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La Ve Conference Balkanique
La Ve Conference Balkanique qui se reunira a Istanbul 

est appelee a remplir une grande mission.
Depuis la IVe session, a la suite de quelques evenements 

survenus, l’atmosphere de la Conference Balkanique est trouble. 
Le groupe albanais n’a pas participe a la derniere session 
du Conseil et, meme, il a declare se retirer de la Conference. 
A Belgrade il y eut un certain changement de dispositions qui 
eut pour effet de rendre impossible la convocation de la pro- 
chaine Conference dans la capitale yougoslave comnie il en 
avait ete d’abord convenu. Le groupe bulgare a participe aux 
travaux de la derniere session du Conseil mais apres bien des 
hesitations et sans dissiniuler son desappointement des resul- 
tats que la Conference a obtenus jusqu’a present. Les condi­
tions sont done bien differentes entre la IVe Conference et 
la Ve. Quelle distance entre l’optimisme qui regnait au ternie 
de la IVe Conference et l’atmosphere si peu encourageante 
que ces evenements ont creee !

Deux causes sont a l ’origine de ces evenements: d’une 
Part le Pacte d’Entente Balkanique et les discussions qu’il 
a provoquees et, d’autre part, la meconnaissance du caractere 
des Conferences Balkaniques et des pouvoirs dont elles dispo- 
sent. Mais le meilleur moyen— et ceci n’est point un para- 
doxe— d’ecarter les malentendus et mecontements e’est juste- 
nient de poursuivre et de fortifier l’oeuvre de la Conference 
Balkanique.

Le groupe albanais s’est retire de la Conference parce 
que l ’Albanie n’a pas ete in vitee a participer aux negoqia- 
tions qui ont abouti au «Pacte d’Entente Balkanique» et parce 
clUe des dirigeants responsables des Etats balkaniques ont 
attribue cette omission a la situation Internationale particu- 
Here creee en 1921 par la Conference des Ambassadeurs, la-



quelle avait reconnu a l ’ltalie un interet .strategique special 
en Albanie. ,

A notre avis, ce fut une double faute que de n’avoir pas ■ ■■ 
invite l’Albanie aux negociations et d’avoir explique de la ' 
sorte cette omission. Parce que l’Albanie n’a jamais reconnu .j 
cette resolution de la Conference des Ambassadeurs; en 
outre, l’indepeudance de J ’Albanie et son caractere balkani­
que ne sauraient etre mis en doute, et les autres Etats de la 
Peninsule n’ont aucun interet a rappeler cette decision de la 
Conference des Ambassadeurs. Aucuue Puissance ne saurait 
leur imputer legitimement de se comporter envers l’Albanie 
comme envers un Etat independant et de conclure avec elle 
des accords n’ayant de pointe contre personne; le contraire se- 
rait la negation des principes qui, depuis l’institution de la 
Societe des Nations et le Pacte Briand-Kellogg, regissent les 
rapports des Etats. Mais, quelle que fut la faute de n’avoir 
pas invite l ’Albanie aux negociations en question, il ne fau- 
drait pas oublier d’abord que la porte est restee ouverte a l’a- 
dhesion de l ’Albanie et qu’ensuite les gouvernenients signa- 
taires ne sont pas, en somme, a blamer pour avoir voulu evi- 
ter tout malentendu afin de mieux preparer le terrain inter­
national a l’adhesion de l’Albanie. En outre, oil voit-on dans 
ceci la responsabilite de la Conference qui n’a pas manque de 
protester contre cctte omission? Et l’Albanie qui, par les liens 
historiques, par les conditions geographiques, par les interets 
economiques et par la parente de race, fait partie integrante 
de la famille balkanique, comment pourrait-elle mieux affir- 
mer son indepeudance et son caractere balkanique qu’en par­
ticipant justement a la Conference qui peut contribuer a re­
dresser les fautes commises?

. Le changement surve'nu dans les dispositions yougoslaves 
^provient, du mo ins a ce que je sais, de l’insistance que mettent 
les delegues bulgares aux Conferences balkaniques a soulever ” 
soit des questions insuffisamment fondees, soit des ques- ; 
tions dont la solution n’est pas encore mure ou bien n’aura , 
pas murie, avant que des rapports de' confiance absolue et . 
de cordialite ne soient etablis eutre les pei;ples balkaniques 
et que des garauties suffisantes de respect des traites lie ; 
soieut mutuellement donne^s. D ’autre part, ce changement 
est dit a la polemique violente que la plupart des par­
tis de l ’opposition en Grece, ont declanchee centre le Pacte, v



notamment, le plus grand de ces partis, celui des liberaux, par 
la bouche de son chef, M. Venizelos.

Mais ces faits sont loin de justifier le relachement de l ’in- 
teret porte a la Conference Balkanique. En ce qui concerne

• d’abord les revendications bulgares, les travaux des Confe­
rences Balkaniques, de la Iere a la IVe, prouvent que celles-ci 
ont eu pour effet d’attenuer les oppositions, de permettre des 
explications niutuelles et, en general, de rapprocher le public 
bulgare des autres pays balkaniques. Est-ce la un resultat peu 
appreciable dans quatre ans? Ce serait meconnaitre la re- 
alite que de sous-estimer les changements intervenus a cet 
egard, surtout si l’on songe a tout ce qui separait ces peuples, 
il y a a peine quelques annees. II est done certain que la con­
tinuation des travaux de la Conference contribuera a creer 
cette atmosphere de confiance et de cordialite que les Yougo- 
slaves considerent comme une condition prealable necessaire 
pour la solution de problemes plus epineux.

Pour ce qui concerne les objections soulevees eu Grece, 
voici ce que j ’en puis dire. En premier lieu il ne faudrait pas 
croire que ces objections denotent le moindre relachement 
des dispositions extremement amicales qui existent en Grece 
a l’endroit de la Yougoslavie. Le fait meme que cette polemi- 
que a ete conduite par M. Venizelos, qui en 1915 s’etait mis 
a la tete d’une revolution pour faire respecter les engage* 
ments que la Grece avait assumes envers la Yougoslavie et 
qui attribue, comme on sait, une grande importance aux rela­
tions etroitement amicales entre les deux pays, suffirait a 
Persuader que sa polemique contre le Pacte n’avait pas un ca­
ractere tant soit peu inamical a l’egard du noble peuple you- 
S'oslave, dont les destinees ont έίέ si souvent unies a celles dti 
Peuple grec. II est possible que la sincerite dont cette polemi- 
(iue fut empreinte et le ton sur lequel elle s’est maiiifestee, ait 
supris l’opinion publique yougoslave, laquelle n’a peut-etre 
Paii tenu compte de la liberte et de l’acuite que Ton met en 

'^rece dans les discussions des affaires publiques.
Ce disant je n’entends pas dissimuler que cette polemique 

He me parait pas justifiee. Je ne partage pas l ’opinion suivant 
laquelle la Grece, pour avoir des cotes plus etendues, pour pos- 
seder an grand nombre d’iles et pour dependre plus que les 
autres pays balkaniques de ses communications maritimes, 
serait dans une moindre mesure un pays balkanique et aurait.



moins d’interets balkaniques que les autres pays- de la Peniti- 
sule. II suffit d’un regard sur les frontieres de la Grece qui 
S’etendent de l ’Adriatique a la Maritsa et qui touchent a ΓΑ1— 
banie, a la Yougoslavie, a la Bulgarie et a la Turquie, pour se 
persuader que la Grece est un pays balkanique par excellence 
et que ses conditions geographiques lui imposent d’entretenir 
des liens etroits et des rapports excellents avec les autres 
pays balkaniques. Et ceci, non seulement pour consolider la paix 
et pour sa securite mais "aussi dans le souci de son de- 
veloppement economique dans celui de servir les interets 
economiques legitimes des autres Etats de la Peninsule.

II est vrai que, jusqu’a present, les transactions economi­
ques entre ces Etats n’ont pas ete suffisamment developpees. 
Mais ceci est du a bien des causes dont la moindre n’est 
pas l ’opposition politique qui a divise jusqu’ici les peuples 
balkaniques et le developpement insuffisant de leurs commu­
nications terrestres. Ces transactions sont pourtant suscepti- 
bles d’un grand developpement, comme cela fut demontre par 
les etudes auxquelles la Conference Balkanique s’est livree. 
II en est de meme de la protection en commun des produits 
balkaniques sur les marches extra-balkaniques, protection qui 
peut etre obtenue par une propagande commune en faveur de 
ces produits, par la reglementation de leur production et par 
des conventions d’echange, au moyen desquelles il serait pos­
sible qu’un pays balkanique, dont les produits sont consommes 
dans un autre pays balkanique, assure l ’exportation des pro­
duits de ce dernier dans des pays extra-balkaniques avec les- 
quels sa balance commerciale serait passive. En outre, pour 
ce qui concerne la Grece, elle pourrait contre-balancer sa con- 
soxnmation de produits balkaniques, soit par un emploi moins 
Iimite de sa navigation pour le transport de marchandises bal­
kaniques, soit par les versements des ressortissants hellenes 
etablis dans les autres pays balkaniques— versements qui pour- 
raient considerablement augm6nter si l ’on mettait en applica­
tion le voeu de la Conference Balkanique concernant 1’ egalite 
de traitement en matiere de liberte de circulation, d’etablisse- 
ment et de travail des ressortissants des Etats balkaniques 
dans ces memes Etats. Toujours pour ce qui concerne la Grece 
il faudrait encore tenir compte des possibilites de developpe- 
ment de son Industrie et de l’exportation de ses produits indu-



^striels dans les autres pays balkaniques.
Tout ceci est du domaine des possibilites, j ’en conviens. 

Mais il faut aussi convenir qu’en dehors de la collaboration 
■economique de ces pays, dont le point de depart devrait etre 
l ’octroi mutuel de tarifs preferentiels et l’orientation commune 
de leur politique commerciale, pour aboutir un jour a la sup­
pression totale des tarifs— il n’existe point d’autre moyen de 
faire progresser leur economie, de pratiquer une exploitation 
plus scientifique et plus intensive de leurs richesses naturelles 
et de reduire leurs antagonismes. C’est aujourd’hui un lieu 
commun economique d’affirmer que la crise sera combattue 
par la diminution des tarifs douaniers, par 1’elargissement des 
marches, par la reglementation de la production. Comment, si 
ce n’est par leur Union, les Etats balkaniques obtiendraient-ils 
tout ceci ? Est-il possible de soutenir serieusemeut que la Grece 
pourrait poursuivre le developpement de son economie en 
contractant avec d’autres Etats des liens de ce genre? Et 
quels seraient ces Etats?

La Yougoslavie et la Roumanie cherchent a etablir avec 
la Tchecoslovaquie cette collaboration effective. Mais ce se­
rait une question de savoir dans quelle mesure le but pour- 
■suivi pourrait etre atteint au moyen de la Petite Entente, a 
cause de la difference du niveau economique de ces pays. En 
Outre, les liens economiques qui attachent les membres. de la 
Petite Entente n’empechent point la Roumanie ni la Yougo­
slavie de developper des liens de ce genre et, meme encore 
plus etroits, avec les autres Etats des Balkans. Mais, si la Rou­
manie et la Yougoslavie ont la possibilite de creer, en colla- 
borant avec la Tchecoslovaquie, de grands marches de cou- 
sommation, pour la Turquie, la Grece, la Bulgarie et l’Albanie 
il n’eist point d’ autre moyen d’arriver a cette fin, si n’est en 
collaborant entre eux et avec les deux autres Etats des Bal­
kans. Cette collaboration se justifie entierement par les consi­
derations suivantes. C’est d’abord que tous ces Etats sont re- 

•lativement petits et que, par consequent, les liens qui s’eta- 
bliraient entre eux, ne les exposeraient pas a l ’hegemonie de 
1’un sur les autres; en d’autres termes leurs liens reposeraieut 
sur des principes democratiques. C’est ensuite que malgre la 

' diversite des langages, les peuples de ces pays ayant vecu en­
semble pendant de longs siecles, ont une parente de sang et 

'^’elements de culture qui facilite leur entente. Leurs longues



luttes et leurs antagonismes les ont persuades— ou tout air 
moins ont persuade leur grande majorite— que l ’entente et la 
collaboration serviraient plus efficacement leurs interets que 
les guerres fratricides. Ces conditions favorables existent-elles. 
entre les pays balkaniques et les autres pays en dehors d es. 
Balkans? Comment pretendre des lors que les pays balkaniques 
et, en particulier, la Grece pourraient se lier plus facilement 
avec des pays extra-balkaniques fyu’entre eux memes?

Ceux qui soutiennent que la Grece est un pays mediterra­
neen et que, par consequent, ses interets la poussent dans d’au­
tres directions, n’ont pas saisi le changement immense inter- - 
venu en Grece a la suite de 1’extension de ses frontieres vers 
le Nord et vers l’Est. Si, avant que la Thessalie ne fit partie 
du territoire grec, on pouvait avec plus ou moins de vraisem- 
blance soutenir que la Grece fut un pays mediterraneen— sans 
toutefois determiner la portee de ce terme— ou qu’elle eut un 
caractere insulaire dominant, apres 1882 et, surtout, apres les 
dernieres extensions territoriales, les choses se sont considerable- 
ment modifiees. En effet, tant au point de vue economique 
qu’au point de vue, pourrait-on dire, psychologique, le centre 
de gravite s’est deplace du Peloponese a la Grece du Nord, 
dont la population, pour avoir ete recemment unie aux autres 
populations du pays et pour etre en grande partie composee de 
refugi£s venus de Bulgarie et de Turquie, possede plus d’affini- 
tes psychiques et culturelles avec les autres peuples balkaniques 
que la population de la vieille Grece. Ceux qui ne se rendent 
pas’compte de ce fait sont loin de la realite grecque.

Je viens de dire que ceux qui soutiennent que la Grece 
est un pays mediterraneen ne precisent pas le sens de ce terme. 
Personne ne conteste qu’elle ait aussi des interets medi- 
terraneens. Mais s’ensuit-il que, par la seule satisfaction de ses 
interets mediterraneens, elle pourrait resoudre tous les pro-* 
blemes— economiques, civilisateurs, demographiques, pacifis- 
tes qui se posent devant elle ?

Quels .seraient les pays ou le pays extrabalkaniques avec 
lesquels la Grece pourrait s’unir pour creer un marche plus 
large, capable de favoriser son developpement economique? Je 
n’en vois pas. II est vrai que les produits grecs sont plus abon- 
damment consommes dans des pays extrabalkaniques tels que- 
l ’Angleterre, l’Allemagne, les Etats Unis, etc, mais il ne sau-



rait etre question d’une union douaniere avec un des ces Etats, 
parce que les autres souleveraient des objections qui porte- 
raient prejudice aux interets grecs, sans parler des conditions 
de voisinage et des affinites de race et de civilisation qui font 
defaut. En outre, les niveaux de developpement economique 
de la Grece et de ces pays sont si differents qu’une union doua­
niere eventuelle aurait pour resultat d’etouffer en .Grece le 
developpement de l’industrie. Pour ces memes motifs il ne 
saurait etre question d’une union douaniere entre la Grece et 
d’autres Etats de 1’ Europe Centrale, car cette union provo- 
querait aussi l ’opposition d’autres Etats europeens qui sont de 
grands consommateurs de produits grecs. C ’est du reste cette 
opposition de Grandes Puissances qui a empeche que la ques­
tion de l’organisation de 1’Europe Centrale fut resolue d’une 
ίαςοη satisfaisante. _

Ceux qui mettent en relief le caractere mediterraneen de 
la Grece out surtout en vue l’ltalie. Or, l’ltalie, quoique la 
plus voisine des Grandes Puissances, est celle qui est le moins 
en mesure de contribuer au developpement economique de la 
Grece et a la solution de sou probleme demographique, puis- 
qu’elle souffre elle-meme d’une surpopulation que la politique 
de M. Mussolini ne fait qu’accroitre. Mais les partisans de la 
theorie mediterraneenne, ne se souciant que fort peu des pro- 
blemes economiques et sociaux du pays, se bornent a soutenir 
que le caractere mediterraneen de la Grece lui impose d’entre- 
tenir d’excelleutes relations avec 1’Italie et de s’abstenir de 
toute immixtion dans des conflits europeens plus vastes. Cette 
fagon de voir meconnait, en premier lieu, qu’en appuyant 
outre mesure sur la necessite d’entretenir avec l ’ltalie des 
rapports d’amitie au point que la Grece s’en trouve empechee 
de conclure des pactes qui garantissent la paix dans les Balkans, 
on met la Grece dans une dependance excessive de l’ltalie et, 
d’un autre cote, on meconnait la necessite' d’eutretenir des rap­
ports tout aussi amicaux avec les autres Grandes Puissances ma- 
ritimes, notamment avec la France et la Grande Bretagne. Mais 
le peuple grec qui apprecie la valeur de sa liberte pour l’avoir 
conquise au prix d’immenses sacrifices, ne souffrirait pas que 
la Grece soit placee sous la sujetion de quelque Puissance que 
ee soit, pas plus qu’il ne serait dispose a releguer au second 
Plan son amitie pour la Grande Bretagne et la France, qui ont



tant fait pour la constitution et le developpement du nouvel 
Etat grec. II est vrai qu’au cours de la Grande Guerre la Grece 
eut de penibles demeles avec ces deux Puissances, mais on 
sait que cela etait du a l’influence du roi, qui avait reussi a 
imposer, en depit de la volonte de la majorite du peuple, sa 
politique personnelle, source de grandes perturbations interi- 
eures dont le pays ne s’est pas encore reniis. E11 second lieu, 
les partisans de la theorie mediterraueenne ont tort de ne pas 
reconnaitre que la g'arantie niutuelle des frontieres balka­
niques ne constitue - pas le moins du nionde un acte hostile 
envers l ’ltalie ou tout autre Puissance, etant entendue que 
toute visee de conquetes dans les Balkans est exclue. Si, tou- 
tefois, de telles visees existaient, il est de l’interet de la Grece 
et de tout autre Etat balkanique de contribuer a conjurer l ’a- 
boutissement de ces dispositions. On est tres loin de la reali- 
te si l’on s’imagine qu’en restant isoles les Etats balkaniques 
pourraient s’assurer la paix chacun en particulier. Une doc­
trine Monroe pour chacun de ces Etats separement serait 
hors de toute probabilite, tandis qu’au contraire, appliquee a 
tous les Etats balkaniques unis, elle serait possible, necessaire 
et conforme aux aspirations des peuples balkaniques. Tel est 
le sens du principe «les Balkans aux Balkaniens»: non point 
les Balkans contre telle ou telle Puissance, mais les Balkans 
pour eux-memes, indepeudants et liberes de toute influence 
etrangere, facteur considerable de la paix universelle. ■

La polemique soulevee en Grece contre le Pacte par une 
partie du monde politique s’appuyait notamment sur les critiques 
defavorables de la presse italienne et sur la possibilite d’une 
agression de l ’ltalie contre un des Etats participants, agres­
sion qui eut ete combinee a Paction d’un Etat balkanique non- 
signataire. Tout d’abord, 011 ne peut s’empecher de faire obser­
ver que les plaintes italiennes ne sauraient etre legitimes, 
pttisque l’ltalie et la Grece, en vertu du pacte italo-grec, se 
sont mutuellement promis de collaborer pour maintenir l’ordre 
des choses etabli par les traites. Or, le Pacte d’Enteute Balka- 
nique ne fait qu’ajouter des g'aranties supplenientaires pour 
le maintien de cet ordre de choses dans les Balkans. D’autre 
part, c’est faire tort a l’ltalie, j ’en suis persuade, que d’ad- 
mettre la possibilite d’une agression italienne contre tel ou tel 
Etat balkanique. L ’ltalie n’a point, ni ne pourrait aAroir des 
vues de conquete sur les peuples de PEurope et, en particulier,



du Proche-Orient. Le contraire ue choquerait pas seulement 
les sentiments d’equite et les aspirations pacifistes du peuple 
italien mais provoquerait aussi nne perturbation europeenne 
d’un ordre plus general, dont personne ne saurait prevoir l’a- 
boutissement. En outre, j ’ai la conviction que la decision prise 
Par les quatre Etats signataires d’empecher la participation 
d’Etats balkaniques a une telle agression, serait capable de 
conjurer cette inmiixtion, puisque l ’ltalie elle-meme prefererait 
sans doute, en cas de couflit avec l ’un des Etats signataires, 
la rieutralite des trois autres, a l’aide qu’elle pourrait trouver 
aupres de tel ou tel Etat balkanique non-siguataire du Pacte. 
De son cote, la Bulgarie, comme l’Albanie, ne pourraient me- 
connaitre ni la decision des quatre Etats signataires, ni les 
dispositions amicales de ces Etats a leur egard, pour se per- 
niettre facilement de s’immiscer a une telle agression contre 
1’un des quatre signataires. Enfin, je ne vois pas pourquoi l’l ­
talie, dont le chef a prouve qu’il se laisse guider par des vues 
fres larges, ue se rendrait pas compte qu’une Union Balka­
nique a laquelle participent des pays qui, comme la Grece et 
â Turquie entretienuent avec elle des relations extremement 

aniiCales, peut contribuer a cousolider la paix generale en Eu­
rope, et a creer des relations amicales entre l’ltalie et tous les 
Pays balkaniques. Et je ne vois pas non plus pourquoi, au lieu 

se mettre en travers du mouveraent vers 1’Union Balkani- 
cJue, elle ne prefererait pas cultiver d’etroites relations d’ami- 
^e'avec tous ces Etats, de sorte que ses idees generales de 
Politique etrangere, visant la consolidation de la pai.x, ne ren- 
c°ntrent pas d’obstacles aupres de ce bloc.

vSi, pourtant, malgre tout, il n’est pas possible d’eviter les 
niecontentements de telle ou telle Puissance, l’idee de 1’Union 
balkanique est aux yeux de tous ces peuples si grande et si 
sacree qu’elle merite bien qu’on affronte pour elle ces mecon- 
^ntements. La lutte pour l’indepeudance grecque avait pro- 
y°que la reaction des Grands Etats de l’epoque. Pourtant, la 
Justice de cette lutte a su s’imposer et, finalement, les reactions 

fondu comme de la glace. Un phenomene analogue a pu 
obser\-e pendant la premiere guerre balkanique. Au de- 

nieuraut, il ue s’agit maintenant ni de faire la guerre ni de 
doubler aucunement l’ordre etabli. II s’agit de consolider la 

de rapprocher et de faire fraterniser des peuples appa- 
reHtes. Quelle est la Puissance qui serait capable de troubler



la tranquilite en Europe pour faire ecliouer un tel dessein?
Voila pourquoi nous avons souteuu que la polemique 

soule'vee contre le Pacte, en Grece— le pays d’ou -est sortie, 
autrefois et naguere encore, l’idee de l’Union Balkanique— n’est 
pas fondee.

Je ne puis, cependant, m’empecher de ieconnaitre que ces 
critiques ont ete provoquees par le fait que le Pacte d’Eutente 
Balkanique s’est borne a la garantie des frontieres et n’a point 
tenu compte des suggestions de la Conference Balkanique, 
comme si la paix pouvait etre suffisamment assuree par des 
pactes de paix uniquement, sans l’organisatiqn d’une etroite 
collaboration et sans le rapprochement des peuples. II n’est point 
surprenant que des protestations aient ete eutendites contre 
le contenu etroit du pacte, a un moment oil la Yougoslavie 
et la Roumanie s’efforcent d’etablir avec la T ch ecoslovaq u ie  
une organisation de collaboration permanente, non seulement 
dans le domaine politique mais aussi dans les domaines econo­
mique et autres. Nul ne songe a s'en montrer envieux. Mais 
les problemes balkaniques ne serout pas resolus si l’on u’orga- 
nise de fagon analogue et, meme, encore plus etroitement, le 
rapprochement entre tous les peuples balkaniques. L ’Ent<jnte 
Balkanique n’exclut point la. Petite Entente. Mais, pour que 
l ’Entente Balkanique ait un sens il importe qu’elle soit une 
veritable entente et qu’elle teude a coufederer les Etats balka­
niques, qui, alors, ne se borneraieut pas a se garantir mutuel- 
lenient leurs frontieres balkaniques; ils se garantiraieut toutes- 
leurs frontieres et la Patrie balkanique occuperait alors une. .. 
place egale, sinon superieure, a la patrie particuliere de cha- 
que peuple. - , ·.,

Que les protestations aient ete plus violeutes en Grece | 
cela n’est pas fait pour surprendre, puisqu’en Grece oil s'est^ 
penetre plus profondemeut de la necessite d’un rapprochement 
plus etroit et de la collaboration des peuples balkaniques, dans 
le domaine economique, dans celui des communications, de la^ 
politique sociale et, au meme degre, dans celui de l’egalite de.· 
traitements des ressortissants des Etats balkaniques dans ces·  ̂
memes Etats. Par bouheur, la necessite d’elargir le Pacte d’En-  ̂
tente Balkanique a ete comprise par les quatre gouvernemeuts ; 
qui out donne a cet egard des promesses satisfaisantes, par la * 
bouche de leurs miuistres des Affaires etraugeres. Let,Couseil '



de l’Entente Balkanique constitue le premier instrument pour 
la realisation desdites promesses; il n’aura pas settlement pour 
effet de neutraliser les reactions manifestees dans les pays 
signataires mais, de plus, il accelerera l’adhesion au Pacte de 
l’Albanie et de la Bulgarie.

Apres tout ce qui precede il est peut-etre sttperilu d’ajou- 
ter que tout ce que je viens de dire sur la necessite pour la 
Grece de collaborer avec les autres Etats balkaniques, vaut 
egalement pour ces derniers. Concernant en particulier les 
objections bulgares, j’aurais a dire qu’elles proviennent notam- 
nient a) de la meconnaissance du caractere de la Conference 
Balkanique, qui n’est pas constituee par des representants 
d’Etats et n’est point responsable de la politiqite suivie par les 
Gouvernements. On aurait tort de s’attendre a des resultats 
plus considerables, puisqu’il s’agit d’une organisation de carac­
tere p rive; b) d’un oubli unilateral du passe et de la fa^on 
dont le statut actuel des Balkans a ete cree. Si l’on pretend que 
ce statut contient des injustices on doit comprendre que cel- 
les-ci ne pourront etre redressees qu’avec le rapprochement des 
Peuples et la confiance mutuelle qui excluent toute espece de 
conflit arme— et c’est a cela que tendent les Conferences Bal­
kaniques et le Pacte. D’ailleurs, comnie nous avons eu sou- 
Vent l’occasion de le dire, le rapprochement etroit n’aura pas 
seulement pour effet de resoudre les differends qui separent 
les Etats balkaniques, mais aussi de depouller ces differends 
de leur importance. Lorsque les frontieres des Etats balkani- 
^ues auront perdu le caractere international, coniine disait, si 
Je ne me trompe, l ’illustre chef de la Republique Tttrque, 
Pour n’etre plus que des limites administi^tives, les differends 
'lui se mettent encore en travers de quelques Etats balkaniques 
se seront aplanis le plus facilement du monde. Les Bulgares 
auraient du comprendre que s’ils out de justes reclamations, 
lls ne pourront les satisfaire ni par les organisations nationa- 
^stes, ni par l’esprit chauviniste, ni par Paction terroriste, 
niais seulement par le rapprochement du peuple bulgare et 
des autres peuples balkaniques, par la conclusion de pactes 
ciui garantissent la paix et par l’etroite collaboration. Heureu- 
senient, il semble que cette fayon de voir gagne du terrain,. 
Puisque la Bulgarie se montre volontiers prete a conclure un 
Pacte balkanique multilateral de non-agression; il eut ete



meme a souhaiter que ce pacte precedat celui de l ’Entente ' 
Balkanique. ■

Le rapprochement de la Bulgarie avec les autres peuples . 
balkaniques resoudra automatiquement et equitablement la ques-' 
tion du debouche bulgare sur la mer Egee. La Grece reconnait -- 
qu’etant en possession de cotes si etendues elle a l’obligation 
d’accorder des facilites aux Etats voisins pour le developpenient 
de leurs communications par mer. Mats cette obligation n’im- · 
plique aucunement la cession sur des territoires grecs de corri-'. 
dors et de droits souverains qui, tout en n’etant d’auciuie uti- ·: 
lite pratique, creeraient des frictions perpetuelles et encoura-·; 
geraient des tendances injustifiees d’extension territoriale. /■ 
L ’Union balkanique abolirait aussi par elle-meme les zonesj 
franches concedees a d’autres Etats balkaniques dans des ports; 
grecs, puisque tous les ports de la Peninsule desserviraient 
alors tous les Etats balkaniques d’une maniere beaucoup 
plus satisfaisante. Telle est la solution la plus equitable et la 
plus radicale du probleme du debouche economiqne sur la Me- 
diterranee des Etats balkaniques qui en sont eloignes.

En demandant que la question de 1’Union Balkanique soit >> 
portee a l’ordre du jour de la Ve Conference, le Groupe bul- 
gare a montre qn’il a minutieusement examine les problemes * 
et qu’il est penetre de la conviction que seule l’Union peut 
les resoudre. , ■;/

II est certain qu’au moyen d’une organisation privee telle j. 
que notre Conference, l ’Union ou la Confederation Balkanique  ̂
lie saurait surgir telle Minerve de la tete de Jupiter. C’est pour 
cela que la delegation bulgare a propose de deliberer sur la . 
necessite qui se preiente, a la suite du Pacte a quatre, de con- 
clure uii Pacte a six de non-agression. . ,

' Le fait que ces deux questions out 6te inscrites a l’ordre··^ 
•du jour de la prochaine Conference sur la demaude de la dele- 1 
gation bulgare indique les directives que cette Confereuce

■ devra suivre en matiere politique et facilite dans une certaine 
mesure sa tache. Je suis* persuade que, dans l’atmosphere 
favorable d’Istanbul, sous l’ iufluence exercee par le grand chef 
de la Republique Turque, la Confereuce reussira a retablir les 
liens entre tous les groupes nationaux et montrera aux gouver- 
nements la voie qu’ils devront suivre pour donner au Pacte 

-d’Entente Balkanique la suite necessaire. .
L ’examen des autres questions qui figurent a son ordre



du jour (*) ajoute a l’interet et a I’importance de la Ve Con­
ference Balkanique. La proposition de la Commission speciale, 
suivant laquelle la Conference prendra desormais un cara­
ctere plus parlementaire et etablira son siege permanent a 
Istanbul, accroitra le prestige de la Conference et contribuera 
a faire accepter ses resolutions par les gouvernements respon- 
sables. Les dificultes qu’il reste a vaincre sont grandes. Mais 
la volonte que les peuples ont de fraterniser et d’assurer leurs 
tranquilite ne l’est pas moins. Cette volonte, la Ve Conference 
est appelee a la manifester de la fagon la plus persuasive.

A. P A P  A N A S T A S  IO U

(*) V o ir  p lu s b a s  le  te x te  d e  l ’o rd re  d u  jo u r  de la  V e X C o n fe re n c e ,. 
d an s le  c o m p te -re n d u  d e s tr a v a u x  du  d e rn ie r  C o n seil (N .d .l.R .).



Pour prevenir la Guerre
Feu Henry Labouchere, le spirituel depute radical, pro­

pose, il y bien des annees, un moyen de prevenir la guerre. 
«Si vous ne voulez plus avoir de guerres, a-t-il dit a la Cham- 
bre des Communes, il n’y a qu’un moyen de les prevenir. Des 
les premieres rumeurs d’hostilites, envoyez a la ligne de feu 
tous les ministres de Cabinet, les directeurs des grands jour- 
naux, les gens de la haute Finance, les chefs de l’industrie 
des Armements de tous les pays belligerants— et vous aurez 
la paix».

Depuis l’epoque de Labouchere les horreurs physiques et 
les desastres economiques de la grande Guerre ont accru chez 
les homines pensants le desir de prevenir une nouvelle cata­
strophe; d’autant plus que, depuis 1918, l’aviation est devenue. 
plus meurtriere et qu’elle est en mesure, grace aux recentes 
ressources scientifiques, de detruire en quelques moments de 
grandes cites et des millions de non-combattants. Ces conside­
rations ont provoque la publication d’un livre remarquable (*) 
qui reunit sept ecrivains distingues— tous connus pour leiu' 
zele pacifiste et leur vaste experience pratique de la politique 
Internationale, telle qu’elle se reflete dans la Societe deS 
Nations.

C’est " la , comme dit l’editeur, dans son introduction, «un 
sujet d’une extreme importance», surtout a un moment oil le 
conflit sino-japonais a ebranle le prestige de la S. d. N., oil la 
Conference du desarmement n’a produit que des d6sappointe- 
ments, oil le vieux systeme d’alliances et de contre-alliances  
revient a la vie, oil, le Fascisme et la Dictature ont etouffe la 
democratie dans bien des pays, ou enfin, le montant des somnies 
depensees en armements est evalue a «une livre par minute 
depuis la naissance du Christ»'. Quels sont done les moyens de 
prevenir la guerre?

Sir .V<>n»(tii Auf/ell montre dans ses deux chapitres que 
«l’anarchie internationale» actuelle, au milieu de laquelle cha-

(*) T h e  I n t e l l ig e n t  M a n ’s W a y  to  p re v e n t W a r, p ar S ir  N o rm a 11 
A n g e ll,  P ro fe s so r  G ilb e r t  M u rra y , C. M. L lo y d , C. R . B u x to n , V is co u n t 
C e c il ,  W . A rn o k l-K o rs le r , P ro fe s so r  H a ro ld  J. L a s k i; lim ited b y  L e o n a rd  

W o o lf  (Lon d on : G o lla n c z , 1933) I'; 576.5s.
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que nation s’arme pour raffermir «ses droits», constitue «un 
perpetuel danger de guerre*. II signale, a l ’instar d’un delegue 
grec a la lere Conference Balkanique, l ’influence nefaste des 
livres scolaires d’histoire et les mauvais resultats du «nationa- 
lisme» que Luz/.ati, l ’ancien president du Conseil italien, quali- 
fia jadis de «carricature du patriotisme». II preconise un nou­
veau systeme d’education ou les sciences economiques seraient 
enseignees a tout le monde et nous rapelle, par l’exemple de 
l ’Allemagne, que «I’fyln'catiuu xitpcrieiirr n’implique pas necessai- 
remeat la prude arc politique».

II condamne aussi l’habitude qu’on a contracte de parler 
de toute une nation comnie d’une seule «personne» et de ren- 
dre ainsi responsables tous les Allemands de ce que «l’Alle- 
mag'ne» a fait.

Le prof. (albert Murray qui a une longue experience de la 
S. d. N., examine fa «Revision des traites de paix». II demon- 
tre qu’en fait plusieurs de leurs dispositions ont ete deja re- 
visees ou annulees par la force du temps et par Pirresistible 
niarche des evenements. II estime que la Grande Bretagne et 
l’ltalie pourraient ceder Chypre et le Dodecanese a la Grece, 
que la Roumanie pourrait passer la Dobroudja du Sud a la 
Bulgarie et que le T yrol du Su4  pourrait etre retourne a l’Au- 
triche, mais il voit des difficultes dans le cas du corridor po- 
lonais, «presque exclusivement polonais, actuellement, par sa 

' Population», et dans celui des anciennes colonies allemandes 
dont les indigenes, comme dans plussieurs colonies afrkaines, 
seraient les premiers a s’opposer a une telle retrocession a 
leurs anciens niaitres. Selon toute evidence la question de la 
rectification des frontieres, comme l’admet aussi M. Arnold- 
Porster, est extenienieut difficile, si l’on tient compte de l’etat 
actuel de l ’Allemagne et du Japon.

«Le problenie russe» est le theme de N. Lloyd■ II tient 
la politique etrangere des Soviets pour pacifique, mais il con- 
sidere comme improbable l’entree de la Russie a la S.d.N., 
tous les autres membres de la Ligue etant des Etats capita- 
listes. Aussi selon M. Buxton, dont le chapitre s’intitule «La 
^aix Intfyrcontiuentale, «l’Asie, l’Afrique et l’Amerique ne sont 
^ e  partiellement engagees dans le systeme de l ’organisation 
Kiondiale de la Paix», tandis que «la plus grande partie de 
1’Asie se trouve dans un etat de subordination indue aux 
Qrandes Puissances» et «les populations d’Afrique' sont, plus



que celles de tout autre continent, subordonnees a de Grands- 
Empires dont les centres sont fort lointains». Pour ce qui 
concerne l’Amerique, les Etats Unis qui «dominent» ce con­
tinent persistent dans une politique d’isolement et ne manifes­
t e d  aucun signe de se joindref a la S.d.N.

Cependant, lechapitre du Vieomte Cecil sur «la S.d.N., voie 
vers la Paix» est plus optimiste, bien qu’il insiste, a l’exemple 
d’autres ecrivains, sur l’influence exercee par les grandes in­
dustries d’armements sur la presse et sur la politique, et l ’ac- 
croissement, depuis la Grande guerre, des moyens de destruc­
tion, notamment en matiere d’aviation. II calcule qu’une atta- 
que sur Londres par les airs pourrait detruire des millions 
de vies humaines en une nuit. Au sujet de l’Allemagne contem- 
poraine il ecrit que «Kant serait reduit au silence comme un 
pacifiste dangereux, ou chasse du pays» et il ajoute que 
toutes les fois qu’il existe des dictatures c’est un perilleux 
service que de «chercher et de poursuivre» la paix. ’

M, Araold-Fordr.r voudrait conjurer l’un des dangers qui 
menacent la paix, par la prohibition de la manufacture privee 
des armements, de maniere a supprimer desormais le spectacle 
scandaleux de soldats britanniques tues par des obus fabriques 
en Angleterre et vendus a des Etats etrangers, entres plus tard 
en conflit avec la Grande Bretagne. On dit que ce fut en effet 
le cas aux Dardanelles. II n’y aurait pas, dit-il, de meilleitre  
sauvegarde contrela guerre que de «dominer les interets inves- 
tis dans l ’industrie de guerre et d’en eliminer les profits des 
particuliers». A cet etat de choses il attribue la facilite des 
guerres entre les Republiques Sud-Americaines.

Dans le dernier chapitre intitule «Les fondements econo- 
miques de la Paix» le professeur Laslci pousse plus loin le 
Uieme argument; il affirme que les «principales causes de guerre  
sont economiques», et que, derriere le capitalisme, il y a pouf 
le soutenir 1’ «Etat arme». Mais il s’engage ici sur un terrain 
plus vaste, car tous les pacifistes ne sont pas necessairement 
des social istes. .

Que faut-il conclure de tout ce materiel ? Que l ’autorit^ 
de la Societe des Nations, semble-t-il, malgre certains succe& 
remportes dans le domaine preventif de la guerre, comme paf 
exemple dans le conflit greco-bulgare de 1925, demeure treS 
faible a l’endroit des Grandes Puissances recalcitrantes, comme 
dans le cas du Japon. La loyaute dans la «repartition des reS-

i1
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: ponsabilites collectives pour faire regner la paix et la justice»
. parmi les nations, est encore beaucoup trop faible alors que, 
■· d’autre part, il est avere que la protection . des minorites, 

surtout dans le cas d’Etats puissants, est en defaillance. 
II est aussi un point dont a îcun de nos auteurs ne fait etat: 

;· c’est la frequente solution a Geneve de questions europeennes 
. par la voix preponderate des delegues du Sud ou du Centre 
'■ Americain, ignorant les donnees elementaires et meme les 
. donnees geographiques des questions qu’ils sont appeles a 
, tranclier. De sorte qu’une frontiere balkanique pourrait etre un 

jour tracee par des votes hispano-americajjis.
_ II est encore un obstacle dans la voix de la paix perma-
; nente, c’est la poussee d’une generation qui ne connait pas la 
' guerre par experience personnelle. L ’Histoire d’Angleterre au 
' cours du X IX e siecle illustre ce phenomene. Sauf les expedi- 

i tions coloniales et les insurrections, la Grande Bretagne eut
■ la paix depuis la fin des guerres liapoleoniennes, en 1815,
, jusqu’a la guerre de Crimee eu 1854, et depuis la fin de celle-ci 
;■ en 1856, jusqu’a la Grande Guerre de 1914. Entretemps, une 
r. nouvelle generation a surgi qui lie savait rien des horreurs de 

la guerre, si ce n’est par les livres, lesquels produiseut toujours 
une impression moins forte que l’experience personnelle. 

'■ Actuellement ce danger est, de tous, le plus grand parce que, 
dans certains pays, la jeunesse est deliberemeut poussee a con- 
siderer la guerre comme un des principaux objets de 1’existence, 

f En effet, le mot de Hobbes, le philisophe du X V IIe siecle»
. «homo hotnini lupus», est devenu la maxime de plus d’un re­
. gime dictatorial de notre siecle. E11 d’autres termes, le «pro- 

gres» a cet egard a marche a reculons. Par surcroit, l ’educa- 
tion politique des electeurs laigse beaucoup a desirer dans plu- 
sieurs pays. Comme disait Robert Lowe, au moment ou la 
franchise avait ete introduite en Angleterre, «nous devons

- faire l’education de 110s maitres>?. Esperons que ce livre y 
aidera.

. W IL L I A M  M I L L E R



VERS L'UMlOh BRLKRhlQCJE

Une contribution yougoslave 
a I’ h i s t o r i q u e  du m o u v e m e n t

*
Bien que tres peu de temps se soit ecoule depuis la crea­

tion du mouvement balkanique, le succes obtenu dans le rap­
prochement et dans l ’entente des nations et des peuples bal­
kaniques n’est pas denue d’importance. Ces derniers temps, le 
«cours» des Etats balkaniques accuse une hausse sensible, qui 
se traduit par l’appreciation de la valeur des Balkans dans les 
combinaisons et dans les comparaisons etablies avec les autres 
Etats..

La Grande Guerre avait completement interrompu toute 
activite dans le domaine de l’entente des peuples balkaniques, 
activite qiii etait auparavant assez intense— exception faite 
pour les Ottomans— dans le sens politique et menie economi- 
que, notamment a ce dernier point de vue, entre la Ser- 
bie et la Bulgarie dont les frontieres etaient limitrophes.

Ce mouvement ne nous a pas apporte l’Union douaniere, 
tant souhaitee, mais il nous a meues, en 1912, a une union po­
litique et militaire des Etats chretiens, limitrophes de l ’Em- 
pire ottoman. La consequence de cette union fut la guerre de 
1912-1913, laquelle a elargi les frontieres desdits Etats chre­
tiens et donne naissance a l’Albanie autonome.

Eusuite, en 1914, eclata la Grande Guerre, qui des ses de­
buts revetit un caractere europeen, n ’etant qiie la consequence 
de la tentative d’une plus forte penetration des Austro-Hon- 
grois et des Germains, a travers la Peninsule Balkanique, jus- 
qu’au Golfe Persique. Les Balkaniques furent alors partages 
en deux groupes hostiles. Apres la Grande Guerre, les condi­
tions commencerent a se normaliser et un revirement se pro- 
duisit dans le sens de l ’entente.

Deja avant la domination ottomane, la fusion des Slaves, 
des Grecs et des Albanais— sauf poitr leurs langues— se faisait 
plus ou moins sentir, bien qu’a des degres differents, suivant 
leur proximite de Constantinople, alors centre culturel des 
Balkans. Le merite de cette fusion revient au sentiment que



les peuples balkaniques avaient d’appartenir a une meme ori- 
. gine, de s’etre formes par le melange des tribus qui peuplai- 

ent alors les Balkans et, meme l’Asie Mineure et le bassin de la 
mer Egee. Le sentiment de nationalite, dans le sens actuel du 
terme, n’existait pas. Plus tard, la structure economique et, 
surtout, la structure politique, de l ’Empire ottoman fut entie- 

 ̂ rement theocratique. Les musulmans etaient les maitres et les 
chretiens les subordonnes, sans egard poui la nationalite des 
uns et des autres. Le culte etait alors d’une importance deci­
sive.

i _
; Plus tard, et meme jusqu’a ces derniers temps, lorsque
k vous interrogiez un habitant de la partie centrale de la Penin- 

stile Balkanique sur sa nationalite, il vous repondait souvent 
; qu’il etait Chretien, s’il appartenait a ce culte, et Turc s’il 

etait musulman, en confondant la religion avec la nationalite. 
f C’est ainsi que furent crees les termes de cultes «serbe» et 
h «turc» en Bosnie au lieu de «nationalite» serbe et de «culte» 

musulman.
} En Bosnie-Herzegovine, an cours du siecle passe et en

partie aujourd’hui encore, les orthodoxes se sont separes du 
reste des populations yougoslaves professant d’autres cultes, 
en maintenant pour eux seuls le nom de «Serbes», alors
qu’ils appelaient «Turcs» les musulmans de Bosnie-Herze- 
govine et, meme, de Serbie. Enfin, les musulmans d’ori- 

: 8'ine slave on d’autre origine non-turque, se sont toujours
appeles «Turcs* des Balkans. En Bosnie-Herzegovine, les ca- 
tholiques etaient separes des orthodoxes et, d’habitude, etaient 

, appeles «latins». Un exemple classique de separation par le 
Γ culte est represente, aujourd’hui encore, dans une certaine 

'nesure, par les^tribus albanaises. .
. ‘ Apres la Grande Guerre, le meme triste sort de tons les

Peuples des Balkans, y compris les Turcs, la meme mentalite, 
la meme structure sociale et les difficultes apparentes de main- 
tenir leurs Etats particuliers (M. Mussolini avait prophetise 
^ue les petits Etats d’Europe disparaitraient dans un delai 

’̂un siecle), tous ces faits ont amene beaucoup de penseurs 
des Balkans, qui sentaient que tout ce qui avait ete cree 
aPres la Grande Guerre manquait de solidite et qui souhai- 
^aient le progres et la prosperite pour tous les Balkans sans 

. distinction, a se poser la question: ne pourrait-on pas proce- 
der dans les Balkans, par des voies inverses et, par l’entente,



par le rapprochement et par la collaboration, ameliorer et 
stabiliser le sort de ces peuples?

Un fait remarcjuable qui se profile dans toute 1’histoire et 
la prehistoire de 1’humanite c’est que, de tout temps, deux 
seules situations sont concevables dans les relations entre re­
ligions, clans, tribus, peuples ou Etats, fussent-ils les plus pe­
t its : oil bien des relations paisibles, sous forme de commerce, 
echanga de biens et collaboration, ou bien la guerre, la destru­
ction da vies, la depossession et 1’esclavage. Un cas exclut en- 
tierement l ’autre.

Or, il est devenu manifeste que nous, les Balkaniques, ne 
desirous plus la guerre, ni entre nous,'ni contre les autres,. 
pourvu qu’on nous laisse vivre en paix. Nous avons suffisam- 
ment guerroye et combattu pendant plus de cent ans. II est 
temps de passer a l’autre situation, celle d’un commerce pai- 
sible, pour mieux dire a une collaboration economique etroite, 
qui serait parfaitement representee par l ’Union douaniere..

. Une situation analogue a permis de creer vers le milieu du 
siecle dernier, de la Federation lache des petits Etats germa- 
xiiques, une ceuvre aussi solide que le Reich allemand.

Le soussigne est certainement le premier en Yougoslavie 
qui, des ij026, ait commence par la presse une propagande en 
faveur de l ’entente et de la collaboration balkanique sous la . 
forme d’une Union douaniere.

Au moyen de la seule politique, il nous semblait (et il 
nous semble encore) qu’il est tres difficile d’arriver a des re- 
sultats positifs, bien que pour une collaboration economique 
etroite, un certain minimun de rapprochement politique et 
d’amiti6 sincere soient necessaires. Le minimun d’amitie, au- 
jourd’hui encore, devrait se manifester, sur tout,' par la cessa­
tion de toute action terroriste.^ Je fais notamment allusion 
aux diverses machines infernajes employees par les organisa­
tions terroristes. '

Cette action, par voie de presse, en Yougoslavie, n’a paS- 
ete sans difficulte. II arrivait que nous devions attendre toute. 
une annee et plus pour que le sort d’un de nos articles sur 
la necessite d’une collaboration interbalkanique fut decide. 
En particulier, la destinee d’un article sur l’Union douaniere 
des Etats des Balkans est instructive: Cet article fut, a cette 
epoque, propose a l ’unique feuille economique·de Belgrade,.



I ’ iEconomiste»; apres presque une annee d’attente, nous sumes 
qu’un redacteur etait d’avis que Particle devait etre publie, 
alors que l ’autre, finalement, refusa l’hospitalite de ses colon- 
nes a cet article. Celui-ci fut alors soumis, quelque peu reraa- 
nie, au Directeur et Redacteur de «Nova Europa» (PEurope 
Nouvelle) qui le regut. L ’article ne vit pas moins le jour apres 
une annee, le redacteur en question desirant-qu’il fit partie 

'd ’autres articles qui paraitraient en fascicule special consacre 
aux Bulgares. II subit a nouveau un autre remaniement 
pour eviter que la revue n’entrat en conflit avec la censure, 

i(V. PEurope Nouvelle, Zagreb, No 6 et 7 du 26 mars 1929).
Les memes difficultes durent etre surmontees pendant les 

annees de debut, avec les jouinaux de Belgrade et de Lju­
bljana. Pendant des mois, il etait promis a l’auteur de la part 
-des grands quotidiens de Belgrade, que Particle sur la colla­
boration balkanique serait imprime, sans que la promesse don- 
nee fut jamais tenue. Le «Courrier de Commerce», dont nous 
etions le collaborateur regulier, fit exception a la regie, ainsi 
que le journal politique «Pravda». L ’unique personne qui nous 
preta son appui dans ce mouvement, pendant les premieres 
annees, fut le vieux social-democrate, Draguicha Lapchevitch.

Nous avons de meme fait appel au grand public europeen, 
en 1929, par un ecrit en frangais, adresse de Geneve, ou nous 
nous trouvions a la Conference de la Croix-Rouge en qualite 
■de delegue, a tous les homines d’Etat des Balkans et a quel- 
ques-tins de PEurope. Cet appel ne fut pas lance sous notre 
signature, mais bien sous celle de l’^Association interbalkani- 
que pour la Paix et la Prosperite», car une annee auparavant 
un Groupe pour PAssociation balkanique» avait ete cree, 
principalement sous les auspices de la «Norodna Odbrana», 
(Defense Natiouale), groupe compose de plusieurs membres du 
Comite de direction de la «Defense Nationale» et d’autres 
amis du mouvement. Ce groupe n’etait pas en contact organi- 
que avec la «Defense»; son independance etait complete.

Bien que cette lettre fut envoyee a tous les pricipaux 
journaux des Balkans et de PEurope, personne autaut que 
nous sachions, ii’en a parle, excepte le «Courrier Littcraires 
<le Belgrade.

Cette lettre fut aussi adressee au grand homme d’Etat 
disparu, Aristide Biiand. En homme d’Etat habile, Briand ne 
s ’est pas exprime sur la forme que revetirait le mouvement



pour l’Union europeenne, mais nous croyons que la lettre en 
question a certes contribue a lui faire coiisacrer plus d’atten- 
tion a la question des Balkans.

Au debut de 1930, Aristide Briand s’est, au cours d’une 
interview, exprime sur les Balkans, en ces termes :

«Les pays des Balkans out pent etre plus que lout, autre pays,, 
besoin d’une paix durable, de rapports de confiance et de colla­
boration dans le domaine economique aussi bien que politique. 
Au point de vue social aussi bien qu’economi(/ue, les Balkans re- 
presenteut une imporlante unite· Cette partie de I’ Ktirope; exclu- 
sivement agraire, verm, dans un laps de temps relalivement 
court, le developpement et Vaugmentation de son bien-etre natio­
nal si une large politique de cooperation el de solidarite pouvait 
trouver son expression dans des trades de nature economique, 
qui trancheraienl immediatement tous les disaccords qui sont, 
pris en general, d ’importance secondaire, mais qui, neam noins, 
dressent des obstacles entravant Γoeuvre de paix dans cette par­
tie de V Europe»

Le mouvement pour l ’Union des Etats europeens, sauf 
la Russie, qu’essaya de realiser le comte Kudenhove-Kalergi, 
revetait surtout un caractere d’ideologie austro-allemande, a 
cote d’autres idees en parties nebuleuses et meme inexactes, 
malgre le but propose qui etait, du reste, celui de tous les 
mouvements internationaux crees apres la Grande Guerre. 
Ce mouvement existe depuis 1923 deja, mais il n’est pas cer­
tain qu’il ait exerce une influence quelconque sur la creation 
des Etats-Unis d’Europe, telle que 1’avait congue feu Briand.

Nous mentionnerons encore qu’a cette epoque nous lie 
comprenions pas la Turquie parmi les pays balkaniques, d’a­
bord parce qu’elle nevse trouvait en Europe que par une par­
tie· seulement de son territoire, et puis, surtout, parce que les 
Turcs ne s’etaient pas encore declares pour l ’entente, la colla­
boration, l’Union balkanique. Plus tard, ils ont ete les pre­
miers a denommer leur groupe national «Association Turque 
pour l ’Union Balkanique».

L ’appel que nous avons lance aux homines d’Etat et aux 
principaux journaux et periodiques des Balkans et d’Europe,. 
en juin 1929, etait congu en ces term es:

«II e x is te  en E u ro p e  u n e zo n e la r g e  co m p o se e  (le d i i fe r e n te s  n a t io -  
n a lit e s  e t  tr ib u s, de la n g u e s  e t  d ia le c te s  v a r ie s . C e tte  zon e e st exp o see  
a u x  fr o t te m e n ts  p o litiq u es , lin g u is tiq u e s  e t  so c ia u x . E l le  s ’e te n d  de la



M er B a ltiq n e  v e rs  le  m o y en  et le  b a s D an u b e  et, de la , ju s q u ’a u x  ile s  de 
C re te  e t de R h o d es.

L a  g ra n d e  g u e r r e  a  c re e  d a n s c e t te  zone p lu s ie u rs  E t a t s  in d e p e n ­
d a n ts  q u i fo rm e n t a c tu e lle n ie n t  d e s c e n tr e s  p o litiq u e s  e t  e co n o m iq u es 
in d e p en d an ts , se tr o u v a n t  de ce  fa it  en r iv a lite  le s  u n s c o n tr e  le s  a u tre s .

D ’a p re s  L a y to n , lin e  te lle  s t r u c tu r e  e st au  p o in t  de vu e  eco n o m iq u e  
u n  a n a ch ro n ism e . C a r  la  p ro d u ctio n  d ’un p a y s  d o it  s ’a d a p te r  a u x  b e so in s 
du  m o n d e e n tie r  e t non se u lem en t a u x  n e c e ss ite s  d ’u ne p e t ite  u n ite .

A u  m o m en t oil le s  lio m m es d ’E t a t  d es g r a n d e s  n a tio n s re co m m a n - 
d en t la  c o lla b o r a t io n  co m m e le  m e ille u r  m o y en  d ’a ss u re r  la  s ta b ilite ,  
la  p a ix  e t la  p ro sp e p ite , on a ss is le  d a n s c e t te  zo n e  a d e s q u e r e lle s  e t 
d e s  e c la ts  de ja lo u s ie s .

N o u s n ou s b o rn e ro n s  a e x a m in e r  la  p a rtie  p e u t-e tre  la  p lu s  s e n ­

sib le  de c e t te  zone, c e l le  q u ’on a p p e la it  a u p a ra v a n t «la p o u d rie re  de 
l ’E u ro p e»  e t  q u i c o m p re n d  le s  B a lk a n s . N o u s y  tro u v o n s  d e u x  p a y s  y o u - 
g o s la v e s  : le  R o y a u m e  des S erb e s, C ro a te s  e t S lo v e n e s  e t  la  B u lg a r ie , et 
t r o is  a u tr e s  voisins, la  R o u m a n ie , la  G re c e  e t l ’A lb a n ie .

A l ’ep oqu e des g ra n d e s  p o s s ib i l i t y ,  des g r a n d s  b o u le v e rse m e n ts  et 
d es re le v e m e n ts , p a r la  c o lla b o ra t io n  de to u s le s  e ffo r ts , le s  Etats bal­
kaniques pourront donner un bet exempte de sayesse et de maturite 
politique en creant UNE UNION DOUANIERE. C e lle - c e  a u r a it  u ne 
in flu e n c e  h e u re u s e  non se u le m e n t su r le  d e v e lo p p e m e n t eco n o m iq u e, 
m a is a u ssi su r le  ra p p ro c h e m e n t p o litiq u e .

L e s  p a ys b a lk a n iq u e s  c o m p te n t u n  peu p lu s de 40 m illio n s . U ne 
U n ion  d o u a n ie re  le u r  p e rm e ttra it  de p re n d re  1111 esso r c o n s id e ra b le  

com m e l ’A lle m a g n e  v ers  1870, g r a c e  p re c ise m e n t a  son u n ion  d o u a n iere  
e t p o litiq u e . On s a it  qu e le s  B a lk a n s  p o sse d en t un sol fe r t ile  e t  d es g i- 
se m e n ts d e  m in e ra ls  q u i d e m a lid e n t u n e e x p lo ita tio n  ra tio n n e lle .

N o u s  so m m es c o n v a in c u s  q u e l ’U nion d o u a n ie r e  e n tr e  le s  E ta ts  
b a lk a n iq u e s  fa c i l i te r a  1'e n tre e  d es c a p ita u x  e tra n g e rs  a d es c o n d itio n s  
fa v o ra b le s , a ss u re ra  le  d e v e lo p p e m e n t eco n o m iq u e  e t p a r c e la  a u g m e n te ra  
la  p u issan ce  de co n so m m a tio n , en e le v a n t le  s ta n d a rd  o f life  de la  p o p u ­

la tio n . ,

' D u reste , il e st a e sp e re r  qu e  le s  c a p ita lis te s  e t  le s  E t a t s  r ic h e s , do n t 
n ou s so m m es le s  d e b ite u rs , fo u rn iro u t le s  m o y en s m a te r ie ls  in d isp en sa- 
b les, co m m e 011 l ’a fa it  p ou r l ’A lle m a g n e , p ou r qu e le s  b a lk a n iq u e s  p u is- 
se n t d e v e lo p p er e t p e rfe c tio n n e r  le u r  a g r ic u llu r e  e t  le u r  In d u strie , a fin  
d ’o b te n ir  le s  re s so u rc e s  n e c e ss a ir e s  au p a ie m e n t de le u rs  d e tte s  d ’a va n t- 

g u e rre , e t d 'a p re s  g u e rre .
M ais il y  a e n c o re  d ’a u tr e s  b 6 n e fice s. D ’abord , les E ta ts  c o n tr a c ta n ts  

d e v ie n d ra ie n t u n e  g r a n d e  P u is s a n c e  e co n o m iq u e  a v e c  to u s le s  a ttr ib u te  
q u ’e lle  co m p o rte . E n s u ite , i ls  m u lt ip lie r a ie n t  e t a g r a n d ir a ie n t  les m a r- 
c lie s  in te r ie u r s  e t c o n tr ib u e r a ie n t  au  p ro g re s  a g r ic o le  e t in d u s tr ie l. E11- 

fin , l ’U n ion  D o u a n ie re  a u ra it  u n e g r a n d e  re p e rcu ssio n  su r le  co m m e rce  
e x te r ie u r , c a r  le s  E t a t s  b a lk a n iq u e s  ne se fe r a ie n t p lu s c o n c u rr e n c e  e t 
a g ir a ie n t  d ’un co m m u n  a cc o rd .

U n e  fo is  c e t te  u n io n  re a lise e , to u s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  d is p o s e ro n t 
de p lu s ie u r s  d e b o u c h e s  : M er A d ria tiq u e , M er E g e e , M er N o ire , le  D a ­
nube. I ls  re m p la c e r o n t  l ’o p p o sitio n  s te r ile  p a r  lin e  c o o p e ra tio n  fe-



con de, o il l ’lie g e m o n ie  n ’exista n L  pas, les ’ d ro its  d e  to u s  le s  E ta ts  
se r o n t e g a u x . C ’est la  su p e rio r ite  de 1’u n io n  d o u a n ie re  su r l ’u nion  

p o lit iq u e ; c e t te  d e rn ie re , n o u s s e m b le - t- i l ,  n ’e st p as d e s ira b le , m em e 
s ’i l  e t a i t  p o ssib le  de la  re a lis e r . C e tte  c o o p e r a tio n  c o n tr ib u e ra it  a  c re e r  
to u s  le s  m o y e n s  n e c e ss a ire s  k  l ’o r g a n is a t io n  du  tr a v a il, du  p ro g re s  liy g ie -  
n iq u e  e t  de l ’in s tru c tio n  en  g e n e r a l.  ■

L e s  E ta ts  t r a ite r o n t  le s  problfem es en  lit ig e  a vec  p lu s de c o u fia n c e  e t 
de lo y a u te . A u cu n  m e m b re  de l ’u n io n  lie  s ’a v is e r a it  de c o n c lu re  des 
p a c te s  su sce p tib le s  de n u ire  a u x  in te r e ts  e co n o m iq u e s  c o m m u n s, e t p e n t- 
e tre  m em e a n x  in te r e ts  p o litiq u e s .

L ’u n io n  d o u a n ie re  a f fa ib l ir a i t  en q u e lq u e  s o r te  la  r ig id ite  a c tu e lle  " 

d e s  fro n tie re s  e ta b lie s  e t  m em e e lle  le s  e ffa c e r a  d a n s  le  sen s eco n o m iq u e. 
E l le  p e rm e ttra it  a u x  E t a t s  q u i la  c o m p o se n t de re d u ire  le u r s  a n n e m e n ts

e t  d e  se  d e v e lo p p e r  l ib r e m e n t .  S i  les  p e u p le s  des B a l k a n s  se t r o n v e u t  e n
r e t a r d  s u r  l e s  a u t r e s  p a y s  «.le l ’ E u r o p e ,  o ’e s t  - qvt'ila o u t  a iib i  t a u t  «I’i n v a -  

s io n s  e t  c o u im  ta u t  de d e b o ire s  au c o u rs  de l ’h lsto ire , p re c ise m e n t a 
c a u se  d e  Ieur s itu a tio n  g e o g r a p h iq u e  b ie n  m a lh e u re u se .

L ’u n io n  d o u a n iere , c ’e st la  p a ix  eco n o m iq u e; e t  c e lle - c i ,  c ’e s t le  p r o ­

g r e s  e t  l ’a v e n ir . L e  su c ce s  a p p a rt ie n t a u jo u r d ’liu i non p a s a u x  p e u p le s  le s  
p lu s  iiom breux,jiT iais a u x  p lu s tr a v a ille u rs , a u x  m ie u x  d is c ip lin e s , a u x  p lu s 

c a p a b le s  d ’e ffo r ts  c o l le c t i f s  e t a p te s  p o u r la  p ro d u ctio n  m o m lia le . Dans 
u n e  u n io n  d o u a n ie re , le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  m e ttro n t en  re lie f  to u te s  

le u rs  q u a li t e s  e t to u te  le u r  b o n n e  v o lo n te . '

C ’est p ou rq u o i, n ou s p ro p o ser io n s a u x  d ir ig e a n ts  d es B a lk a n s  de re- 

c lie r c h e r  s ’il ne le u r  se ra it  p as p o ssib le  de c h a n g e r  le u r  a t t itu d e  a c tu e lle  

de co m b a t d es m is c o n tr e  le s  a u tr e s . E n  m em e tem p s, n ou s fa iso n s ap p el 
a  l ’o p in io n  p u b liq u e  e u ro p e e n n e  d ’a c c o r d e r  au  p r o je t  d ’u n io n  d o u a n ie re  

so n  a tte n tio n  b ie n v e illa n te , p a rc e  q u e c e t te  u n io n  e st d a n s  l ’in te r e t  de 
l ’ E u ro p e, a u ssi b ien  qu e d a n s c e lu i de la  p a ix  m o n d ia le .

II e st g r a n d  te m p s d ’in a u g u re r  d a n s le s  B a lk a n s  u n e  p o lit iq u e  d e  . 

c o n co rd e  e t d e  c o lla b o ra tio n . L a  lu tte  p ou r l ’u n io n  d o u a n ie re  b a lk a n iq u e  

n ou s c o n d u ira  en  m em e te m p s a un a v e n ir  m e ille u r  p o u r l ’hu m an ite.»

( S ig n e ) : Association Interbalkanique pour la Paix et la Prosperity..

A cet appel, aujourd’hui encore, je n’aurais pas grand’chose 
a ajouter, ni a retrancher. Le temps dira son mot et nous, nous 
restons a present, comme a ce moment, sur les memes posi­
tions. Autour de nous et avec nous sur tous les Balkans nous 
voyons se creer le Mouvement pour l ’Union douaniere, encore 
partielle, mais pouvaut ulterieurement devenir complete, tel 
le Zollverein allemand. C’est peut-etre ainsi que nous abouti- 
rons a une sorte d’Union, ressemblant— mais en plus lache— 
a celle des cantons suisses,— a la Confederation Balkanique. 
C ’est alors que nous pourrons vivre eu repos, autant que cela 
est possible a l’homme. «

I)r T C H E I). D I O U R D I ^ V I T C H
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L’Agriculture en Grece
(Suite)

IV. LA PRODUCTION AGRICOLE

■ L E S  C U L T U R E S  E T  L E U R  R E N D E M E N T

. (Irueralit/’x.— On peut repartir les surfaces exploitees au
. Point de vue agricole en Grece en quatre categories; etendues

■ arables, cultures arbustives, paturages et forets.
, Uue distinction stricte entre ces surfaces est toutefois
pratiquem ent im p o s s ib le :

_ a) car la majeure partie ties arbies fruit iers sc trouve tlis-
: Seminee dans les cham ps et les vig'nobles, dont ils detiennent  
·. de ce fait une surface considerable.
1 b) car on pratique souvent la culture des cereales sous les
: oliveraies et la culture potagere sous les vergers.

' c) car les jacheres et les chaumes servent aussi de patnrage
;· com plem entaire. II en est souven t de m em e du sousbois, du 

Maquis des clairieres et des forets basses.
' La surface cultivee a augniente serieusement en Grece

durant les dix dernieres annees. Cette augmentation de surface 
 ̂ a ete obtenue, d’une part par la diminution des jacheres qui 
°ccupent encore une etendue assez considerable dans le pays (*), 
d’autre part par le defrichement de nouveaux terrains qui 
servaient de paturages, d’une fertilite mediocre, en general (**).

_ Ces deux causes ont amene naturellement, une certaine 
diminution des rendements par unite de surface cultivee. Ces 
yendements d’ailleurs ont toujours ete assez pauvres en Grece, 
a cause de la technique agricole plutot arrieree des paysans et 
sUvtout du climat generalement aride du pays. Mais il y a 
1’eu de remarquer que ce meme climat favorise certaines cul­
tures privilegiees du pays (raisin de Corinthe, tabac de Mace­
doine, cedrats de Crete). Enfin, la structure tectonique de la 
Wece produit uue variete de climats locaux qui permettent 
u'ie differenciation de cultures, qu’on ne rencontre peut-etre

('■) D ’a p re s  le  re c e n s e m e n t a g r ic o le  de l ’a n n e e  1929, les ja c h e r e s  oc- 
° up a ien t en G re ce  557,275 h e c ta re s , so it u n e s u r fa c e  e g a le  ϋ 48,7 0)0 d es 
te rres a ra b le s  m ise s  e n  c u ltu r e .

(**) C e lte  d im in u tio n  a e te  d ’a i l le u r s  a u s s i p ro v o q u ee  p a r  la  p p rtn r-  

a tlon du e a l ’a p p lic a t io n  de la  lo i  a g ra ire , p a r  l ’e c h a n g e  des p o p u la tio n s  

f' r® co-turques e t g r e c o - b u lg a r e s  et, n o ta m m e n t, p ar u n e  se r ie  d ’a n n e es 
. ^ fa v o r a b le s  an p o in t d e  vue c lim a te r iq u e  e t s n rto u t h y d ro lo g iq u e . L a  

^ 'sp aritiou  ou  1’a tte n u a tio n  de c es  c a u se s  o n t eu  co m m e r e s u lta t  le  
i e Ievem en t de la  c o u rb e  du  re n d e m e n t, d u ra n t  le s  d e u x  d e rn ie re s  a n n ees·



dans aucun autre pays de PEurope. Bien plus, sur la sur­
face restreinte du territoire g'rec, on trouve presque toute 
l’echelle des cultures qui existent en Europe, depuis les pays 
scandiuaves jusqu’a la cote africaine (bananier, arachide).

L(>·s’ c.ultiurx arables.—  Les terres destinees a la culture 
arable constituent la grande majorite des surfaces agricoles du 
pays. Leur etendue— jacheres non comprises— a ete, en I932’ 
de 1.683.600 hectares. Sur cette etendue,‘ 8 0 .5 2 ° sont occupes· 
par les cereales, 6.95% par les plantes iudustrielles, 5.i4°/0 Pal 
les plantes fourrageres, 4.41 ()/0 par les legumes secs et 2.98° '0 
par les cultures potageres.. (*)

La surface occupee par les cereales (ble, ma’is, orge, avoine, · 
meteil, seigle, riz) e'st done de beaucoup la plus importante en 
Grece. On remarque meme une augmentation serieuse, en ce 
qui concerne plus specialement le ble, tendance due aux nie- * 
sures speciales prises pour la hausse du prix de ce produtt, 
ainsi qu’il a ete expose dans un chapitre precedent. (**) '

Cette culture est pratiquee sur toute la surface . du pays 
mais plus specialement dans les plaines de la Thessalie, de la 
Macedoine et de la Thrace. Dans les districts plus arides deS 
iles du Sud de la Grece, elle cede sa place a l ’orge, qui rein' 
place aussi le ble dans la fabrication du pain des paysans.

Les cultures des plantes iudustrielles et aromatiques (W' 
bac, coton, sesame, anis, lin chanvre, opium, sorgho a balais,

(*) E te n d u e  d e s c u ltu r e s  a ra b le s  :

C e r e a le s  1 -355-773
P la n te s  in d u str ie lle s  117.080
P la n te s  fo u r r a g e r e s  86.532
L e g u m e s  secs 74.228

C u ltu r e s  p o ta g e r e s  49.987

h e c ta re s

(**) S u r fa c e s

(S ta t is t iq u e  d e  1932) 

cviltiv ’ees en b le  e t  le u r  re n d e m e n t m o yen  p a r hec

A n n 6e H ecta res K ilo g ra m m e s

1924 430.014 450

1925 465.068 660
1926 527.728 640
1927 498.898 710
Γ928. 538.040 660
1929 500.784 620
1930 579-538 470

1 931 6H.430 .  500
1932 606.973 . 770

1933 721.982 931



poivrons rouges), occupent une place tres importante dans l ’a- 
griculture et surtout dans l’economie grecque. Parnii celles-ci, 
la culture du tabac est la plus importante, surtout dans les re­
gions de la Macedoine Orientale et de la Thrace. Mais elle 
presente une diminution assez serieuse, due a la baisse du prix 
de ce produit et aux restrictions imposees pour empecher sa 
culture dans les terres non propices a celle-ci. Les rendements 
quantitatifs sont aussi peu eleves, vu que les tabacs fins de la 
Macedoine sont a petites feuilles et sont cultives sur des ver- 
sants d’une fertilite mediocre (yakas); la defense de recolter 

' les premieres feuilles de base, ainsi que celles de seconde pous- 
see des plantes, imposee par une loi en 1931, a diminue
encore le rendement du tabac de 663 Kgs (moyenne des annees

' 1928-30) a 533 Kgs par hectare (moyenne des annees 1931-33.).
Par contre, on enregistre une tendance sensible a l’augmen- 
tation de la culture du coton, eu dehors meme de ses districts 
habituels (plaines de Livadia, Serres et Ghythion), qui donne des 

. rendements satisfaisants, soit 660 Kgs par hectare (moyenne
■ 1929-33), surtout quand elle est lrriguee(*)

Les surfaces occupees par les legumineuses, soit fourra- 
' geres, soit comestibles (haricots, feves, pois chiches, pois, len- 

tilles, lupin) sont disproportionnellement restreintes en Grece. 
H y a  meme lieu de remarquer que la pratique des plantes four- 
rageres annuelles est presque inexistante en Grece, excepte le

. foin de l’orge et de I’avoine, cultive surtout en Attique et
Beotie.

Les plantes iudustrielles, et celles a legumes secs, ainsi que 
le mais, alternent done seules, dans la rotation des cultures 
annuelles, avec les autres cereales; mais ces plantes n’occupent 
que 29 °/0 de la surface cultiyee annuellement en Grece.

(*) S u r fa c e s  c u lt iv e e s  en ta b a c  e t  eu  co to n , en h e c ta re s  :

A nn£e T a b a c C oton
1923 61.564 11.615
1924 . 81.580 16.263

1925 80.370 ■ 15-470
1926 81.191 14 -9 15
1927 92.3 I 5 14.581
1928 93-076 15-404
1929 101.224 20.236
1930 96.671 20.396
1931 «4-457 18,576
1932 63·3'84 20.29 L



L ’extension demesuree du ble constitue douc, au point de 
vue technique, un danger pour l ’agriculture grecque. Quant 
aux cultures de legumes frais, elles sont presque toujours irri- 
guees, ou bien constituent des cultures maraicheres; elles sont, 
de ce fait, en Grece, des cultures fixes. Lapomme de terre menie 
y est cultivee d’ordinaire comme plante potagere et jamais 
comme plante fourragere ou industrielle.

Etant donne que la presque totalite des cereales entrent en' 
Grece dans la culture automnale, on peut repartir la surface: 
occupee par les cultures arables comme il su it:

Cultures d’automne · 60,6 %  ·.
» de printemps 34,7 »
» permanentes 4,7 »

II y a done une disproportion entre ces differentes especes 
de culture qui est en partie compensee par les plus grands 
soins (binages, etc.) que demandent les cultures printanieres, ■ 
(tabac, ma'is, p’antes iudustrielles).

Ouant aux cultures arables permanentes, elles sont consti- 
tuees par des luzernieres et par des prairies naturelles a faucher 
d’une etendue plutot restreinte. .(*) -

It'H citlftars arl>ttsUi>en.— Les cultures arbustives detiennent 
une place exceptiouuelle dans l’agriculture et l’economie de 
tout le pays et, plus specialement, de la Grece insulaire. Aussi , 
on leur y accorde en general, les plaines et les vallees leS 
plus fertiles, taudis qu’elles occupent des coteaux abrites par les 
vents et les gelees, dans les regions continentales du pays, οΰ 
leur importance est plutot secondaire. Elles comprennent les ■ 
vignobles, les oliveraies, les arbres fruitiers et les arbres mi- ' 
forestiers. ■

Les vignobles sont specialises dans leur production: 59,
97 0 0 comprennent des vignes a vins, reparties dans tout le 
pays et surtout dans le Peloponese, en Attique et Eubee et - 
dans l ’ile de Crete.

10.31 υ 0 sont des vignes a raisin de table, en M acedoine, 
Attique et Crete. '

29,72 °/0 sont enfin des vignes a raisins secs, qui presenteut 
les varietes suivantes: raisin de Corinthe qui constitue la cul- ;■

(*) C u ltu r e s  p e rm a n e n te s , non a rb u s tiv e s , en 1932 :
L u z e rn ie re s  8.128 " h e c ta r e s

P r a ir ie s  n a tu r e lle s  47-550 »



ture principale dans le Nord et l’Ouest du Peloponese et dans. 
. les xles de Cephalonie et de Zante. Raisin Sultauina, en Crete 
et Corinthe. Raisin Rosaki, en Crete. (*) II est a remarquer 
que, par une loi de 1904, les uouvelles plantations de vignobles. 
a raisin de Corinthe ont ete prohibees, afin de faire face a la 
surproduction de ce produit. Par contre, de nouvelles planta­

tio n s  de vignobles a vin ou a raisin de table se contiuuent, sur- 
tout dans les provinces de la Macedoine et de la Thrace, oil 
l’on procede a la replantation des vignes detruites par le phy- 
loxera, tandis que dans Pile de Crete, les refugies de l ’Asie-Mi- 
neure plantent en aboudance le Sultanina. Quant aux recoltes 
des vignobles, en general, elles varient d’apres les conditions 
climateriques (gelees, secheresse) et surtout d’apres l’intensite 
des maladies (o'ldium, mildiou) de 1500 a 3000 kgs de mout ou 
de raisin sec par hectare.

L ’olivier pousse partout en Grece dans la zone maritime.
Mais il a une importance capitale dans la Grece insulaire: Me-
telin, Crete, lies Ioniennes, Peloponese; toutefois, l’olivier a
olives comestibles se trouve surtout dans certains districts de
la Grece Continentale (Amphissa) et de la Thessalie (Pelion).
Le nombre des oliviers, 11011 compris les arbres existan'r.· encore \ _
a 1 etat sauvage, est evalue au moins a 60 millions pour tout le 
Pays. (**) Mais le quart settlement d’entre eux constitue des oli- 

. veraies d’une etendue totale de 150.000 hectares, au lieu de 
500.000 hectares cju’auraient du couvrir la totalite de ces O li­

vers  ; le reste se trouve dissemine dans les champs et vignobles 
°u, le plus souvent, autour d’eux. Le rendement moyen par 
arbre d’olivier serait de 1,91 kgs, moyenne des annees 1929-32, 
accusant une augmentation serieuse sur celui des anueei·. prece- 
^entes (1,34 kgs moyenne des annees 1925-28), due a la lutte 
0rganisee contre les eniiemis de cet arbre et surtout contre la.

(*) E te n d u e  d e s v ig n o b le s  p ar c a te g o r ie s , en 1932:

V ig n e s  a v in  139.160 ha.
» » ra is in  d e  ta b le  15.272 »

» » » de C o r in th e  60.042 »

» » » se c  S u lta n in a  74 2 5  »

» » » » R o z a k i  2.523 »
N o u v e lle s  p la n ta t io n s  10.762 »

Total : 235.184
(**)  C h if fr e  d o n n e p a r le  S e r v ic e  p ou r la  lu t t e  c o n tre  le s  m a la d ie s  . 

de l ’o liv ie r .



mouche de l’olivier. II y a aussi lieu de mentionuer que les i 
olives du pays ont, en general, un rendement en huile tres 
eleve, variant de 20 a 25 °/0 de leur poids.

Les arbres fruitiers sont aussi, en majeure partie, disse- 
mines, dans les champs et surtout dans les jardins potagers. Le 
figuier est surtout cultive dans le Sud du Peloponese; les hes- 
perides dans l’ile de Crete (cedrats, oranges), dans l ’ile de Chio - 
(mandarines), dans l’Est et le Sud du Peloponese, dans les lies 
Ioniennes et dans le Sud de l’Epire (oranges); les pommiers 
couvrent le mont Pelion (en Thessalie); le mtirier, cultive sur- 
tout pour ses feuilles, tient une place importante dans les re­
gions oil l ’on eleve le ver-a-soie: Soufli et Demotika (Thrace) 
Goumendje et Edessa (Macedoine) Aghiya (Thessalia) et dans . 
l ’ile de Crete. Quant aux autres arbres fruitiers, (poiriers, . 
pechers, abricotiers, cerisiers, merisiers, pruniers, cognassiers, . 
pistachiers, bananiers, noyers, noisetiers, amandiers, etc.), ils se 
trouvent dissemines dans tout le pays, surtout dans des endroits 
exposes au midi— pour les regions du Nord— ou souvent irri- 
gues, pour les regions du Sud.

On remarque dernierement une tendance a augmenter les 
plantations d’arbres et a mieux les soigner, ce qui augmente 
leur rendement et leur qualite. (*) ·.■

Certains arbres fruitiers, qui n’ont pas besoin de soins cul- , 
turaux, ont acquis, par leurs revenus, une importance locale, .· 
tels sont, le chataignier pour certaines regions de la Thessalie 
et la Macedoine et le caroubier pour l ’ile de Crete. II faut 
encore mentionner l’arbuste du mastiquier (Pistacia lentiscus 
Chia) pour l’ile de Chio, dont on extrait la resine parfumee, ,· 
connue sous le nom de mastic, qui faisait, jadis, les delices 
des harems de l ’Anatolie. (**) .

Les pdtaratjes.— Les paturages comprennent les herbages λ 
qui couvrent des terres susceptibles d’etre cultivees; les patu- 1

(*) V e r g e r s  e t  a rb r e s  d isse m in e s  en 1929:
H ectares A rb res diss€iiutt6s

F ig u ie r s 8.198 1.357.616
H e sp e rid es 3-639 2-383-789'
M u riers 5.687 3-037-174
A u tre s  a rb r e s 3 · ΐ 5ο 4.066.901

A rb re s  e t  a rb iis te s se m i-fo re stiers  e n  1929 :
H ecta res A rb res  d issem in es

C lia ta ig n ie rs 5.060 248.188
C a ro u b ie rs 450 I.288.044
M a stiq n ie rs 1-749 W _
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rages pauvres, ou patis, situes d’ordinaire pres des villages; 
enfin les paturages d’ete situes sur les montagnes. Toutefois, 

 ̂ v a lieu de remarquer qu’eu dehors de quelques sommets 
(Pinde, Rhodope), il n’y a pas en Grece d’alpages proprement 
dits, mais on utilise comme paturages legers, en ete, toutes 
les regions montagneuses non boisees, qui forment la plus 
grande partie du territoire grec.

Sur la base de ces considerations, ou peut calculer l’eten- 
dtie des paturages grecs comme il su it:

Herbages - 194.866 hectares
Patis 921.251 »
Paturages d’ete 8.000.000 »

II y a done une grande disproportion entre les paturages 
d’ete et d’hiver et un grand manque de ceux-ci, vu que les be­
gins du betail grec en hiver sont de 3.200.000 hectares. (*) On 
tache d’obvier a cet inconvenient par l’emploi, comme patura- 
gesi des jacheres et des chaumes; on utilise, en plus, le maquis 
c°nime paturage de chevres. Par contre, il y a en Grece une 
abondance de paturages d’ete qui, malgre leur pauvrete, de- 
Passe les besoins des troupeaux du pays, calcules a 6.000.000 
^hectares. Voila done pourquoi, en dehors de toute considera- 
tlon hygienique (paludisme des bergers et distomatose des mou- 
*°ns), la traushumance des troupeaux constitue une necessite 
P°ur la Grece.

Les forets.— Les surfaces boisees couvrent, en Grece, uue 
SuPerfieie de 2.406.501 hectares, soit 18,9 °/n de la surface du 
J|ays. Mais il y a lieu de remarquer que le pourcentage de re- 
°lsenient n’est pas le meme pour tout le pays: il est de 29 %  

P°iir ia Thrace, de 23 °/0 pour la Macedoine, tandis qu’il tombe 
la.Il0/o pour l’Epire et a 8 °/0 seulement pour la Grece insu- 
 ̂ lre (excepte le Peloponese). Au point de vue de propriete, 66,
' %  constituent des forets domaniales et 30,67 des forets pri- 

conimunales ou appartenant a des personnes morales. Les 
eh"'611068 ôrment ces ^ois sont diverses, soit pins, sapins, 
r,^nes> chataigniers, hetres etc. Quant au regime des ces fo- 
~^__^4a5j>/0 d’entre elles constituent des futaies, 21,27 °i'o des

N ous a vo n s c a lc u le  le s  b e so in s d e  tr o u p e a u x  a 0.2 h e c ta re s  p a r  te te  
gc0s *u d e ta il  en  h iv e r  e t a 0.5 h e c ta r e  en  e te . Q u a n t a u x  b e so in s du

pig e a i l> il e st de 0.4 h e c ta re s  au  m in im u m  p o u r l ’h iver, fo u rra g e  cotn -
ta ire  en  p lu s  ; c e  b e ta il  n e c h a n g e  p a s de p a tu r a g e  en e te , e x c e p te  

qiles c h e v a u x  a p p a rte n a n t a u x  n o m id e e .



.  . .  .  j ,consideration qu’une grande partie de taillis se trouve sous··.
forme de maquis. En plus, des forets massives, assez inipor- 
tantes, couvrant les montagnes du Nord de la Grece, ne sont.·, 
pas exploitees, faute de routes necessaires. -

Voila pourquoi le rendement, par hectare, des forets j 
grecques est tellement bas, so it:

Notons, enfin, qu’on ne pratique en Grece, d’une fa?on j  
generale, que le reboisement naturel, ce qui rend tres lente la 
pousse des forets sur un terrain generalement aride et sou- 
vent rocheux. Toutefois, sur le littoral du Peloponese, les 
paysans pratiquent sur une grande echelle des plantations 
serrees de cypres sur les champs les moins fertiles. Alais, en 
fin de compte, les degats causes par les incendies et les trou- 
peaux, surtout de chevres, compensent largement les gains dfis 
au reboisement.

Les recoltes.— La crise agraire a porte quelques change- 
ments sur les conditions de la production agricole en Grece. 
C’est ainsi qu’avant 1929, les plantes industrielles venaient, au 
point de vue de valeur, en tete des produits agricoles du pays, 
malgre leur poids restreint.

La limitation de la culture du tabac et la baisse de sa va- 
leur, d’un cote, la hausse artificielle dit prix interieur dit ble, de 
l’autre, font venir actuellement la production des cereales en 
tete de l ’echelle des produits du pays. C’est ainsi que les ce- 
reales, valeur de la paille non comprise, representent aujoui''

(*) R e p a r t it io n  d es fo re ts  en  G re ce  p a r  re g io n  :

Bois de construction 0.0388 1113 
1.3024 ·> 
0.2467 »

» » cliauffage
Charbon de bois

L A  P R O D U C T I O N  E T  S A  V A L E U R

M aced o in e
G re ce  c o n tin e n ta le

P e lo p o n e se
T h e s s a lie

T h ra c e

l ie s  .

813.022 ha. 
438.389 »
338.086 »

300.640 »
255.408 >

135-751 »
R e p a r t it io n  p a r  re g im e  :

F u ta ie  
S o u s - F u ta ie  

T a i l l i s  e t m a q u is

581.351 ■>
511.844 »

ι .3Ι3·3®6 *



d’hui 35)32 °/0 et les plantes industrielles 8,62 υ/0 seulement de 
la valeur totale de la production agricole grecque. ■

Les fluctuations de la drachme ne nous permettent pas de 
comparer la valeur des produits avec les annees precedentes. 
C’est pourquoi nous nous bornons a reproduire les chiffres 
officiels, pour l ’annee 1932, annee d’une bonne moyenne, au 
point de vue de production.

La recolte et sa valeur ont ete les suivantes :

To mien Millions de Drachmes
Ble 464.502 2.460.5
Mai's 213.622 641.9
Autres cereales 386.562 1.263.4
Legumes secs 47-375 • 242.6
Legumes frais 247-255 360.-
Ponimes de terre 84.616 212.8
Tabac 29.255 769.3
Coton 15.887 175-8
Matieres industrielles 5.760 74-7
Foin 221.306 3τ ι ·~
Chaume et paille 996.425 621.1
Raisin et mout 447.128 1.1x7.3
Raisins secs 189.173 t-435-4
Olives 36.092 IT7-5
Huile d’olives 134.320 1.962.9
Fruits I33-362 563-2

La valeur totale de la production agricole s’eleve done a 
12.330 millions de drachmes, dont 57,86 °/o sont fournis par les 
cultures arables et 42,14 %  par les cultures arbustives(*),quoique 
la surface couverte par celle-ci n’atteint pas la moitie de la

(*) P r o d u c tio n  d es p r in c ip a le s  c u ltu r e s  a rb u stiv e s  d u ra n t la  p e r io d e

d e c e n n a le  1923-32 (en ton nes).

Annee Huile M oilt' llaisin sec
1923 53-271 ,177.796 150.878

1924 103.481 230.126 I85-354
1925 63.814 236.277 177.776

1926 61.434 269.201 174.262

1927 72.403 227.012 169.882

1928 100.071 307-523 170.690

1929 79-475 254.624 139.271

1930 97.326 220,948 170.560

1931 103.693 Γ94-53Ι 100.800

1932 134-320 38 i -455 189.174



surface occupee par les cultures arables du pays. L ’importance 
done des cultures arbustives pour la Grece est manifeste.

Les produits de Ϊ Menage.— L ’elevage forme l ’autre branche 
importante de l’economie rurale. Sa production est en Grece, 
d’apres les dernieres statistiques de 1932, en quantite et valeur: .

Tonnes · Millions de Drs.
Lait 200.402 950
Beurre 3-58o 173
Fro mage 44· 3 46 849
Laine et criu 8.299 183

II faudrait v ajouter les produits non compris dans la sta- 
tistique, so it:

Viande 82.500 tonnes 2.060 millions
Peaux 8.000 » 350 »

ainsi que la valeur de 200.000 environ poulains et anons eva- 
luee a 120 millions. La valeur des produits de l’elevage est 
done de 4.685 millions de drachmes, non comprise celle de la 
valeur du travail fourni par le cheptel agricole ou celle du 
fumier, employe pour les besoins de l’agriculture (*). II fau- 
drait augmenter cette sonime du revenu annuel de l’aviculture, 
qui .a ete, en 1932, de 616 millions, de l ’apiculture 58 millions 
et la sericulture 80 millions (**). La valeur totale des produits 
de l’elevage en Grece se chiffre done a 5200 millions de 
drachmes.

Industrie L ’industrie domestique qui consti-
tuait, jadis, une source importante de revenus supplementaires 
pour le paysan, en pourvoyant surtout aux besoins de la fa- 
mille, a perdu actuellement de beaucoup son importance, a 
cause de la concurrence de la grande Industrie.

(*) N o u s a vo n s e v a lu e  la  p ro d u ctio n  to ta le  du  fu m ie r  eu  G re ce  a 
17:251.751 to n n e s d ’u n e c o n te n a n c e  d e  107.185 to n n e s  d ’a zo te , 34.107 to n n es 
d ’a c id e  p k o sp h o riq u e  e t 81.620 to n n e s  de p o ta sse  e t d ’u n e v a le u r , au poin t 

d e  vu e  cliim iq u e, de 4.556 m illio n s  de d ra c h m e s ; to u te fo is ,  la  m a je u re  p a r ­
tie  de c e t te  r ic h e s s e  e st p e rd u e , vu qu e  la  r e c o lte  du fu m ie r, e t  su rto u t 
sa  c o n se rv a tio n , se  fo n t en G re c e  d ’u n e  faijon  d e fe c tu e u se .

(**) P ro d u its  se c o n d a ire s  de l ’e le v a g e  :

Quantite Valeur
CEufs .402 m illio n s 465 m illio n s
V o la i l le 4800 to n n e s 140 »

L a p in s  1 800 I t »
K i e l > 2542 40 »

C ire ’ '322 18 »

C o co n s 2016 » *0 »



\
' L ’industrie du filage et du tissage se perpetue dans les

regions de l’Epire et de la Macedoine Occidentale, ainsi que 
dans certains districts de la Thrace et de la Grece Contineu- 

, tale, oil les femmes tissent encore les vetements de la famille. 
II faut rattaclier a celle-ci, eelle du tissage de couvercures et 
de tapis, qu’on rencontre aussi dans les regions montagneuses 

: du Peloponese et dans 1’ile de Crete. Enfin, l’art des broderies 
-et dentelles conserve cncore une certaine importance dans les 
lies Cyclades, Ioniennes et en Crete.

■ L ’industrie paysanne alimentaire, en dehors de la prepa-
L' ration de conserves et de pates, necessaires a l ’alimentation 

familiale, comprend deux branches importantes: la prepara­
tion du vin et celle de l’alcool, par l’utilisation du mout des 
raisins. Ces deux industries domestiques sont disseminees dans 

■·'. tout le pays, ou pousse la vigne. Toutefois, la deuxieme ac- 
quiert une importance plus marquee dans les regions monta- 
gneuses de la Thessalie et dans l’ile de Crete (*).

Nous evaluons comme suit la plus-value accordee a la 
matiere premiere grace a l’industrie domestique;

Les forets.— La production forestiere en Grece est res- 
treinte, aussi bien en quantite qu’en qualite de produits four- 
nis, car le bois de construction ne constitue que 2,4 °/0 du 
total de la masse du bois qu’elle fournit. ,

Cette production peut etre evaluee comme il suit, durant 
l ’annee 1932:
Bois de construction 93-123 m3 =  93,1 millions de Drs.
Bois de chauffage 3389.052 » =627,7 » » »
Charbon de bois 338.656 »-= i35,5  » » »(**)

(*) L e  n o m b re  d ’a la m b ic s  p a ysa n s e s t  de 16,355 ! q u a n tite  d 'e a u -
d e -v ie  p re p a re e  co rre sp o n d  a 42.000 h e c to litr e s  d ’a lc o o l a n h y d re .

(»*) c a i c u i ci u D ire c te u r  dέs fo re ts , M. C. D a im a u o s . L a  s ta t is t iq u e  

o i f ic ie l le  lie  c o m p re n d  q u e 173.923 to n n es d e  b o is d e  c h a u ffa g e  e t  75.400 

m3 d e  b o is  d e  c o n stru c tio n , d ’u n e  v a le u r  d e  321 m il l io n s ;  le  r e s te  e s t  du  
bois c o u p e  g r a t is  p ou r le s  b e so in s d es p a ysa n s, q u e n ou s n ’a vo n s p a s c a l-  

■cule p a r m i le u rs  re c e tte s , p u isq u ’il e s t  co n so m e  p a r eu x -m em es. N o u s 
a vo n s c a lc u le  le s  p r ix  d e s  y ro d n its  fo re s tie rs  su r p la ce , e t p as su r  la  
base  d es p r ix  c o u ra n ts  su r  le  m a rc lie  de l ’in te r ie u r , q u i le u r  so n t b ien  

-su p e rie u rs . '

Etoffes et habits 
Vin et Alcool 
Autres articles

230 millions de drs, 
500 » » »

50 » » »'

soit en tout 580 millions de Drs.



II a ete, en plus, importe 6.667 tonnes de produits colo- 
niaux, non cultives en Grece, d’une valeur de 210 millions de 
drachmes (*). —

Ainsi qu’il appert de ce tableau, le ble constitue le prin­
cipal article d’importation parmi les produits agricoles en 
Grece. Mais il est surtout remplace en partie par le ma'is, qui 
sert a l ’alimentation de la population rurale dans les annees de 
disette. L ’importation done de ces produits varie chaque annee 
suivant la richesse de la recolte(**), vu que les besoins annuels

F r u it s  c o m e stib le s 2.240 8.2 » »

L e g u m e s  fr a is 2.281 » 8.9
G ra in e s  o le a g in e u se s

e t  g r ig n o n s 39-396 72.7 » ' »

V in e  e t a lco o l 201 2.3 »

O e u fs 429 6,5 »

P e a u x 6,174 » 242.3
F r o m a g e s 332 » 10.4 » » '

B e u rre  e t g r a in e s I.06 E » 23.8 »

L a it  e t  f a r in e  la c te e I.368 » 40.6 ■ » .
V ia n d e  e t v o la il le 44 » 3-6
G ro s  b e t a il ■ 80.454 te te s 123.3 »

M en u  b e ta i l 770.701 » 123-3 »

C h e v a u x , m u le ts , an es 3-938 » 15,3 3> »

B o is  e t  c lia rb o n  de
c h a u ffa g e 3-963 to n n e s 3-9 >

B o is  de c o n s tru c tio n
» » »

134-733 ) 
234-953 m 3 )

304.8 » »

B o is  p o u r  fu ta ille s 8.062 to n n e s 16.5 »

N. B. N o u s  a v o n s  a jo u te  a u x  im p o rta tio n s  du  b le  691 to n n e s de fa ­

r in e  de fro m e n t, m u ltip lie e s  p a r  le  c o e ff ic ie n t  m o y en  de re n d e m e n t 1,33-

(*) P r o d u its  c o lo n ia u x  im p o rte s  en  1933.

Tonnes Valeur
C a fe 4-635-9 160.5 m illio n s  d r s

C a c a o 1.056.9 18.7 » »

E p ic e s 387,1 10.8
T h e 164.2 9-7 » «

B o is  d ’e b e n is te rie 219.- 7·- » #

Lifege 194.- 3-7 » »

(**) I m p o r ta t io n d e  b le , de fa r in e  de fro m e n t et de ma'is, d u ra u t

la  p e rio d e  d e c e n n a le  1924-33 (en to n n e s).

Annee Ble Farine de froment Mais
1924 407.161 137.412 19-658

1925 364.368 111.900
w

19.842

1926 313-605 148.496 19-739 '



du pays se chiffrent a 1.300.000 de tonnes, non compris la se- 
mence, soit 200 kg'ms par tete d’habitant. L ’importation des 
autres produits agricoles cultives en Grece varie aussi, sui- 
vant les recoltes. Seuls les produits coloniaux accusent une 
importation en quantite plus ou moins fixe.

Le total des importations des produits agricoles se sont 
montes en 1933 a 2.913 millions de drachmes, representant 
les 35,54 %  du total des importations du pays, contre 3.124 
millions en 1932, representant les 41,27 °/0 du total des im­
portations au cours de cette annee-la.

Mais en dehors des produits importes, il existe certains 
autres pour lesquels la production nationale ne correspond pas 
aux besoins du pa*ys. Tel est le cas des produits fourragers et 
surtout du foin. Si Γ011 prend en consideration que la nourri- 
ture d’hiver seulement exige, au minimum, 1000 kgs de foin 
pour le gros et 100 kgs. pour le menu betail, on arrive a eva- 
luer les besoins du betail grec a 2.919.071 tonnes, contre Une 
production de 221.307 tonnes settlement, c.a.d. 7,58 °/0 a peine 
de ces besoins. Le deficit est comble, en partie, par l ’utilisation 
de la paille et des chaumes, d’une quantite totale de 996.425 
tonnes et d’une qualite nutritive tout a fait inferieure. Voila 
surtout pourquoi le betail grec est chetif et d’un rendement 
mediocre, aussi bien en produits qu’en travail. (*)

Vexportation des produits n/jricoles.— Certains produits agri­
coles du pays sont destines plus specialement a l’exportation. 
C’est le cas du tabac, dont on ne consomme dans le pays que 
4.800 tonnes annuellement, pour exporter le reste, soit 90-82 °/° 
de la production totale du pays; du raisin sec dont on exporte 
la moitie de la production en nature et i o n/0 environ sous

1927 410.345 66-753 ‘ 31-387
1928 475-991 49.124 28.102

1929 597-909 31.222 7.071
1030 574.689 14,291 10.837

1931 662.916 5,38o
1932 601.555 1-493 . 15x.81ο

1933 448.625 691 26.744

(*) L e s  m o u to n s d e  la  M a ce d o in e  «R ou d a» , tr a n s p o rte s  a u x  l ie s  e t  
n o u r r is  p lu s  a b o n d a m m en t, acq u iferen t u n e  t a i l le  p lu s  g ra n d e  e t d o n n e n t 
un re n d e m e n t tr e s  su p e rie u r  a c e u x -c i.



forme de vins et mout concentres. (*); des figues dont on 
exporte 60 a 75 °/0 de la production du pays. On exporte enfin, 
mais dans une moindre proportion, des olives, de l’huile d’oli- 
ves, du vin et des fruits. C’est ainsi que l’exportation des pro- 
duits agricoles a ete en 1933 de 289.520 tonnes, d’nne valeur de 
4311 millions de drachmes (**). Ces produits sont exportes soit 
a l ’etat naturel, soit apres avoir subi une certaine manipulation 
industrielle (vin, huile, conserves). II y a meme lieu de remar­
quer que le tabac, exporte en feuilles, doit subir au prealable, 
en dehors de la manipulation paysanne, une seconde dite mar- 
chande, qui coute de 4 a 20 drachmes par kgm, selon le tra­
vail effectue; cette manipulation soignee est obligatoire, meme 
legalement, pour les tabacs fins de la Macedoine et de la Thrace 
(basma, bachi-bagli) (***).

(*) L ’e x p o rta tio n  du  ra isin  de C o r in th e  e s t  r e g u la r is e e , se lo n  le s  
b eso in s de la  c o n so m m a tio n  e tr a n g e r e  e t, su rto u t, a n g la ise , p a r l ’O ffice  

A u to n o m e  d u  R a is in  de C o r in th e , in s t itu t io n  d e  D ro it  p u b lic , fo n d e e  en 
1926. A c tu e lle m e n t 50 0)0 de la  . p ro d u ctio n , s u rto u t de q u a lite  in fe r ie u re  
e st re te n u e  d a n s le  p a ys , p ou r ne pas p ro vo q u er la  c h u te  d es p r ix  d e  ce  
p ro d u it su r  le s  m a rc h e s  d es p a y s  de c o n s o m m a tio n ; on en p re p a re  du  

m out, d es vins, de l ’a lc o o l, d es p ro d u its  su c re s  ou, m em e, 011 en  m e la n g e  

o b lig a to ire m e n t u n e  p a rtie  d a n s le  pain.

(**) E x p o rta tio n  d es p r in c ip a u x  p ro d u its  a g r ic o le s  d u ra n t la  p erio d e  
d e c e n n a le  1924— 1933 (en ton nes),

Annee Tabac Raisin de Corinthe Vin Huile
1924 41.69: 93-423 33.808 7-352
1925 41.165 80.220 60.910 24.258
1926 54·695 80.508 104.305 3.022
1927 53.565 81.806 138.806 8.134
1928 49-095 81.412 122.553 7.582
1929 50-055 68.943 131.623 12.188
1930 49-195 72.997 62.688 7.211
1931 43-045 66.389 40.473 7-343
1932 35-302 70-759 39-123 27.828
1733 34-743 63.712 72.219 23.198

P r o d u its  a g r ic o le s  e x p o rte s  en  1933 :

Tonnes Millions de Drs.
T a b a c s en fe u ille s ,'34-743 1.726.6
R a is in de C o rin th e 63.712 1.085.4
A u tre s  ra is in s  secs 22.326 257-3

'  F ig u e s  se c h e s 17.124 132.2
A m a n d e s 1.022 38.5
R a is in s  fr a is 14.082 37-9
H e sp e rid es 26.383 39-3
C a ro u b e s n .0 7 2  ' i6 - l
P o iv re  R o u g e 109 1.1
H a r ic o ts 362 i -5



L ’importance des produits d’elevage exportes est bien 
moindre, n’atteignant que 2.766 tonnes, d’une valeur de 136 mil­
lions de drachmes, couverte surtout par la valeur des peaux (*).

Quant a l ’exportation des produits forestiers elle est limi- 
tee a quelques produits secondaires, d’un poids de 2751 tonnes 
et d’une valeur de 20 millions de drachmes (**).

Le total de l’exportation des produits de 1’agricul.ture, 
de 1’elevage et des forets s’est done eleve en 1933 a 4.468 
millions de drachmes, soit 92.25 %  des exportations totales de 
la Grece, contre 4.226 millions de drachmes, soit 94-74 °/o des 
exportations totales, en 1932.
. Nous n’avons pas compris dans les exportations les pro­
duits ruraux qui ont subi une transformation industrielle plus 
prononcee, comme p. ex. les cigarettes, les fils de coton, les li­
queurs alcooliques, les marmelades de fruits, 1’huile de tereben- 
thine, le colophane, les tapis de laine, la soie, les etoffes et de- 
chets de soie, d’une valeur totale de 239,6 millions de drachmes.

Une comparaison entre les importations et les exporta­
tions des produits agricoles s’impose. Au point de vue de la 
cjuantite, l’importatiou de ces produits est de beaucoup su- 
Perieure a l’exportation, qui comprend surtout des produits de 
luxe d’un volume relativement petit (tabac, raisins secs). Au 
Point de vue de la valeur, l’importation est bien inferieure

H esp erid es 26.383 39-3
C aro u b e s 11.072 16.1
P o ivre  ro u g e 109 1.1
H a ric o ts 362 i -5
O liv es 14-374 124.4
H u ile  d ’o liv e s 28.150 5 T3-9
■Conserve de le g u m e s 261 2.8
M oitt 3-750 15-8
V in s 72.219 308.9
L ie  de vin 1.204 7-9
E a la is 104 i -5

(*) P ro d u its  d ’e le v a g e  e x p o rte s  :
«

P eau x 2.285 Γ2 Ι .5
L a in e s  e t c i iu s 340 8.9
C ocon s 43 i -7
G ra in e s de co co n 3 2,8
M iel 35 I

(**) P ro d u its  fo re s t ie rs  e x p o rte s  : .
E la s tic  de C h io 213 15-2
V a llo n 6 e s 745 2.2
H e rb es 1795 2.8
R e sin e 18 1.0



a l ’exportation, dont elle ne couvre que les 65.17° ,,. II y a-; 
meme, lieu de remarquer qu’elle est, reellement, encore infe- <; 
rieure puisque les marchandises importees sont grevees de p  
frais de transport, d’assurance, ainsi que du gain de l ’expediteur..,

V. AUTRES MESURES EN FAVEUR DE I/AGRICULTURE

M E S U R E S  P R I S E S

En dehors des mesures prises en faveur de l'agriculture» Λ. 
dont il a ete question dans les chapitres precedents, l’Etat a . 
organise des services speciaux qui ont pour but :

x) L ’instruction agricole ;
2) La lutte contre les maladies des plantes et des aniniauxi
3) Les recherches agricoles. ■
Ces services ont pris un developpement important par 

suite, surtout, de la creation du Ministere de l ’Agriculture, de 
l’Industrie et du Commerce (1909), qui a donne ensuite 
naissance au Ministere de l ’Economie Nationale et a celui de 
l’Agricv14·’"·" 1917)·

L ’i.... ...Jon agricole.—L ’instruction technique des agri-
culteurs comprend le service de propagande, les fermes m o d e l e S  

et les ecoles agricoles. L e  service de la propagande, c. a . d. de 
la vulgarisation des donnees de la  science agricole, est confie 
a des agronomes ambulants ou residant sur place; des fernieS- 
ecoles appartenant a  l ’ E t a t  et des champs de d e m o n s t r a t io n  

appartenant a  des agriculteurs prives completent par leur 
exemple l ’enseignement des agronomes. (*)

Le personnel necessaire a ces services est forme dans deux 
institutions superieures d’agriculture, a Athenes et a Salo' 
nique. (**) .

(*) L e ' te rr ito ire  g r e c  e st d iv is e  en 43 r e g io n s  a g r ic o le s ; a la  te te  (l e 

c h a c u n e  se tro u v e  u n  c h e f  a g ro n o m e , a y a n t  a  ses o rd re s  un  p e rso n n e l de 
8 ii 12 p e rso n n e s  ou  d ’a u tr e s  sp 6 c ia lis te s  ( lo i  5686 d e  1933). .

II e x is te  a c tu e lle m e n t en  G re c e  14 fe r m e s -m o d e le s  e t  15 c e n tre s  de 

c u ltu r e  r a t io n n e lle  d e  b le  (lo i 5686 de 1933).

(**) C e so n t l ’E c o le  S u p e r ie u r e  d ’A g r ic n ltu r e  (P A th en es, fo n d e e  e11 

1920 e t la  S e c t io n  A g r ic o le  d e  l ’U n iv e r s ite  d e  S a lo n iq n e , fo n d e e  e n  I92-1’ ·



Mais Instruction speciale primaire est defectueuse, puisqu’il 
n’existe dans tout le pays qu’une trentaine d’ecoles agricoles 
primaires et deux ecoles agricoles seconddires. Quant a l’edu- 
cation post-scolaire, elle est donnee dans line centaine d’«ecoles 
de dimanche», par des instituteurs ayant re?u une education 
technique speciale.

La lutte contre les maladies. —Un service veterinaire et un 
service phytopathologique assument la lutte contre les epizoo- 
ties et les epiphyties (*). Mais il y a lieu de remarquer que le 
nombre de veterinaires, employes du Ministere de l ’Agricul- 
ture, n’est que de 76, soit un pour 178.712 tetes de betail. 
Quant a la lutte contre les maladies des plantes, elle se fait 
obligatoirement et d’une fa?on vraiment exemplaire, en ce qui 
concerne certaines maladies de l’olivier, mais tout a fait acci- 
dentellement pour les autres maladies des plantes.

Une Caisse d’Assurances Agricoles pratique l ’assurance 
des recoltes contre le gel et la grele, mais sur une echelle 
plutot restreinte, a cause du manque de capitaux suffisants (**).

Les recherches agricoles.— Le service des recherches agro- 
nomiques indispensable, surtout, pour l’etude de l’adaptation 
des decouvertes agrouomiques dans le milieu du pays, est 
confie actuellement a cinq Institute appartenant soit a l’Etat, 
soit a des personnes morales et specialisees dans chaque 
branche: tabac, raisins, secs, cereales, coton et phytopathologie. 
Toutefois, il est a remarquer qu’il manque a cette organisation 
un conseil central de specialistes, pour diriger et coordonner 
les efforts des differents instituts autonomes.

M F S U R E S  A P R E N D R E

Le besoin d ’une enquete economique et soeiale.— L ’agricul­
ture d’un pays est fonction de son milieu, aussi bien physique 
que soeiale et economique. Pour arriver done a ameliorer cette 
branche de l’economie nationale, il faut necessairement ame- 
Horer ce milieu meme.

(’ ) II e x is te  en G r£ ce 3 s ta t io n s  sp e c ia le s  p h y to p a th o lo g iq u e s .

(**) C e tte  C aisse , fo n d £ e , en  1927, a  30 m illio n s  de d r a c h m e s  d e  
c a p ita u x  e t  u n e  a l lo c a t io n  a n n u e lle  de 8 m illio n s  d e  d ra c h m e s . L a  m o - 

ye n n e  d es a ss u ra n c e s  c o n tra c te e s  a n n u e lle m e n t a e t i  de 220 m illio n s  de 
^ a c h m e s .



Les sciences physiques nous donnent actuellement les 
moyens d’influencer, assez efficacement, le milieu naturel. La ' 
sociologie et l’economie sociale nous indiquent les moyens ' 
d’agir plus facilement sur le milieu que creent les homines et 
les societes .̂ Les questions agricoles doivent done etre exa­
minees a ce triple pout de vue.

Mais, tandis qu’il existe un service special pour l ’examen _ 
technique des questions agricoles, la recherche des faits d’eco- 
nomie rurale ne se fait que d’une fagon sommaire, sous le jour , 
de statistiques generales, trop abstraites. Quant a l ’etude des 
conditions sociales du paysan, elles sont presque inexistantes.
II ne faudrait pas, toutefois, perdre de vue que l’instrument 
principal de la production rurale, l’agriculteur, n’est pas une 
machine soumise a la loi du rendement proportionnel, a laquelle 
d’ailleurs, l’agriculture meme echappe. Les conditions de sa 
vie, physique et morale, influent sur sa capacite productive, 
sur son rendement economique.

L ’etude done des conditions economiques et sociales de 
chaque region, de chaque village, voire de chaque famille agri­
cole, ainsi qne les moyens de son amelioration est aussi indis­
pensable que les recherches agronomiques. Car les ameliora-, 
tions techniques ne trouvent pas d’ordinaire obstacle au tradi- . 
tionalisme du paysan grec, mais bien plus au manque des con­
ditions economiques et sociales, necessaires a leur application, 
Une telle enquete permettra d’elaborer un plan realisable pour 
le progres agricole du pays, plan base non settlement sur des 
considerations theoriques, mais bien sur les conditions r e e l l e s " 
de chaque region. Car si cela constitue une necessite pour tous 
les pays agricoles, il est indispensable pour la Grece, oil les 
conditions du milieu varient enormement non seulement de 
province en province, mais encore dans le meme district.

* Organisation de la production. La production rurale s; 
trouve actuellement repartie en Grece a pres d’un million d- 
petites exploitations. Et encore le morcellement des proprie- i 
tes continue automatiquement, excepte dans les domaines : 
expropries, qui ont ete declares inalienables pour une duree . 
de 2o ans. Ce partage de la terre sert a retenir a la campag5ie 
une population plus nombreuse, que les centres urbains ne 
pourraient faire vivre a cause de l’insuffisance industrielle du ■ 
pays; il donne encore a la petite exploitation ujie plus grande 
resistance aux crises, qui s’acquiert d’ordinaire par un surplus de ,



r
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travail £t souvent par la sous-alimentation des families rurales. 
Mais elle presente aussi des inconvenients serieux puisque elle 
rend difficile:

a) la propagation des progres de la science agricole.
b) la rationalisation de la production.
c) l’application a celle-ci d’un plan d’ensemble d’economie

' rurale selon les besoins dn pays et les possibilites d’exporta-
tion des produits agricoles.

Ces difficultes peuvent etre tournees par l ’organisation des 
paysans en des cooperatives de production. Toutefois, le de- 

; gres de cette cooperation ne peut etre fixe theoriquement a
;. priori, d’une fagon generale; il dependra surtout des condi-
\ tions locales.
• Dans les plaines a grande culture (Thessalie, Macedoine
. Centrale, Thrace) ou l’industiyalisation de l’agriculteur est

possible, la cooperation paysanne peut-etre poussee tres loin: 
i achat et utilisation en commun des machines agricoles (tri-
t eurs, tracteurs, instruments aratoires, moissoneuses, batteu-
i·· ses), du cheptel commun, des semences selectionnees commu­

nes, des depots et silos communs ; elle peut meme atteindre la 
mise en commun des surfaces arables qui sont d’ailleurs con­

. tinues et souvent d’une qualite presque equivalente.
Mais il faut remarquer que ces regions ne constituent 

qu’une proportion relativement petite des surfaces cultivees 
en Grece, et qu’en plus, elles sont habitees par une population 
arrieree, en.general, au point de vue social, puisqu’elle for- 
niait jusqu’a ces dernieres annees les metayers et colons des 
grands domaines. Dans les regions ou prevalent les cultures 
arbustives (olivier, vignes) l’aide du machinisme est presque 
nulle en ce qui concerne la culture, mais elle devient preponde- 
rante quant a l’industrialisation des produits.

La construction d’huileries et d’installations vinicoles coo­
peratives y est done tout indiquee, d’autant plus que, tandis- 
que la matiere premiere est d’ordinaire excellente en 
Grece, ses derives sont souvent d’une qualite inferieure. II en 
est de meme des regions a elevage, ou l’industrie laitiere se 
trouve encore a l ’etat primitif. Enfin, dans les regions 111011- 
tagneuses, ou dans les petites lies disseminees dans l ’Archipel, 
la tendance a la suffisance immediate aux divers besoins de 
la famille agricole par sa culture est le cas general; l’effort 
<3u machinisme ou des cooperatives dans le domaine de la pro-
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duction agricole est bien restreint, tres souvent nul. Les terres. 
arables constituent de petites parcelles disseminees sur le sniofl- 
tagnes ou sur des versants; les maisons memes des paysans ne 
constituent pas des* villages serres, comme d a n s  le s  plaines, 
mais sont plus ou moins dispersees.

L a  culture peut y etre difficilement intensifiee; la terre 
est d’ordinaire, insuffisaute a nourrir les habitants, qui au- 
gmentent bien plus que dans les plaines. D’oii la necessite des 
revenus complementaires par la creation d’industries r u r a le s , ,  

selon les ressources et possibilites de chaque region (tapis, fir 
lature, iourrures, peche etc.); voila done encore un champs d’a-̂  
ction pour les cooperatives des agriculteurs. |

Mais, en dehors de ces cas, il existe encore des mesures a pren-J 
dre, communes a tout le pays, auxquelles l’organisation' 
seule des agriculteurs pourrait donner une solution appro- 
priee dans chaque region. Telles sont le reglement des etenr 
dues arables, des prairies et des regions a reboiser et du vaiO’ 
parcours. Nous ne reviendrons pas encore sur les avantageS^ 
que presente cette organisation quant a 1’achat en commUO: 
des produits necessaires, les ameliorations rurales, les chafflPs  ̂
de demonstration communs etc.

Organisation de la vente des produils agricoles.—  Mais la .. 
question primordiale dans l ’agriculture mondiale n’est PaS 
actuellement celle de la production mais bien plus celle de la 
vente des produits; e ’est la question des prix et, surtout, des 
debouches. '

Grace aux trusts et cartels, l’industrie, qui u’est paS 
aussi emiettee que la production agricole, a pu maintenir leS 
prix de ses produits a un niveau bien superieur a celui deS 
produits agricoles. L ’organisation de la vente des produits agr1'  
coles s’impose done d’abord sur le marche interieur, ensuite 
sur le marche mondial.

La concentration du ble, dont il a ete question dans ti11 
chapitre precedent, nous donne un exemple de l ’efficacite ab- 
solue des mesures concernant les produits destines a la coil' 
sommation interieure. Bien plus difficile est la question 
quand il s’agit des produits destines aux marches etraU' 
gers. .

Les deboires des divers pools et autres organisation5 
etrangeres, malgre les moyens enormes dont ils disposen^

. J•J



: nous relevent les difficultes des entreprises pareilles. C’est 
: pourquoi on doit ici encore avoir recours a des org'auisnies 
: constitues bien moins sur des bases absolument commerciales 
' que sur la communaute d’interets des producteurs memes, 
' qui y livreraient leurs produits contre des warrants.

Tels seraient des organismes de deuxieme ou troisieme 
; degres de cooperatives agricoles, specialises chacun a la vente 
V de certains produits de la meme categorie et appuyes par la 
; Banque Agricole et l ’Etat.
: Mais ce n’est pas un paradoxe que nous enongons en sou­
: tenant que c’est surtout l ’organisation de l ’importation qui 

facilitera l ’ecoulement des produits agricoles de la Grece. Car 
seules les organisations d’importation pourraient placer ces 
produits dans des conditions favorables, contre l ’achat a l’e- 

; tranger des marchandises necessaires aux pays; d’autant plus 
que le principal pfoduit destine a l ’exportation est le

* tabac dont le commerce constitue un article de moriopole 
d’Etat, dans la totalite presque des pays importateurs. D’une 
fagon generale, les entraves mises aux importations, neces- 
saires peut-etre'provisoirement, sont actuellement le plus grand 
obstacle a l’exportation de produits grecs, qui comprennent 
Presque exclusivement des produits agricoles, car il ne peut y 

' exister, dans les conditions actuelles, d’exportation sans impor-
- tation analogue. II faudrait done, au contraire de ce qu’on 

fait actuellement, faciliter les importations a condition de les 
: couvrir par l ’exportation de produits agricoles.(*) La politique 

de self-suffisance n’est pas compatible avec les conditions agri­
coles du pays; elle constitue peut-etre une politique de crise 
mais elle est surtout une politique de misere du peuple 
hellenique.

Coordination des efforts. La masse de la population ru­
rale, qui constitue en Grece la grosse majorite de ses habi­
tants, ainsi que la preponderance de l ’element agraire dans son 
economie nationale imposent dans ce pays une politique 
agraire. Cette politique, toutefois, ne peut etre la tache d’une 
seul departement, le Ministere de l’Agriculture, qui en a, de 
iait, la charge; elle implique la collaboration de tous les ser-

(*) D an s le  c a lc u l d e s  im p o rta tio n s  d o it e n tr e r  a u s si lin e  p a rtie  d es 

frets, v a r ia n t de 20 a 30 0)0, se lo n  le s  p ays, c e  qu i re p re s e n te  1’ a c t i f  de 
■Notre b a la n c e  d es co m p tes . ■ .



vices, de toutes les autorites de l ’Etat. La production agri­
coles est bien plus influencee par les mesures fiscales ou 
douanieres que par les circulates et les champs modeles des 
services agricoles. Mais il ne s’agit pas seulement de produire ; 
il faut ecouler ses produits dans de bonnes conditions.

L ’etat des communications et le cout de transports y con- 
tribuent serieusement, tandis que les traites commerciaux as- 
surent surtout les debouches. Mais, par dessus les conditions 
de production et l’ecoulement des produits agricoles, les con­
ditions de vie des producteurs doivent interesser surtout. 
l ’Etat reellement democratique, qui ne voit pas dans le 
paysan un simple moyen de production.

L ’am61ioration de ces conditions doit done constituer le 
but final de toute vraie politique agraire.

C. E V E L P I D I



Les  B a l k a n s  et  la S i t u a t i o n  
monetaire mondiale

Depuis le 21 septembre 1931,— des que la Grande Bretagne 
eut abandonne l’etalon-or,— le monde entier se trouve devant 
une guerre monetaire sans precedent.

Un coup d’oeil sur les evenements d’ordre monetaire sui- 
vis de l’abandon du systeme de l ’etalon-or par l ’Angleterre, 
suffit pour nous persuader de ce phenomene.

La politique britannique a conduit toutes les colonies 
britauniques, trois pays scandinaves, le Portugal, l ’Egypte, la 
Bolivie, la Finlande et le Japon a suspendre aussi l’etalon-or. 
U’autre part, dans la meme annee, presque tous les Etats de 
1’Europe centrale et de l’Europe du Sud out appliqixe la poli­
tique des restrictions de change.

Au cours de l ’annee 1932, les principaux evenements d’or- 
dre monetaire sont les suivants: le 19 avril, le Chili suspend 
l’etalon-or et le 26 du meme mois la Grece suspend aussi l’eta­
lon-or; le 11 mai le Siam et, le 18 du meme mois, le Perou 
sixspendent egalement l’etalon-or; le 18 mai, la Roumanie regle- 
niente les transactions de change et, le 27 du meme mois, la 
Perse fait de meme. Le 23 juin la Bauque Nationale d’Autriche 
cesse de delivrer des devises a ceux qui en reclament, le 30 
du mois, le Paraguay reglemente, les transactions de change, le 
ler juillet la Nouvelle Zelande suspend les reglementations de 
change, le meme jour le Japon promulgue une loi en vue de 
prevenir la fuite des capitaux et le 28 decembre l’Union Sud- 
Africaine suspend l ’etalon-or.

En-ce qui concerne la crise des changes, a la fin de 1932,. 
la regression des devises par rapport a la parite or a ete de 10 
<'1250/0 dans cinq pays (Canada, Autriche, Venezuela, Equateur, 
^ougoslavie), de 30 a 4o 0/0 dans quinze pays (Portugal, Indes 
^ritanniques, Siam, Perse, Egypte, Etablissements du Detroit,, 
Suede, Mexique, Bresil, Danemark, Norvege, Perou, Nouvelle 
Zelande, Argentine), de 40 a 50 ° 'o dans trois pays (Finlande,. 
-^ustralie, et Bolivie), de 50 a 60 0/0 dans six pays (Chili, Chine, 
Uruguay, Espagne, Grece, Japon) et de 89 0/0 en Turquie.



Ainsi, a la fin de 1932, quinze pays avaient suspendu l’eta- 
lon-or et viug't-cinq pays avaient applique la politique du 
controle des changes.

L ’annee 1932 a passe dans les memes conditions anormales 
et de plus - parmi bien d’autres - nous a presente la surprise de 
la nouvelle politique americaiue par l’abandon de l’etalon-or 
(suivi par le Panama, les Philippines et l’Esthonie) et par la 
mise en oeuvre de la politique du President Roosvelt, politique 
qui, a l’aide de la «Recontruction Finance Corporation», inspire 
de g'randes auxietes aux autres pays.

Sur ce point il faut remarquer que la lutte pour la conquete 
de l ’or augmente d’un jour a l’autre parmi les pays, ce qui 
a conduit a une distribution ineg'ale et sans limite de l ’or. 
Ainsi - selon les donnees statistiqifes de la Delegation de 
l’or - nous sommes en presence d’une accumulation de l’or 
aux Etats-Unis et en France, tandis que les autres pays souf- 
frent de la penurie de ce metal. Ces deux pays (Etas-Unis et 
France) detenaient en juin 1 9 3 T ,  6.8 0 4 millions de dollars or, 
sur un total de l’or mondial de 11.122 millions de dollars or; 
le 3 1  decembre 1 9 3 1 ,  6 . 7 3 4  millions de dollars or sur un total 
mondial de ι τ . 0 2 2  millions; le 3 1  mars 1 9 3 2 ,  6 .9 9 5  millions de 
dollars or sur un total de i t . 2 3 5  millions et, enfin, en 1 9 3 3 ’ 

sur un total de 1 1 . 5 8 0  millions de dollars or, les memes pays 
» detenaient les 7 . 1 7 9  millions.

Le diagramme (*) que nous reproduisons a la fin de cet 
article donne l’image de cette ineg'ale repartition de l’or.

Devant cette situation dangereuse la Conference econo- 
mique et monetaire mondiale de Londres a ouvert et .ferine 
ses portes sans aucun resultat.

’ ■ Et maintenant il est question d’une nouvelle convocation
de la Conference economique et monetaire mondiale et, d’autre 
part, la Banque des Reglements Iuternationaux propose la 
creation d’ «1111 organisme de 1’or .

Dans ces conditions les Balkans ne doivent pas rester sans 
s’interesser au reglement du probleme monetaire. La solidarite 
qui existe dans tout ce qui se passe dans le domaine economi- 
que et monetaire nous a cree une situation sans issue. LeS 
differentes restrictions de change et celles des envois monetai-

(*) « S itu atio n  e co n o m iq u e  m o n d ia le  1932-33 = , p. 325.



res de nos emigres, la fuite des capitaux et de l ’or vers les 
pays qui les attirent et, en un mot, le mecanisme sui-generis 
de la guerre monetaire nous ont mis dans une situation diffi­
cile. Le manque de credit— dont nous avons besoin—et les 
difficultes du commerce exterieur paralysent nos economies 
nationales et provoquent la baisse des prix des produits agri­
coles. A ces entraves monetaires qui proviennent de l’exterieur 
il fant ajouter les entraves monetaires interbalkaniques, qui 
proviennent du manque d’une collaboration monetaire entre 
les Balkans et entre les banques d’emission de ces pays. 
Entraves done monetaires qui proviennent de 1’eiTterieur 
et entraves qui proviennent des pays balkaniques memes. 
Par consequent, les Balkans sont obliges de suivre’une dou­
ble voie afin de se debarrasser de ces inconvenients.

D’une part ils doivent s’occuper du reglement des rela­
tions monetaires interbalkaniques, chose qui a ete remarquee 
des les premiers pas de la Conference Balkanique, laquelle a 
recommande «l’etude des mesiires necessaires tendant a l’u- 
nion monetaire des pays participants» (*). On y a  discute aussi 
sur la creation d’une banque interbalkanique et sur l’Union 
monetaire des Balkans (**).

Appartenant aux partisans de l ’economie dirigee de facto, 
nous ne nions pas la necessite d’une politique interbalkanique 
de la monnaie dirigee. Et maintenant, apres le bouleversement 
du systeme de l ’etalon-or, nous revenons sur le besoin de 
collaboration monetaire des Balkans. Au lieu d’une banque 
interbalkanique— chose difficile pour le moment— nous propo- 
sons la creation d’un organisme. monetaire interbalkanique 
(voir le departement monetaire et economique de la Banque 
des Reglements internationaux), dans le but d’etudier et de 
poursuivre l’application des procedes, qui nous ameneront a 
la collaboration monetaire.

Nous ne meconnaissons pas les obstacles qui s’opposent a ' 
la realisation d’une pareille collaboration. Mais, croyant a la 
force de la solidarite economique des Balkans, nous n’oublions 
Pas les paroles suivantes du President de la Conference Bal­
kanique, M. Papanastasiou: «Et si des obstacles etaient mis en

(* )D o cu m e n ts  de la  P r e m ie r e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , p. 370.

(**) V o ir  le s  p ro je ts  de Μ . M . L o v e rd o  e t  P e sm a zo g lo u . P rem iers  
'C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , p. 187-191 e t  192-195.



travers de cette tache, ils seront surmontes. La vie des 
peuples est longue. Et les peuples balkaniques ne peuvent ni 
vivre ni progresser s’ils restent divises entre eux»(*). Dans ces 
conditions nous considerons indispensable que la prochaine 
Conference Balkanique s’occupe de ce sujet. .

D’autre part, les Balkans doivent prendre une part active 
a la Conference economique et monetaire mondiale. En dehors 
de la representation officielle des Etats balkaniques, nous 
croyons utile que la Conference Balkanique y soit aussi spe­
cialement representee.

J E A N  C O U T S O H E R A S

(*) P r e m ie r e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  (D o cu m en ts o ffic ie ls )  p. 13.



L’Art Dramatique Yougoslave

L ’histoire de la litterature dramatique yougoslave avait 
suivi jusqu’a la guerre balkanique les voies les plus diverses 
dans les differentes regions separees par les frontieres des E- 
tats, sans rien perdre, toutefois, de son caractere national. 
Belgrade, suivi de Novi Sad, et dont l’influence s’etait eten­
due quelque peu a Sarajevo, possedait un theatre, fonde 
par le Prince Alexandre Karadjordjevitch dont la constru­
ction avait ete achevee sous le Prince Michel, avec le con- 
cours des patriotes de l ’epoque. Ce theatre, ainsi que le 
Theatre National serbe de Novi Sad, fonde sur l’initiative 
des elements serbes de la Voevodine a l’esprit liberal et pe- 
netres d’un patriotisme eclaire, avait ete le berceau du drame 
classique et, plus tard, du theatre romantique yougoslave. Ce 
dernier, brillamment represente par Djura Jaksi et Laza Kosti, 
entoures de toute une pleiade de contemporains et de jeunes 
epigones, cloturee par Milut. Bojitch, avait contribue pour 
une part des plus importantes et des plus appreeiables a la 
creation de la litterature dramatique originale yougoslave 
et du theatre yougoslave d’avant-guerre, qui compte deja un 
passe glorieux. Ce drame romantique possedait egalement 
toute une serie d’illustres protagonistes qui le soutenaient de 
leur talent, contribuant ainsi a placer le theatre yougoslave 
d’avant-guerre a un niveau enviable. Quant au drame rea- 
liste, a peine avait-il eu le temps de s’affirmer et de reveler 
au public les noms d’un certain nombre d’auteurs et d’arti- 
stes dramatiques autour desquels se concentraient les plus 
belles esperances, que la guerre mondiale survenait, sus- 
pendant pour toute une decade l’influence de l ’ambiance bel- 
gradoise sur l’art dramatique.

D’autre part, le drame croate s’epanouissait a Zagreb, 
"dont le Theatre National a contribue pour une part des plus 
larges a preserver la conscience nationale a travers de 
longues decades. Les noms de toute une serie d’auteurs 
dramatiques, de Petar Preradovitch, Stjepan Miletitch et Mi­
lan Ogrizovitch, marquent une importante periode de creation 
dans les annales du theatre yougoslave. Cette periode du drame



romantique et realiste possedait un grand nombre de brillants 
interpretes de talent, parmi lesquels nous nous bornerons a 
citer les noms de Fijan et de Stefanac, comme les plus illu- 
stres. De meme que Zagreb avait au debut accorde a Belgrade 
le concours de ses artistes dramatiques, sous l’influence des- 
quels s’etait forme le talent d’un grand nombre d’aitistes bel- 
gradois, Belgrade avait a son tour, des cette epoque ainsi que 
par la suite, prete des artistes de son theatre a Zagreb, oil ils. 
etaient demeures sur la scene jusqu’a la fin de leurs jours.

Cette phalange de grands artistes dramatiques semble 
avoir contribue dans une mesure.des plus importantes au rap­
prochement et a la collaboration entre Zagreb et Belgrade 
dans le domaine de l ’art dramatique, a une epoque ou ces deux 
villes yougoslaves etaient separees par les frontieres des 
Etats serbe et autrichien.

Dans une troisieme direction, le drame original et le 
theatre national avaient egalement penetre a Ljubljana, bien 
qu’un peu plus tard, en raison de l’influence culturelle alle- 
mande qui y etait fortement enracinee. En depit de ces obsta­
cles, Ljubljana avait a son tour cree un theatre national, ainsi 
que diverses oeuvres dramatiques, et prete un certain nom­
bre de grands artistes aux theatres- de Zagreb et de Belgrade.

L ’evolution de l ’art dramatique yougoslave avait suivi 
jusqu’a la guerre des voies multiples et fut soumise aux in­
fluences les plus diverses. En l’examinant de nos jours d’un 
coup d’oeil retrospectif, on se voit oblige de reconnaitre que 
les generations passees, en depit des conditions exceptionnel- 
Iement penibles de leur epoque, manifestaient une comprehen­
sion et un interet considerables pour le drame et le theatre 
national. Leur activite etait de nature a satisfaire pleinement 
le sentiment national et permet de constater qu’au point 
de vue litteraire et artistique cette epoque avait atteint un 
niveau fort eleve. De nombreux sacrifices avaient ete consen­
t s  pour placer l ’avenir du drame et du theatre national sur 
one base solide.

A l’issue de la guerre mondiale, la constitution du nouvel 
Etat yougoslave avait ouvert a l’activite dramatique 
yougoslave des perspectives plus vastes. Au debut de cette 
nouvelle ere, Belgrade et Zagreb avaient collabore de la fagon 
la plus sincere et loyale au rapprochement mutuel. Les tour­
nees reciproques et la representation alternative entre ces



deux villes de fragments de leurs drames nationaux avaient 
revetu une portee historique.

La representation periodique d’oeuvres d’auteurs croates 
a Belgrade et d’auteurs serbes a Zagreb avait exerce une in­
fluence primordiale sur le developpement du drame national.

Une litterature qui avait ete representee des la moitie du 
XVIe siecle daus Pancienne ville de Dubrovnik par un drame 
baroque, des pastorales, comedies, tragedies, melodrames et 
comedies populaires, qui possedait deja a cette epoque un Ma­
rin Drzitch, auteur de comedies d’un merite reel, car leur 
auteur, doue, ainsi que ses coutemporains, d’une haute culture, 
s’etait inspire des premieres sources de la litterature dramati- 
que grecque, romaine et italienne,— une pareille litterature 
dramatique, basee sur les traditions les plus anciennes, doit 
etre capable de creer un grand drame contemporain. Si l’on 
tient compte du fait que Gundulitch, avec sa «Dubravka», avait 
dote la litterature youg'oslave d’un genre pastoral original, 
abondant en elements comiques, satiriques et didactiques, que 
Lutchitch, avec «Roba», avait ete le precurseur de la comedie 
populaire, que la litterature dramatique yougoslave florissait 
avant le siecle des illustres Moliere, Racine et Corneille, il est 
d’autant plus permis d’avoir foi en l’avenir du genie youg'o­
slave que le peuple yougoslave est desormais reuni en un Etat 
commun, plein de jeune vitalite.

La situation geograpliique de la Yougoslavie, sur le croi- 
sement des routes entre l ’Occident et l’Orient, a ete des plus 
propices a son developpement culturel. Les ancetres du peuple 
yougoslave, en errant a travers les regions romandes de l’Eu- 
rope, y avaient ete exposes a l’influence bienfaisante de l’Oc- 
cident. Les monuments de cette epoque placent le peuple you­
goslave au rang des nations les plus civilisees.^ Ainsi, paralle- 
lement au drame dalmate de Dubrovnik, le drame religieux 
florissait a Zagreb, Ljubljana et en Slavonie. Les debuts de 
Part dramatique en Slovenie remontent a l ’annee 1670 et ceux 
du theatre Slovene a 1743, tandis qu’en 1736, sous Pinfluence 
de l ’Orient russe, Kozatchinski debute a Sremski Karlovci 
dans le drame «Uros». '

II y a lieu de se souvenir que la Yougoslavie, a une epo­
que plus recente, possede des auteurs dramatiques tels que 
Sterija Popovitch, le dr. Laza Kostitch, auteur de «Maxime



Crnojevitch», Djura Jaksi, auteur d’«Elisabeth·, Princesse de 
Montenegro», Ivo Vojnovitch, dramaturge de genie dont la 
Yougoslavie s’enorgueillit a bon droit, Cankar, qu’un grand 
nombre de peuples plus anciens seraient fiers de posseder, un 
auteur dramatique fecond et de grand merite tel que Branislav 
Nuchitcb, un talent europeen et cosmopolite tel que Milan Bego- 
vitch, un auteur essentiellement national tel que Pecija Pe- 
trovitch; que le drame contemporain est represente avec succes 
par Miroslav Krljeja et Duchan Nikolajevitch, Kosar, Dimo- 
vitch, Krajger, pleiade de noms serbes, croates et slovenes qui 
font honneur au drame yougoslave.

Des efforts intenses et devoues revetant le caractere d’un 
veritable apostolat, inspire du plus 'ardent patriotisme, sont 
actuellement deployes en vue de la creation d’un nouveau 
drame uational essentiellement yougoslave de large envergure.

Le drame yougoslave, possede des artistes qui contribuent 
puissamment, du haut de la rampe, a interpreter et propager 
l’idee yougoslave. La noblesse de leurs manieres, leur timbre 
sonore, leur temperament plein de feu, leurs qualites physiques 
et morales, correspondent parfaitement aux conceptions ro- 
mantiques de la generation de Djura Iaksi. Ces artistes sont 
doues d’une haute conscience nationale et d’uu attachement 
profond a leur pays et a leur entourage, realisant ainsi les 
conditions qui, naguere, a une epoque de culture peut-etre 
quelque peu primitive, mais penetree d’un profond sentiment 
patriotique, avaient rendu possible le developpement du drame 
romantique yougoslave. ·

L ’avenir du drame yougoslave reside entre les mains des 
auteurs contemporaius et de la nouvelle generation qui, douee 
d’une large conception nationale bien comprise et aspirant a. 
egaler les grands maitre^ du drame musical russe, entreprend 
de nos jours une vaste action sincere et convaincue pour 
doter la Yougoslavie d’oeuvres dramatiques d’un merite reel, 
refletant fidelement et dignement le genie de la race slave.

B. P.



C H R O N I Q U E S

i n  VIE POLITIQUE

GRiSCE

Bulletin politique.— L e s  d iv e rg e n c e s  de vu es e n tre  le s  p a r t is  d u  
go u v ern em en t e t  c e u x  de 1’op p o sition , lo in  de s ’a p la n ir , s ’a v e re n t d e  jo u r 
■en jo n r p lu s ir r e d u c tib le s . S u r  la  p ro p o s itio n  du  m in is tre  de la  G u e rre , 

C o n d y lis , le s  c h e fs  d es p a rt is  o n t e te  con vies a d e lib e r e r  p ou r se  m et- 
t r e  d ’a cc o rd  su r un  c e r ta in  n o m b re  de p ro b le m e s e ss e n tie ls  q u i d iv ise n t 

'e  m on de p o litiq u e  du  p a ys. O u tre  la  r a t if ic a t io n  du  P a c te  b a lk a n iq u e , 
d o n t n ou s ren d o n s c o m p te  a ille u rs , c e  fu re n t s u r to u t  les q u e stio n s  d u  
sy s te m e  e le c to r a l e t  d e  la  P r e s id e n c e  d e  la  R e p u b liq u e  q u i o n t f a i t  
1’o b je t de ces d e lib e r a tio n s  a v o rte e s . L ’o p p o sitio n , m a ltre s se  de la  m a jo ­

rite  au  S e n a t, c o n s e n tira it  & s o u te n ir  la  c a n d id a tu r e  de M. Z a 'im is e t  
^ d m e ttra il l ’e le c tio n  p ro p o rtio n n e lle  ; en re v a n c h e  e lle  d e m a n d e  q u e le  

p re sid e n t de la  C h a m b re  s ’e n g a g e  & co n v o q u e r le s  d e u x  c o rp s le g is la t i fs  
en se a n ce  com m u n e, to u te s  le s  fo is  qu e  le  S e n a t le  d e m a n d e ra it. D u c o te  

<*« g o u v e rn e m e n t on re p liq u e  que, s i  le s  t r a v a u x  le g is la t i fs  e ta ie n t  h  la  
" le r c i  de la  m a jo r ite  du  S e n a t, le  sy s te m e  p a r le m e n ta ir e  s ’en  tr o u v e ra it  
fausse e t q n ’en fa it, ce  ne s e r a it  p lu s  la  m a jo r ite  de la  C h a m b re  q u i go u - 
ve rn e ra it  m a is  c e lle  du  S e n a t , a u tr e m e n t d it , l ’o p p o sitio n . L e s  d e u x  p o in ts  

vues n e se so n t gufere ra p p ro c h e s  ju s q u ’ici. C e p e n d a n t, l ’e x p ir a t io n  du  
M andat du  P r e s id e n t  d e  la  R e p u b liq u e  s u r v ie n t  au  m o is  d ’a o iit  e t  il im - 
P °rte  que le s  p a rtis  se  m e tte n t  d 'a c c o rd  a u p a ra v a n t, s i  l ’on v e u t e v ite r  
"n e  n o u v e lle  c o n su lta tio n  p o p u la ire .

C es q u e stio n s  ne so n t pas le s  se u le s  q u i se m e tte n t en  tr a v e r s  d ’u n e 
^ c o n c ilia t io n  e n tre  le s  d e u x  g ra n d s  p a rt is  p o litiq u e s  du  p ays. C e lle  de la  
r evision  de l ’a n n u a ire  d es o f f ic ie r s , re c e m m e n t su rg ie , e st v en u e  s ’a jo u te r  
aux g r ie fs  de l ’o p p o s it io n . L e  g o u v e rn e m e n t s ’e st d e c la r e  re so lu  a in tro - 
^ lire  d an s l ’o rd re  de l ’a n c ie n n e te  d e s  o ff ic ie r s  c e r ta in e s  m o d ific a tio n s  
clvi’i l  co n sid e re  com m e in d is p e n s a b le s  p ou r re d re sse r  les in ju s t ic e s  q u i 

a,Jra ie n t e te  co m m ise s so us le s  g o u v e rn e m e n ts  d e  l ’o p p o sitio n  ; c e l le - c i  
^®nonce d a n s ce  d esse in  u n e sim p le  m a n o e u v re  d e s tin e e  a  e c a r te r  le s  

°^ ficiers q u i ne se r a ie n t p a s d e v o u e s  a u x  p a rtis  d u  g o u v e rn e m e n t e t  
re£use a b so lu m e n t de c o n s e n tir  h  la  m o d ific a tio n  de l ’an n u aire ..

A u  sein  du  g o u v e r n e m e n t— le g e r e m e n t re m a n ie  p a r la  n o m in a tio n  

Y a n n o p o u lo s  a  l ’In te r ie u r , de Μ. M. K ir k o s  a la  P r e v o y a n c e  s o c ia le  
de Μ. K . K a lk a n is  a u  g o u v e r n o ra t g e n e r a l de l ’E p ir e — de g r a v e s  d iv e r-  

Sences o n t a u ssi su rg i.
L e  m in is tre  de la  G u e rre  n ’a p a s  d iss im u le , & p lu s ie u r s  re p rise s, la  

j^ se stitrte  d a n s  la q u e lle  il t ie n t  le  r e g im e  p a r le m e n ta ir e . L e  m in is tre  d e  

a M arine e t  M. M etax a , q u i p r e ta it  ju s q u ’ic i son  a p p u i a u  g o u v e rn e m e n t, 
Setn b le n t p a r ta g e r  le s  o p in io n s  du g e n e r a l C o n d y lis .  C ’e st d o n e  d a n s d es



c o n d it io n s  p a r t ic u lie r e m e n t  d e lic a te s  qu e  M. P a p a n a sta s io u  e n tre p r it  de- 
ra p p ro c h e r  le s  p o in ts  d e  vu e  de l ’o p p o sitio n  e t c e u x  du  g o u v e rn e m e n t. L a  

te n ta t iv e  q u i s ’e s t  p o u rs u iv ie  le  lo n g  de p lu s ie u r s  jo u rs  n ’a pas a b o u ti et 
la  C h a m b re  re p re n d  se s  tr a v a u x , su sp en d u s p o u r le s  v a c a n ce s  de Paques^ 

d a n s u n e a tm o sp h e re  e x c e ss iv e m e n t c h a rg e e .

R O U M A N IE

Bulletin politique. —  L ’a ss a s s in a t de Ion  D u c a  p ro d u it  e n c o re  ses 
e ffe ts . L e  ju g e m e n t p ro n o n ce  p a r le C o n s e il d e  G n e rre  d e  B u c a re s t  n’a 
p a s s a t is fa it  u n e b o n n e  p a rtie  d e  l ’o p in io n  p u b liq u e  q u i a ttr ib u e  la  cle- 
m e iic e  e x ce ss iv e  d es ju g e s  a 1'in f lu e n c e  de c e t te  m em e «G arde de P e r ·  
d o n t c e  g o u v e rn e m e n t a v a it  c e p e n d a n t p ro m is la  su p p re ssio n . S u r  le s  $2' 

in c u lp e s  tr o is  se u lem en t o n t e te  co n d a m n e s  a u x  t r a v a u x  fo rc e s  a perpe- 
tu ite , le s  a u tr e s  a y a n t e te  a cq u itte s . C e  ju g e m e n t a  p ro vo qu e lin e re c ru ­
d e sce n ce  d e  l ’a g ita t io n  p o litiq u e . M. M ich a la k e , c h e f  du  p a rti n a tio n a l- 
p a y s a n , a u q u e l M. L u p u  v ie n t d ’a d h ir e r  a ve c  sou  ' g ro u p e m e n t p a ysa n  , 
q u i co n ip te  u n e  d iz a in e  d e  d e p u te s, a tta q u e  v io le m m e n t le  go u v ern em en t 

d es lib e ra u x , q u ’il a c c u s e  d e  fa ib le s s e .

D e n o u v e lle s  c o n s p ir a t io n s  so n t d e c o u v e rte s  e t le  g o u v e rn e m e n t se 
v o it o b lig e  de d e m e n tir  le s  b ru its  p e rs is ta n ts  q u i c o u re n t su r l ’iu stab i- 

l ite  d u  ca b in e t.
E n  re v a n ch e  le s  d e c la r a t io n s  d e s m ilie u x  o f f ic ie ls  so n t em p rein tes 

d ’op tim ism e. R e c e m m e n t en co re , M . Iam a n d i, so u s - s e c r e ta ir e  d ’E ta t  a 
l ’In te r ie u r , t r a ? a it  de 1’o p p o sitio n  un p o r tr a it  fo r t  so m b re . L e  p a r t i  na- 
t io n a l-p a y sa n  se ra it  u se  p a r  le  m a n q u e  d e  d is c ip lin e  e t  p a r  l ’in c o h e re n c e 
d e  son p ro g ra m m e, c e lu i  du  m a r e c h a l A v e re s co  se r a it  e lim in e  de I3 
v ie  p u b liq u e  a ca u se  d e  l ’a g e  a v a n c e  de son  c h e f; m a is  le s  l ib e r a u x , q ul 
so n t au  p o u vo ir, s e r a ie n t  a p p u y e s  sa n s  re s e r v e  p a r la  C o u ro n n e  et la  sta- 
b i l i t e  du  ca b in e t, d ’a p re s  M. Ia m a n d i, ne s a u r a it  e t r e  m ise  en d o u te.

E n  m a tie re  de re la t io n s  e x te r ie u re s  le  g o u v e rn e m e n t e u t u n e n o u -  

v e lle  o c c a s io n  de p ro ce d e r, p a r la  b o u c h e  d e  M. T itu le s c o , a un  exp o se  des 
p r in c ip e s  fo n d a m e n ta u x  de sa  p o litiq u e  e tr a n g e r e . C e  fu t  u n e  in te r p e lla ­
t io n  de M . M an iu  q u i fo u rn it  c e t te  o c c a s io n . L ’a n c ie n  p re s id e n t du  Con­
s e il fa is a n t a llu s io n  a c e r ta in e s  d e c la r a t io n s  d u  p re m ie r  m in is tre  H o n g r o i s  

e t de M. M u sso lin i, a ff ir m a  q u ’une re v is io n  e v e n tu e lle  d es tr a ite s  en fa'  
v eu r de la  H o n g rie  s e r a it  in to le r a b le  p o u r le s  R o u m a in s  de T ra n sy lv a n ie  
e t  d e m a n d a  au  g o u v e rn e m e n t de s ’o p p o ser a ve c  la  d e r n ie r e  e n e rg ie  c o n t r e  

to u te  te n ta t iv e  re v is io n n iste , q u itte  a s ’a d o n n e r  a la  re c o n stru c tio n  eccr 

n om iq u e  c o lle c t iv e  de l ’E u ro p e  C e n tra le .

R e p o n d a n t a M. M an iu , le  m in is tre  d es A ffa ir e s  e tra n g e re s , M. T itu ­
le sc o , e ta b l i t  lin e  d is t in c t io n  e n tre  le  re v is io n n ism e  ita lie n , qui p a r a i t  

a vo ir p h i to t un c a r a c te r e  d e  p rin c ip e , e t le  re v is io n n ism e  h o n g ro is , ' e '  
q u e l p ra tiq u e  un  sa b o ta g e  m e th o d iq u e  d e  l ’o rd re  c r e e  p a r  le s  tr a ite s- 

C o n c e r n a n t  l ’a rg u m e n t r e v is io n n is te  tire  d e  I’a r t ic le  19 du P a c te  de 1® 
S. d. N., M. T itu le s c o  c o n te s te  q u e c e t te  d is p o s it io n  so it a p p lic a b le  au* 
c la u s e s  te r r i to r ia le s  des tr a ite s . O u a n d  c e la  se r a it , d k  M . T i t u l4sco, sol* 
a p p lic a tio n  e x ig e r a it  l ’u n a n im ite  d es vo ix , c e  q u i re v ie n t a d ire , en d e r '



a ie r e  a n a ly s e , q u e se u ls  le s  p a r le m e n ts  p e u v e n t so u v e ra in e m e n t d isp o se r  

des le r r ito ir e s  n a t io n a u x .
A y a n t  e n s u ite  p a sse  en  re v u e  la  s itu a tio n  a c tu e lle  des ra p p o rts  ih -  

te rn a tio n a u x  de la  R o u m a iiie , le  m in is tre  c o n c lu t  q u e  la  se u le  so lu tio n  
p ossib le  d es p ro b le m e s e x is ta n ts  e st d a n s le  m a in tie n  d u  s ta tu  qu o en 
E u ro p e  C e n tra le  e t  O rie n ta le .

TURQUIE

Bulletin politique.— T e v fik  R u c h d i b ey , q u i v ie n t  d ’a c c o m p lir  d ix  
a n n ees c o n se c u tiv e s  a u x  A ffa ir e s  e tra n g e re s , a p ro n o n ce  re c e m m e n t de- 
va n t la  G ra n d e  -A ssem blee 1111 g r a n d  d isco u rs  su r la  p o litiq u e  e tr a n g e r e  
du p a ys . L e  d is co u rs  d u  m in is tre  d es A ffa ire s  e tra n g e re s  a e te  p ro vo q u e  
Par u n e  in te rp e lla t io n  du d e p u te  M ah m o u d  E s sa d  b e y  q u i a  m a n ife s te  

ce rta in e s  in q u ie tu d e s  a la  su ite  d ’u n  re c e n t  d is co u rs  p ro n o n ce  p a r le  c h e f  
du g o u v e rn e m e n t ita lie n ,  au  seco n d  C o n g re s  q u in q u e n n a l du F a sc ism e .

A p res a vo ir  ra p p o r te  le s  a ss u ra n ce s  d ’a m itie  «serieu se  e t fra n ch e »  
<jue M . M u sso lin i s ’e s t  e m p re sse  de d o n n e r a l ’a m b a ssa d eu r d e  T u rq u ie , 
t e v f ik  R u c h d i b e y  a c ite  le  p a ssag e  su iv a n t du  d isco u rs  de M. M u sso lin i :

«D evan t la  p a r a ly s ie  d e  la  C o n fe re n c e  d u  d e sa rm em en t, l 'im p e r a t if  
c a te g o riq u e  p ou r to u te  n atio n  q u i v e u t v ivre  e st c e lu i d ’e tre  fo rte , e t p ar- 
t ic u lie r e m e n t p o u r l ’ l ta l ie ,  q u i e s t  e n g a g e e  d a n s un  im p o rta n t tr a v a il  
re c o n s tr u c tif  d e  la  re v o lu tio n . II ne fa u t  p a s e tre  fo r t  p o u r a tta q u e r , m a is  
Pour fa ire  fa c e  a  to u te .s itu a t io n . L a  p u is s a n c e  m ilita ir e  de la  n atio n  d o it  
don n er au  p e u p le  le  sen s de la  s e c u r ite  e t  le  s e n t im e n t  d ’u ne d is c i­
p lin e  d e  fer».

II y  a la , d it  T e v f ik  R iic lid i  b e j’ , d ’im p o rta n ts  a v e rtis se m e u ts  qu i 
s° n t  d e  n a tu re  a a t t ir e r  l ’a tte n tio n  de to u t le  m on de. L a  p o lit in u e  e x te- 
rieu re  q u e n ou s a vo n s in a u g u r e e  p a r la  c o n c lu s io n  du  tr a ite  d e  M o s c o u ,. 
et q u e  n ou s a vo n s c o n tin u e e  p a r  la  s ig n a tu r e  du  tr a ite  de L a u sa n n e , fa it  
resso rtir  d ’u n e  fapon  ne p o u v a n t d o n n er lieu  a a u cu n  d o u te, co m b ie n  
nous so m m es a tta c h e s  λ la  c a u se  de la  p a ix  e t ii quel g e n re  d e  p a ix  n ou s 

. aspirons. D ep u is d ix  an s, n o u s avo n s r e g ie  a ve c  le  m o n d e e n tier to u s n os 

Prob lem es en su sp en s. N o u s avo n s e ta b li  d es r e la t io n s  a m ica le s  avec le s  
Pays p ro ch e s  ou  lo in ta in s , e t  n o u s a vo n s c h e rc h e , tro u v6  e t  fo n d e  de n ou - 
VeUes a m itie s  en m a in te n a n t  le s  a n c ie n n e s  e t  en le s  c o n c ilia n t a ve c  
CeU es-la .

« C ette  p o lit iq u e  d e  fra n c h is e  a tr o u v e  son exp ressio n  d an s les t r a i­
l s  d ’a m itie , de n e u tr a lit e ,  de n o n -a g re ssio n  e t  d ’a r b itra g e , d a n s le s  p a c te s  

p a ix  g e n e r a u x , d a n s  la  p r o lo n g a t io n  re c e n te  d e  la  co n v e n tio n  d ’A n k a r a  

Conclue e n tre  l ’U R S S  et la  T u rq u ie , a in s i que d a n s  le  p a c te  g r e c o - tu re  
et  le  p a c te  d ’E n te n te  B a lk a n iq u e  qu i, to u s , fu re n t a p p ro u v e s  p ar v o tre  
llau te  A sse m b le e .

«Je p u is  re sn m e r en d e u x  p h ra s e s  n o tre  p o lit iq u e  s in c e re  d e  p a ix  : 
^ articip e»  a d e s  tr a v a u x  e t  a d es o rg a n ism e s de p a ix  te n d a n t a r e g le r  le s  

Pro b le m e s g e n e r a u x  ; o b se rv e r  une n e u tr a lite  v o lo n ta ire m e n t c o n se n tie  e t  
c °U a b o re r  a v e c  le s  E t a t s  in te re s s e s  p o u r le  m a ijitie n  e t la  d e fe n se  d e  la  
Pajx  d a n s le s  re g io n s  d o n t n o tre  p a y s  fa it  p a rtie . P o u r q u e  c e t te  p o lit iq u e



■ a i t  lin e  v a le u r  c o n s tru c tiv e  de p a ix  e t p ou r q u ’e lle  se rv e  la  se c u r ite  pal- . pai-

s ib le  de n o tre  p ays, e lle  d o it s ’a p p tiy er ta n t su r  la  s in c e r ite  de n os buts 
q u e  su r  la  fo rce , a in s i qu e  le s  n o u v e lle s  e x p e rie n c e s  e t des demonstrations 

■ continuelles n ou s le p ro u v e n t c h a q u e  jou r. '
« V o tre  g o u v e rn e m e n t, q u i e s t  l ie  dfes le  d e b u t a c e t te  v er ite , k  cote 

de son a tta c b e m e n t  s in c e r e  & la  ca u se  de la  p aix, n ’a  ja m a is  p erdu  de 
v u e  le s  e x ig e n c e s  q u ’e lle  c o m p o rte  ; e t  avec la  c e le r it e  im p o see  p a r les 
n e c e s s ite s  de la  n a tio n , i l  ne m a n q u e  pas, p a r a lle le m e n t a u x  e ffo r ts  des 
a u tr e s  E ta ts , de p a ra c h e v e r  le s  m o y en s de la  d e fe n se  n a tio n a le . Je puis 
v o u s  d ire  q u e  p ou r fa ir e  fa c e  a u x  e n g a g e m e n ts  q u e  vou s a v e z  r a t if ie s  , 
p o u r m a in te n ir  l ’a tta c h e m e n t de la  T u rq u ie  k  la  c a u se  de la  p a ix  ; pour 

-assurer, c o n tre  la  p lu s  g r a n d e  fo rc e , I’in ta n g ib ilite  d es te r r ito ir e s  tu rcs  
e t  p re c ise m e n t, co m m e  M. M u sso lin i le  fa it  r e s s o r t ir  si ju d ic ie u se m e n t, non 
p a s d a n s un  b u t d ’a tta q u e  m a is p o u r e tre  p re ts  & to u te  e v e n tu a lite  et 
p o u r sa u v e g a rd e r  la  g ra n d e  oeuvre c o n s tr u c tr ic e  d e  n o tre  g ra n d e  R e v o lu · 
tio n , n o u s so in m es o b lig e s  de r e s te r  fo rts . Je  s u is  c e r ta in  qu e notre 
g r a n d e  n a tio n  ne se r e fu s e ia  a  a u c u n  s a c r if ic e  p o u r la  re a lis a tio n  de 

n o s bu ts» .
L e  d isco u rs  du  m in is tre  a e te  c h a le u re u s e m e n t a p p la u d i p ar tons 

le s  d e p u te s.

L ega tio n  de Sofia.— T e v f ik  K ia m il b e y , m in is tre  p le n ip o te n tia ire  

a  S o f ia , a y a n t e te  n o m in i & la  L e g a tio n  d e  M a d rid , c ’e s t C h e fk i bey, 
c i- d e v a n t  m in istre  a  M a d rid  e t k  L isb o n n e  q u i a  e te  d 6 sign e  k  lu i su cced er·

L e ga tio n  de Tira n a.— R o u c h e n  E c h r e f  b ey , s e c r e ta ir e  g e n era l 
d e  la  P r e s id e n c e  d e  la  R e p u b liq u e , a  e te  n om m e m in is tre  p len ip o ten ti"  

a ire  a  T ira n a .
L e  g r o u p e  tu r c  p o u r la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , d o n t R o u ch e n  

E c h r e f  b e y  a e te  ju s q u ’ic i  se c r e ta ir e  g e n e r a l, n ’a  p as e n c o re  d e s ig n e  so '1 
s u c c e s s e u r . .

Y O U G O S L A V I E

Bulletin politique.— L e  c a b in e t O u z o u n o v itc h  a  subi, d a n s le  c o u -  

r a n t  du  m o is  d ’a v r il, un  p ro fo n d  re m a n ie m e n t q u i, to u te fo is , su iv a n t leS 
d e c la r a t io n s  d u  p re s id e n t d u  C o n seil n e c o m p o rte ra  a u c u n  c l i a n g e m e n t  

d e  p o litiq u e  in te r ie u r e  ou  e x te r ie u re  du  g o u v e rn e m e n t. L e  n o u ve au  c a b in et 
c o m p re n d  q u a tre  n o u v e a u x  m in is tre s  : M. M ilo s a v le v itc  a u x  C o m m u n ic 3·' 

t io n s , le  g e n e r a l M ilo v a n o v itc h  a la  G u erre , M . N o v a k  a l ’H ygifene I>u' 
b liq u e  e t M . U lm a n s k y  a u x  M in es e t P 'o re ts . D e u x  m in is tre s  sa n s porte* 

fe u ille ,  Μ . M. K o jitc h  e t A n g e lin o v itc h , so n t p a sse s  t i t u la ir e s  d e  l ’A gr*' 
c u lt u r e  e t d ’ E d u c a tio n  P h y siq u e . L e s  m e m b re s s o rta n ts  so n t Μ. M . K r a ' 

m e r, K a r o m e h m e d o v itc h , P u c e lj, R a d iv o je v itc , H a n z k  e t S to jia n o v itc .
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1.Π V IE  [ iC O N O M IQ U E

ALBANIE

Questions budg6taires.— L e  m in is tre  d e s  F in a n c e s  a  d ep o se  a  
'a  C h a m b re  le  b u d g e t de l ’e x e r c ic e  1934— 35. L e  n o u ve au  p ro je t  d e  lo i

■ fin a n cie re  p re v o it 18.606.500 fra n c s-o r  a u x  re c e tte s  e t  19.369.675 a u x  d e p e n ­
d s .  C e tte  re d u c tio n  a p p re c ia b le  du b u d g e t de l ’E t a t — l ’an d e rn ie r  le  
b u d g et a v a it e te  e q u ilib re  a u to u r  d e  2 m illio n s  de fra n c s  - o r— e st su r- 

to ut m o tiv ee  p a r re v o lu tio n  r e c e n te  d e s  ra p p o rts  f in a n c ie rs  i ta lo - a lb a n a is . .
E n  e ffe t l ’a c c o r d  fin a n c ie r  s ig n e  e n tre  le s  d e u x  E t a t s  en  ju in  1931 

est p ra tiq u e m e n t su sp en d u  depuis' l ’an  d e rn ie r . L e  g o u v ern em en t ita lie n  
. V u  s ’e ta it  e n g a g e  ϋ v erse r au  g o u v e rn e m e n t a lb a n a is  un  e m p ru n t a n n u e l

10 m illio n s  de fra n c s-o r , d o n t u n e  p a rtie  s e r a it  ju s te m e n t a ffe c te e  a . 
c °n ib le r  les d e f ic i t s  d es b u d g e ts  a lb a n a is , a su sp en d u  d ep u is l ’a n n ee  d e r- 
n ie r e 'le  v erse m e n t de c e t te  som m e, p a r su ite  de c e r ta in s  d if fe re n d s  d ’o rd re  
P o litiq u e  su rg is  e n tre  le s  d e u x  E t a ls .  L e s  n e g o c ia t io n s  qu i .se p o u rs u iv e n t 
depu is p lu s ie u rs  m o is n ’a y a n t  p as e n c o re  a b o u ti a une r e g le m e n ta tio n  
d e fin it iv e  d es d iffe re n d s , le  g o u v e rn e m e n t a lb a n a is  a du e ta b lir  son  n o u ­

veau b u d g e t san s co m p ter  su r l ’a p p u i de l ’e m p ru n t ita lie n . D es c o m p res- 
. slons se v eres  o n t dii e t r e  op S rees p o u r m a in te n ir  les d ep en ses au  n iveau  

aP p ro x im a tif d es re c e tte s , e t  c ’e st su rto u t le  b u d g et de l ’a rm e e  q u i a su b i 
' a P lu s g ra n d e  p a r t  d e s re d u c tio n s  e ffe c tu e e s .

Les Banques. —  A la  su ite  du  d e rn ie r  a c c o r d  co m m e rc ia l a v e c  la  
Y o u g o sla v ie , le  g o u v e rn e m e n t a lb a n a is  a a u to r is e  l ’e ta b lis s e m e n t d ’u n e  

s« ccu rsa le  a  T ir a n a  de la  B an que y o u g o s la v e  d ’E x p o rta tio n . C e n o u v e l . 
llls t itu t  de c re d it , q u i e u ip lo ie ra  u n  p erson n el· m ix te  a lb a n a is  e t y o u g o s -  
' ave, e s t  a p p ele  a f a c i l i te r  au  p lu s  lia u t p o in t les re la tio n s  c o m m e r c ia le s  

^es d eu x  p a ys .

BULGARIE

Questions budg6taires.— E11 d e p o sa n t au  S o b ra n ie  le  p ro je t  d e  

lo* f in a n c ie re  p o u r le  n o u v e l e x e r c ic e , M . S te fa n o v , m in is tre  d es F i n a n ­
Ces, a fa it  un e xp o se  tr e s  d e ta il le  d e s  c o n d itio n s  e co n o m iq u es e t  f in a n -  
Cleres d a n s  le sq u e lle s  le  n o u v e a u  b u d g e t a du  e tre  e ta b li. M. S te fa n o v  
11 a pas d is s im u le  la  g r a v ite  de c es  co n d itio n s. L ’ep u isem en t de l ’E c o n o -  
niie n a t io n a le  e t  de l ’E ta t ,  a -t- il d it, e s t  co m p le t. P o u r la  B u lg a r ie , lo in  

s ’ach ev er, la  c r ise  ne fa it  qu e  c o m m en cer. L e  re v en u  n a tio n a l est to m b e 

4o m illio n s  de le v a s  h  20. L e s  im p o rta tio n s  e t le s  e x p o rta tio n s  so n t 

ai,ssi to m b ee s au  t ie r s  de le u r  m o n tan t. L e s  c re d its  e co n o m iq u e s e x t e r i -  

6llrs son t a u s si e x tre m e m e n t re d u its .
«II y  a tro is  an s, n o u s a v io n s p lu s  de 3 m illia rd s  de le v a s  de c r e d its  

an caires ϋ c o u r t  te rm e  a lo rs  que m a in te n a n t c e t te  com m e e st r e d u ite  & 
5°°·οοο.οοο de le v a s , re t ir e s  d ’a il le u r s  d ep u is 1931. L e  c r e d it  eco n o m iq u e  
e*terieUr du  p a y s  a  bai.ss6 de 5 m illia r d s  a 2 m illia rd s  de le v a s . L ’im p o r-  
ta tion et l ’e x p o rta tio n  o n t b a isse  d a n s  la  p ro p o rtio n  m e n tio n n e e  p lu s.



h a u t. L ’a n n ee  p assee, n o tre  b a la n c e  c o m m e rcia l e a  a c c u s e  u n  so ld e  actif 
s ’e le v a n t  a 500 ou  600 m illio n s  de le va s, m a is  ce  r e s u lta t  n ’e s t  p as tres 
tr a n q u illis a n t ,  c a r  la  b a la n c e  e s t  a un  n iveau  a ss e z  b a s  e t  co n stitu e  
l ’exp ressio n  d 'u n e  v ie  e c o n o m iq u e  co m p rim e e. C e so ld e  a c t i f  e s t un resttl 

ta t  force» .

D an s ces c o n jo n c tu r e s  le  b u d g e t a  du  s u b ir  de n o ttv e lle s  compressions. 
II s ’e q u ilib re  a la  so m m e de 5.164.258.000 le v a s  q u i se re p a r t is s e n t  com m e 
s u it  : D e p e n s e s  : g o u v e rn e m e n t s u p e r ie u r— 65.068.000 le v a s . D e tte s  P u b li"  
q u e s— 1.497.847.000. C o u rs  d es C o m p te s— 15.435.000 ; M in is te re  des Affaires 
E tra n g £ re s  e t d es C u lt e s --93.339.000 pou r le s  a ffa ir e s  e tra n g e re s , 43.603.000 
p ou r le s  c u l t e s ;  M in ist6re  de l ’I n te r ie u r  e t  de la  S a n te  Publique· 
—a) a d m in is tra tio n  e t  police—240.619.000, b) D ire c t io n  d e  , la  S a n te  P u " 
b liq u e — 175.781.000 ; M in is te re  d e  l ’ I n s tr u c t io n  P u b liq u e  —  768.545.000 · 

M in is te re  d es F in a n c e s — 174.18t.ooo ; M in istfere  de la  J u s t ic e — 181.154·000’ 
M in is te r e  d e  la  G u e r r e — 947.000.000 ; M in is te re  du  C o m m e rc e — 91.000.000, 
M in is t6re  de Γ A g r ic u ltu r e — 278.931.000 ; M in is te re  d es T r a v a u x  P u b lic s  ·
a) D ire ctio n  des tr a v a u x  p u b lic s — 171.545.000 e t b) D ire c t io n  d es prestatai* 
re s  du  t r a v a i l— 139.840.000 ; M in is te r e  d es C h e m in s  d e  fe r , P o ste s  e t  T e " 
le g ra p h e s: a) se rv ic e  r iv e ra in  e t m a ritim e  et E c o le  d es c h e m in s  de fer
— 49.223.000, b) D ire c t io n  d es P o ste s , T e le g r a p h e s  e t  T e le p h o n e s — 196.107.000 
e t  c) D ire c t io n  de l ’A v ia tio n — 35.040.000. C e tte  so m m e c o m p re n d  le s  depefl" 
ses du b u d g et r e g u lie r , le s  d e p e n se s a ss u m e e s  d u  fa it  de la  fu s io n  des 
a n c ie n s  fon ds au  b u d g e t r e g u lie r  e t c e lle s  p ro v e n a n t d e s se rv ic e s  annexes 
a u x  d iife re n ts  d e p a rte m e n ts , p a r su ite  de la  su p p ressio n  d es conseils 
g e n e ra u x .

R e c e t t e s ;  im p o ts  d ir e c ts — 504.000.000; im p o ts  in d ire c ts  : a) d r o its  de 
d o u a n e — 858.000.000, b) ' a c c is e s — 1.429.000.000. T a x e s  e t im p o sition s^ '

210.000.000. Im p o t d u  t im b r e — 300 m illio n s. A m en d es e t  c o n f is c a t io n s ' '
— 74.000.000. R e c e tte s  d es c h e m in s  de fe r  e t  d e s  p o r ts — 141.826.027, de» 

p o ste s , te le g ra p h e s  e t  te le p h o n e s — 280.000.000, d es b ie n s  d ’E t a t — 338.500.000· 
R e c e t t e s  d e stir .e e s  a u x  tr a ite m e n ts  d e s  in s t itu te u r s  e t  d e s  m e d e c in s  r e ' 
g io n a u x — 340.000.000. D iffe re n te s  re c e tte s — 233.706.973. A n cie n s fo n d s f u'  
s io n n e s— 195.225.000. R e c e t t e s  p ro ve n an t d e s a r r ie r e s  d e s  b u d g e ts  clotO ' 

r e s — 260.000.000.
’ E11 ce q u i c o n c e rn e  le  se r v ic e  du p a iem en t d es e m p ru n ts, u n  nouvel
a r t ic le  e st in se re  d an s le  p ro je t  de b u d g e t , n o ta m m en t P a r t ic le  45, t n e i '  

ta n t  a la  d isp o sitio n  d u  m in is te r e  d e s  f in a n c e s  un  c r e d it  de 485.3θ4·ο°0’ 
qu i c o n stitu e  u n e a n n exe  au  b u d g e t r e g u lie r  de l ’E t a t  p ou r l ’a im ee

1934/35· ■

Les T r a its  de Com m erce.— L ’a c c o r d  c o m m e rc ia l tu r c o - b u l' 
g a r e  q u i p r e v o it  le  m ode de c o m p e n s a tio n  e t  fix e  le  c o n tin g e n t des 

m a rc h a n d ise s  e c h a n g e e s  e n tr e  le s  d e u x  p ays, e st e n tr e  en  v ig u e u r  depulS 

le  11 m ars.

L e  Commerce e x t ir ie u r . — S u iv a n t les d o n n p es fo u rn ie s  p a r  
D ire c t io n  de la  s ta tis tiq u e , la  b a la n c e  d u  c o m m e rce  e x te r ie u r  de la  B 11'" 
g a r ie  s ’e st c lo tu r e e , a la  fin  de 1933, p ar u n  e x c e d e n t a c t if  de 644



lio n s de leva * . L e s  im p o rta tio n s  se  so n t e le v e e s  a 2 m illia rd s  201 m illio n s  
de le v a s  e n v iro n , c o n tre  2.846.000 a u x  e x p o rta tio n s.

L e s  c h if fr e s  c o rre s p o n d a n ts  p ou r 1’a n n ee  p re c e d e n te  a v a ie n t e te  
de 3.471.000.000 a u x  im p o rta tio n s , c o n tre  3.383.000.000 au x  e x p o rta tio n s , la  
b a la n c e  a y a n t m a rq u e  un d e f ic it  d e  88 m illio n s.

II en  re s so rt q u ’e n tre  le s  d e u x  d e rn ie re s  a n n ees le s  d e u x  b r a n d ie s  
du co m m e rce  e x te r ie u r  o n t m a rq u e  u ne d im in u tio n  de 1 m il l ia r d  269 m i- 
lio n s a u x  im p o rta tio n s  e l  de 537 m illio n s  a u x  e x p o rta t io n s .

Questions budg6taires. —  E n  so u m e tta n t d e v a n t la  C h a m b re  ie  
b u d g et d e  l ’e x e rc ic e  1934— 35, le  m in is tre  des F in a n c e s  M. L o ve rd o s, a 
f a i t  to u t d ’a b o rd  un  exp o se  du  b ila n  g o u v e rn e m e n ta l p ou r l ’a n n e e  1933-34. 

S u iv a n t  c es  d e c la r a tio n s , la  s itu a tio n  g e n e r a le  de l ’eco n o m ie  d u  p a y s  s ’e st 
a m e lio re e . L a  p ro d u ctio n  a g r ic o le , n o ta m m e n t c e lle  d u  b le , s ’e st a m e lio re e  
en q u a lite  e t  en q u a n tite , a y a n t p asse  de 500.000 to n n es, en 1932, a 800.000 

en r 933- L &  p ro d u ctio n  du ta b a c  a e te  de 39 m illio n s  d ’o cq u e s en 1933 
c o n tre  22 m illio n s  en  1932. D e m em e la  c u ltu r e  e t  la  p ro d u ctio n  du  co to n  
s’est c o n s id e r a b le m e n t a c c ru e , a in s i q u e c e lle  d e  d iv e rs  a u tr e s  p ro d u its  
ag r ico le s . L ’a u g m e n ta tio n  de la  p ro d u c tio n  d u  b le  n ’e st p as d u e  ta n t  a u x  
c o n d itio n s  a tm o sp h e r iq u e s  fa v o ra b le s  e t  a l ’e x te n tio n  des s u r fa c e s  c u lt iv e e s  

Ί η ’ή. la  p ro te c t io n  d o u a n ie re  e x c e p tio n n e lle m e n t e le v e e . P a r  a ille u rs , la  
P ro d u ctio n  in d u s tr ie lle  a m a rq u e  un  a c c ro iss e m e n t n o ta b le . L e ' 
m in istre  d e s  F in a n c e s  a p a sse  en re v u e  le  re g le m e n t p ro v is o ir e  in te r v e n u  
en tre  le s  p o rte u rs  e t le  g o u v e r n e m e n t su r  le  s e r v ic e  de la  D e tte  p u b liq u e , 

'e s  re fo rm e s  f isc a le s , les a m e lio ra tio n s  a d m in is tra tiv e s  e t  le s  m e su re s g e ­
n erates p rises  p a r  le  g o u v e rn e m e n t .en  vue d ’a u g m e n te r  le  re n d e m e n t d es 
W p o ts .

L e  b u d g e t de l ’e x e rc ic e  1934— 35 a cc u s e  u n  d e f ic it  de 341 m illio n s  
■de d ra c h m e s m a is ce  d e fic it , su iv a n t le s - c a lc u ls  du  m in is tre  d es F in a n ce s , 

-ser a i t  re d u it  f in a le m e n t a 150 m illio n s  de d ra c h m e s  en v iro n .

II se ra  c o n v e rt , a in s i  q u ’il a  e te  fa it  p ou r le s  d e fic its  d es e x e rc ic e s  

P rece d e n ts, p a r le  fo n d s d e  re s e r v e  d ep o se  a la  B a n q u e  de G re c e  e t  p ro - 
Ve» a n t de la  p lu s -v a lu e  de l ’e n c a iss e  a p re s  l ’a b a n d o n  d e  l ’e ta lo n  - o r e t 
de la  re te n u e  o p e re e  su r le s  d ev ises e tra n g e re s , c o n tre  la  v a le u r  d e s  p r o ­
du its e xp o rtes.

L e s re c e tte s  e t  le s  d ep en ses du  b u d g et, so n t p rS vu es co m m e  su it :

GRfeCE

R e c e t t e s ;

'  ^ M egorie I
I I

D rs 8.668.897.890

» ΐ · 57 ΐ · 544·453
T o ta l 10.240.442.343

^ e p e n s e s  ; 

C a te g o r ie  I

' I I

D rs
»

10.574.956-532

7-236.452

10.582.192.984T o ta l



L e s  re c e tte s  p e u v e n t  e tre  a n a ly s e e s  co m m e s u it :  

C a te g o r ie

C a te g o r ie

I : C o n tr ib u tio n s  d ir e c te s d rs 1.700.372.880·

» in d ire c te s » 4.625.223.800·

M o n o p o le s » 597.120.000

D ro its  de tim b re » 698.500.000

D r o its  de l ’E t a t » 227,583.000

P. T . T . » 322.583.000

R e v e n u e  de l ’E t a t » 123.993.000

D ivers » 271.390.290

R e c e t t e s  e x tra o rd in a ire s 102.535.000

T o ta l » 8.668.897.890

II : (re ce tte s  p ro v e n a n t d ’em p ru n ts)

l ’ o u r c e n ta g e  n o n  p a y e  d es in te r e ts .
d e s e m p ru n ts  en m o n n a ies  e tr a n g e r e s  d rs ΐ · 4 Ι7·°94,453

D ivers » 154.450.000

T o ta l 1.571.544.453

L e s  d e p e n se s  p a r m in is te re s  so n t le s  su iv a n te s  :

C o rp s  le g is la t ifs d rs 71.148.922
M in iste re  d es F in a n c e s » 4.286.080.184

» » A ffa ir e s  e tra n gferes * j 7 1.956.07 2
» » C o m m u n ic a tio n s » 1.234.671.u s
> de la  J u s t ic e » 263.982.423
» '■> 1 ’ In te r ie u r  , » 659-836-048
» » 1’ In s tru c tio n  p u b liq u e : » 821.206.638
» » 1’ E c o n o m ie  n a tio n a le » 102.347.887
» s 1’ A g r ic u ltu r e  ' 384-367-852
- 1’ H y g ie n e  · » 714-882.455
» ; la  G u e rre 1.266.918.503
» » la  M a rin e » 418.584.429
» :> 1’ A v ia tio n 186.210.556

T o ta l » 10.582.192.984

D a n s le  b u d g e t du  m in is te re  d e s  F in a n c e s  so n t co m p ris  u n  fon d s d e |  
r e s e r v e  de 80 m illio n s  e t 60 m illio n s  p o u r I’a u g m e n ta tio n  des p ension s·^  
D a n s c e lu i  du  m in is te re  d e s C o m m u n ic a tio n s  415 m illio n s  son t affectesj 
a u  fin a n ce m e n t de tr a v a u x  p r o d u c t ifs  e t a l ’a c h e v e m e n t de qu elqu es^  

p e t ite s  b ra n c h e s  du  re s e a u  ro u tie r . L e s  tr a ite m e n ts  e t  les p e n s io n s a b - j  
so rb e n t 47 0)0 d e s re c e tte s  o rd in a ire s, ta n d is  q u e 18 0)0 so n t a b so rb es par 
le  se r v ic e  d e  la  D e tte  p u b liq u e .

■ -r^L ’activit6  industrielle.— S e lo n  le s  c a lc n ls  du  se rv ic e  du C on seii
E c o n o m iq u e , la  p ro d u ctio n  in d u s tr ie lle  p re s e n te  p ou r l ’a n n ee  1933 un  ac- 
c ro is se m e n t n o ta b le . E n  p re n a n t 1928 co m m e  a n n e e  de b a se  avec l ’in dice 

100, la  p ro d u ctio n  in d u s tr ie lle  s ’e s t  e le v e e  a 102,6 en  1932, p ou r p a sser a.· 
115  en 1933. L e s  p r in c ip a le s  b ra n c h e s  in d u s tr ie lle s , sa u f le s  in d u str ie s  de. 
so ie s  e t  de ta b a c  o n t a u g m e n te  le u r  p ro d u c tio n . L a  Nialeur de la  p ro d u c ' 

t io n  in d u s tr ie lle  sse st e le v e e  en 1933 a 7 m il l ia r d s  750 m illio n s  de d racli-



m es c o n tre  6 m illia r d s  667 m illio n s  en 1932. E n  d e p it de c e t te  a u g m e n ta ­
tio n  d e  la  p ro d u ctio n  in d u str ie lle , la  v a le u r  d e s im p o rta tio n s  de m a tie re s  

p re m ie re s  e s t re s te e  se n sib le m e n t au  m em e n iv e a u  q u ’en  1932. E n  p re - 
n a n t P a n n ee  1928 co m m e a n n e e  d e  b a se , a v e c  l ’in d ic e  100 p o u r l ’im p o rta -  
tio n  de m a tie re s  p re m ie re s , n ou s a v o u s 87.7 en  1932 e t 87.2 en  1933. Q u an t 
a la  v a le u r  d es im p o rta tio n s  d es p ro d u its  m a n u fa c tu re s , e lle  e st en 
d im in u tio n  sen sib le . C e tte  d im in u tio n  n ’e st p as d u e  a  u n e  m o in d re  con - 

so m m a tio n  m a is  an  d e v e lo p p em en t de I’in d u str ie  n a t io n a le  q u i g a g n e  d u  
te rr a in  c o n tr e  le s  p ro d u its  de p ro v e n a n c e  e tra n g e re .

L e s  c h if fr e s  c i-a p r e s  m o n tre n t c la ir e m e n t  q u e  l ’a c c ro is s e m e n t des 
b e so in s de la  c o n so m m a tio n  a  e te  c o u v e r t  e t  a u  d e la  p ar le  d e v e lo p p em en t 
d e  1’In d u strie  n atio n ale .

A n n e e s V a le u r  de la  p ro d u c t io n  en In d ice  de c o n so m m a tio n
m illio n s  de d ra c h m e s  1928=100

*932 9.530 85,60
1933 10.366 88,86
A n n ie s  P o u r c e u ta g e  c o u v e rt  p ar P o u r c e n ta g e  c o u v e rt

l ’in d u str ie  n a tio n a le  p a r  l ’im p o rta tio n
J932 70,29 0)0 29,71 0)0
1933 76,41 0)0 23,59 0)0

L ’e x p o rta tio n  d es p ro d u its  m a n u fa c tu re s  p re se n te , p ou r 1’a n n e e  1933, 
u n  accr-oissem ent c o n s id e r a b le  p a ssa n t de 195 m ill io n s  de d r a c h m e s  en

1932, a 298 m illio n s  en  1933. E ti p re n a n t P a n n e e  1928 c o m m e an n ee de base, 
a v e c  l ’in d ic e  100, n o u s a u ro n s  un  in d ic e  d ’e x p o rta tio n  de 71,4 p ou r P an n ee
1932 e t de 100,6 p o u r P a n n e e  d e rn ie re .

L a balance des comptes.— D an s son d isco u rs  d e v a n t l ’a sse m b le e  
des a c tio n n a ire s , le  g o u v e r n e u r  d e  la  B a n q u e  d e  G re ce , M. T so u d e ro s , 
a p re s  a v o ir  p asse  en  re v u e  le s  e ve n e m e n ts  e t  l ’e v o lu tio u  m o n e ta ire  du 
p a ys d u ra n t P a n n e e  1933, a d resse  un  ta b le a u  c o m p le t d e  la  s itu a tio n
eco n o m iq u e  e t des p e rs p e c tiv e s  d ’a ve n ir . P a r la n t  su r  la  b a la n c e  d es p a ie-
n ien t d e  la  G re ce , le  g o u v e r n e u r  de P I n s t itu t  d ’e m iss io n  a  fa it  re m a rq u e r 
clue, p e n d a n t P a n n ee  1933, e lle  p re s e n te  d an s l ’e n se m b le  u n e fa ib le  d im i­
n u tio n  p a r  ra p p o r t a  P a n n e e  1932, & sa v o ir  420 m illio n s  de frs.. su isse  
c o n tre  430 m illio n s  e n v iro n  en 1932. L a  b a la n c e s  des co m p tes p ou r 
1’a n n e e  1933 se p re s e n te  trfes a p p ro x im a tiv e m e n t com m e s u i t :

M illiefs de francs suisses

I. Mouvement de marchandises et de services.
/

Actif Passif
E x p o rta tio n  de m a rc h a n d ise s  160.695
Im p o rta tio n  249.563
R e m ise s  des e m ig ra n ts  ' 77-591
B e n e fic e s  de la  M a rin e  m a rc h a n d e
D ep en ses d es to u r is te s  e tra n g e rs  5!·98ο

S e r v ic e s  re n d u s p a r  d e s  p e rso n u e s  q u i se tro u - 
v en t ii l ’e tr a n g e r
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D ep en ses (les to u ristes  g r e c s  a l ’e tr a n g e r  5-588
I n te r e ts  d es p la ce m e n ts  g r e c s  a l ’e tr a n g e r  36.260 ■

I n te r e ts  d es p la ce m e n ts  d e s  B an q u es h e lle n iq u e s  543

a l ’e tra n g e r  42.974 '
I n te r e ts  d es p la c e m e n ts  e tr a n g e r s  en  G re ce  20,113
In te r e ts  de la  d e tte  p u b liq u e  e n v e rs  l ’e tra n g e r  
In te r e ts  d e  la  d e tte  p u b liq u e  p a y e s  en G re ce  4.630

C o m p te  de I’E t a t  ' 2.015
A u tre s  besoin s de l 'E t a t  18.363

//. Motwement dm capitaar. \

A m o rtisse m e n ts  d e  c r e d its  g e le s  c o n im e rc ia n x  16.000 . :
C re d its  de B a n q u e  re v o q u 6 s 818 ",
E x c£ d e n t du m o u v e m e n t d es c a p ita u x  59-617
D im in u t io n  d es d is p o n ib ilite s  en  c h a n g e  d es · .

b an q u es 7-982 . -
A u g m e n ta tio n  de l ’e n c a isse  de l ’ ln s t i t u t  d ’e m is- ■

sion  66-5° °  .-·

T o ta l g e n e r a l 420.768 420.768 ■

L ’a c c ro iss e m e n t de l ’e n ca isse  de l ’ln s t itu t  d ’e m issio n , q u i s ’e s t  e lev ee, 
en  1933, a 66.500.000 fra n c s  su isse s  e n v iro n  e t  q u i f ig u r e ,  p a r p r in c ip e , au. 

p a ss if  de la  b a la n c e  d es co m p tes , n ’e st pas du  en e n tie r  a  d es e x c e d e n ts  
de la  b a la n c e  des co m p tes . U n e p a r t ie  p ro v ie n t en  e ffe t  d e  l ’o f fr e  de r e ­
s e rv e s  lib r e s  d e  c h a n g e  a la  B an q u e, r6 se rv es _qui s ’e ta ie n t  fo rm e e s  d a n s 
le  p a y s  au  c o u rs  d e  l ’a n n e e  1932. L e  m o n ta n t de c es  re s e rv e s  a done fa it  
a u g m e n te r  i\ to r t  e t d a n s u n e  m e su re  d if f ic ile  a d e te rm in e r  le  p oste  
« a ccro isse m e n t de l ’e n c a isse  de la  B an q u e  de G rece- e t  c e lu i « ra p a trie m e n t 

de c a p ita u x » . T o u te fo is , la  m a je u re  p a rtie  de ce t a c c ro iss e m e n t e s t in co n - 
te s ta b le m e n t d u e  au r a p a tr ie m e n t m a ssif  d es c a p ita u x  g re c s , q u i a  e t6  

p ro vo q u e  p a r  l ’in s ta b ilite  m o n e ta ire  in te r n a t io n a le  e t n o ta m m e n t p a r la  
d e p re c ia t io n  d u  d o lla r . D a n s  ce  p a ssif de la  b a la n c e  d es co m p tes p ou r 
l ’a n n e e  1933 e st c o m p ris  le  p o u rc e n ta g e  de 30 0)0 d e  l ’in te re t  des e m p rn n ts  
e x ter i.e u rs  p ou r l ’a n n e e  f in a n c ie r e  1932-33, qui fu t  p a y e  en  ja n v ie r  1933 
e t-q u i s ’e l6 ve  a 20.130.000 de frs . 's u is s e s . A l ’a c t i f  f ig u r e  la  p o r t io n  de c e tte  
som m e q u i fu t p a y e e  en. G r6 ce. N e  fig u re  pas la  som m e q u i se ra  ex ig ee  
p o u r l ’e x e c u tio n  ' d e s  re c e n ts  a c c o r d s  e t  q u i n ’a  p as e te  e n c o re  p a ye e . L e s  

c h if fr e s  de la  b a la n c e  d e s c o m p te s  a fa it  re m a rq u e r  le  g o u v e r n e u r  d e  la  
B an q u e  de G re ce , r e f le t e n t  u n e  s itu a tio n  e x tra o rd in a ire  p ro v e n a n t de 

la  c r ise  m o n d ia le  e t  d es m e su re s r e s tr ic t iv e s  du  m o u v e m e n t de c h a n g e  e t 

de co m m e rce , a d o p tee s d a n s  le  p ays.

K .

*i
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I" R O U M A N IE

γ  Questions budg€taires.— C o n fo rm e m e n t a  la  lo i v o te e  a  la  
" C k am b re , le  b u d g e t 1933-1934 a e te  p ro lo n g e  ju s q u ’au  le r  ju i l le t  1934, 

le  m in is te re  d es F in a n c e s  e ta n t  a u to r is e  p a r c e t t e  m em e lo i a  prfevoir 
' ; 'a  to u te s  le s  d ep en ses d es se rv ic e s  p u b lic s , c o n fo rm e m e n t au  b u d g e t 1933- 
.■ J934 e t  en u tilis a n t  u n  q u a r t  d es c r e d its  in it ia u x  in sc r its  d a n s le s  b u d ­
; g e ts  o r d in a ire s  e t  e x tr a o r d in a ir e s . L e s  re v en u s p ergu s, a in s i q u e  le s  c r e ­

d its  u tilis e s , d a n s  c e t  in te r v a lle  de 3 m ois, e x c e p tio n  fa ite  d e s  c r e d i t s  

e x t r a o r d i n a i r e s ,  s p e c ia le m e n t c o u v e rts , se r o n t c o n s id e re s  co m m e fa is a n t  
p a rtie  in te g r a n te  d u  b u d g e t 1934-1935. T o u te s  le s  d isp o s itio n s en  c e  q u i 
c o n ce rn e  le  re g im e  f is c a l a c tu e l so n t p ro lo n g e e s  de p le in  d r o it  ju s q u ’au 

. le r  ju i l l e t  1934, d e  m em e q u e  la  v a la b ilite  de la  lo i p ou r le s  m e su re s  

f in a n c ie re s  u rg e n te s  e s t  p ro lo n g e e  ju s q u ’au  le r  a v r il  1935.
L e  b u d g e t g e n e r a l d e  l ’E ta t , c e u x  d es R e g ie s  e t  d e s  O r g a n is m e s  A u- 

to n om es, c e u x  des D ir e c t io n s  sp e c ia le s , c e u x  d e s d e p a rte m e n ts, d e s  m u n i- 
c ip a lite s , d e s ’c o m m u n e s, des C h a m b re s  p ro fe s s io n n e lle s , a in s i qu e  to u s  le s  
b u d g ets  d e s  in stitu tio n s, d es e ta b lis s e m e n ts  e t  d es e n tre p r is e s  p u b liq u e s  
p rev u es p a r le s  a r t ic le s  5 e t  6 de lo i su r  la  c o m p ta b ilite  p u b liq u e , so n t 
a in si p ro lo n g e s  ju s q u ’au  le r  ju i l le t  de c e t te  a n n e e. .

■ L e  commerce ext6rieur. —  V u  le s  n o m b re u se s  e t a ss e z  gro sse s
: d iffic u lte s , a u x q u e lle s  se lie u r ta ie n t  ju s q u ’ ic i  le s  im p o rta te u rs , le  m in is tr e  

de l ’In d u s tr ie  e t  du C o m m e rce  a m is a l ’e tu d e  u n  n o u v e a u  re g im e  du 
c o n tin g e n te m e n t d es im p o rta tio n s, q u i d o it s im p lif ie r  d ’une m a n ie r e  d e f i ­
n itiv e  le s  fo r m a lite s  e t le s  r e ta r d s  d a n s l ’o b te n tio n  d es permi.s d ’im p o rta -

■ tio n . C e n o u ve au  re g im e  d e  c o n tin g e n te m e n t f ix e ra  d es c o te s  d ’im p o rta -

■ tion  p o u r le  c o m m erce , la  b a se  des c o n tin g e n ts  e ta n t  c a lc u l6 e  d ’ aprfes 
les im p o rta tio n s  fa ite s  en  1932.

■ L ’in d u str ie , c ’e st a d ir e  le s  in d u s tr ie ls  im p o rta te u rs , a u ro n t le  d r o it
•̂ ’im p o rte r, d es p a ys a vec  le sq u e ls  la  R o u m a n ie  a u n e  b a la n c e  co m m e r- 
c ia le  a ctiv e , 70 0)0 d es m a tie r e s  p r e m ie r e s  im p o rte e s  en 1932 et, d es p a y s  
avec le sq u e ls  la  b a la n c e  c o m m e rc ia le  de l ’E t a t  ro u m a in  e st d e fa v o ru b le  
seu lem en t 40 0)0 d es m a tie re s  p re m ie re s  im p o rte e s  en  1932.

. . L e s  c o m m e r? a n ts  a u ro n t d ro it &. u n e  co te  d ’im p o rta tio n  d ’en viro n
5°  0)0 d e s q u a n tite s  im p o rte e s  en  1932. P o u r la  f ix a t io n  d e s q u an - 

t l t es q u ’on p o u rra  im p o rte r, les c o m m iss io n s d e s c o n tin g e n te m e n ts  
d evron t te n ir  e g a le m e n t c o m p te  d es d is p o n ib ilite s  de d ev ises d e  la  B a n q u e  
R a tio n a le  d e  R o u m a n ie . E n  to u t ca s , le s  d e m a n d e s p o u r l ’o b te u tio n  des 
Perm is d ’im p o rta tio n  d e v ro n t e tre  a d m ises  ou  r e je te e s  d an s u n  d e la i  de 
^ u it jo u rs . C om m e on  v o it, le  n o u ve au  re g im e, d o n t l ’a p p lie a tio n  est

■ ^x6e au  l e r  m ai, e st a p p e le  a m e ttre  f in  a u x  re ta rd s  e t a fa c i li te r

■ aiU an t q u e  p o s s ib le  l ’ im p o rta tio n  de q u e lq u e s m a ti6 re s  p re m ie re s  

°n  de p ro d u its  m a n u fa c tu re s  q u ’o u  n e tr o u v e  p as d u  to u t  d a n s le  p ays. 
A insi l ’on  e sp e re  e n c o u ra g e r  l ’in d u str ie  n a t io n a le  e t  en m em e tem p s r e ­

q u ire  au  m in im u m  l ’im p o rta tio n  d ’a r t ic le s  fa b r iq u e s  q u ’on. p ro d u it d a n s
Pays. E n  c e  q u i c o n ce rn e  le s  im p o rta tio n s  p a r c o m p e n sa tio n s, e lle s  

Sero n t m a in te n u e s; m a is la  p r io r ite  se ra  a cc o rd 6 e  k  c e lle s  qu i se fe r o n t su r 

b ase d ’a u tr e s  p ro d u its  qu e  c e u x  q u i o n t e te  u t ilis e s  ju s q u ’a p r is e n t ,



o u  b ie n  a u x  c a s  ou  l ’e x p o rta tio n  a  e ffe c tu e r  su r  la  b a se  de la  co m p en sa ­
tio n  d e p a sse ra  l ’ e x p o rta tio n  n o rm a le .

L e s  ta x es a c tu e lle s , p e rg u e s p o u r la  d e liv r a n c e  d e s p e rm is d ’im p o r- 

ta t io n  se r o n t a u g m e n te e s  d a n s  u n e p lu s  fo r te  p ro p o r tio n  p o u r le s  p ro ­
d u cts d e m i-fa b riq n e s , q u e  c e lle s  p o u r l ’im p o rta tio n  d es m a tie re s  p re m ie ­
res . L e  re v e n u  q u i en r e s u lte r a  fo rm e r a  un  fo n d s d estin e  a u x  prim es- 
d ’e x p o rta tio n .

L a  F r a n c e  v ien t d e  re d u ire  la  c o te  q u ’e lle  a v a it  a cc o rd e e  p o u r 1’iin - 
p o r ta tio n  d u  b o is  ro u m a in  e n  re te n a n t 75 0)0 d u  p r ix  qu e le s  e x p o rta te u rs  

ro u m a in s  d e v a ie n t re c e v o ir , p o u r  g a r a n t ir  e t e f fe c tu e r  le  p a iem en t des 
p ro d u its  f r a ^ a i s  im p o rte s  p a r  la  R o u m a n ie . L e  re s te  d e  25 0)0 du p rix  

re s te , b ie n  e n ten d u , lib re .
L a  m e su re  e s t g e n e r a le  p o u r to u s  le s  p a ys , m a is  e lle  v ie n t a j o u t e r  

e n c o re  u n e  d if f ic u lte  & c e lle s  q u i d e j &  e x is te n t  p o u r le s  e ch a n g e s  c o ffl ' 

m e rc ia u x  fra n c o -ro u m a in s .
D e m em e l ’A lle m a g n e  a re d u it  d e  7 0)0 a 2 0)0, la  c o te  de I’im p or- 

ta tio n  du  p 6 tro le  ro u m a in , de so rte  q u e le s  o r g a n is a t io n s  ro u m a in e s eft 
A lle m a g n e  p o u r le  p la c e m e n t d e s p ro d u its  p e tr o life r e s  su r  le s  m a rc h e s  de , _ 
c e t  E ta t ,  d e v ro n t e tre  liq u id e e s  so u s peu, s i le  g o u v e rn e m e n t a lle m a n d  n e  , 
r e v ie n t  p a s s u r  c e t te  d e c is io n , p r is e  i l  y  a  q u e lq u e  sem ain es. D ’a illeu rs- j 

Ie se rv ic e  de C le a r in g  ro u m a n o -a lle m a n d , n ’a p as fo n c tio n n e  non p lu s. !

Les trait6s de commerce. —  P a r  un  e c h a n g e  de n o tes en tre  1*  '
G re ce  e t  la  R o u m a n ie , l ’a c c o r d  d e  c o m p e n sa tio n  e n tre  c es  d e u x  p a y s a  : 
et6  p ro lo n g e  ju s q u ’a u  15 m ai, a fin  de p o u rs u iv re  e n tre te m p s  le s  p o u rp a r­
le rs  d e jii entam .es p o u r l ’e ta b lis s e m e n t  d ’u n  n o u v e a u  r e g im e  d e  com p en ­
sa tio n  d ’u n e lo n g u e  d u re e . J u sq u ’a p re se n t, se lo n  l ’a c c o r d  de co m p en sa ­
tio n  en  v ig u e u r, le s  c re a n c e s  r i s u l t a n t  de 1’e x p o rta tio n  d es m a rch a n d ises· 

ro u m a in e s  en G re c e  e ta ie n t a c q u itte e s  p a r le  p a ie m e n t de la  m o itie  de 
la  v a le u r  de c es  m a rc h a n d ise s  en  d e v ise s , d o n t le  t r a n s fe r t  d e  G re ce  e e  

R o u m a n ie  e s t  lib r e  e t  p a r d es m a rc h a n d ise s  g r e c q u e s  e x p o rte e s  en  R o U -  

n ia n ie , d ’une v a le u r  e g a le  a l ’a u tr e  m o it ie  d u  p r ix  d e s  m a rch a n d ise s  

ro u m a in e s  e n t r ie s  en  G rece . L ’a c c o r d  p r e v o y a it  qu e le  p o u rc e n ta g e  des 
d ev ises a  p a y e r  p o u v a it e t r e  a u g m e n te  de 10 0)0, r e p r is e n t a n t  le  p r ix  do 
tr a n s p o r t  d es m a rc h a n d ise s  ro u m a in e s  a l ’e t r a n g e r  su r  d es b a te a u x  grecs^ 
d e  so rte  q u e  le  p a ie m e n t d es "m a rch a n d ise s  e x p o rte e s  en G re ce  se fa is a it  
60 0)0 en d e v ise s, le  re s te  d e  40 0)0 i t a n t  p a y e  p a r  d e s b o n s de ca isse  

n ig o c ia b le s  su r  le s  m a rc h e s  g re c s . M ais, m a lg r e  la  s im p lic ite  de la  p r°" 
ced u re  d e  co m p e n sa tio n , le s  r e s u lla ts  de l ’a c c o r d  n ’o n t p a s e te  f a v o r a b l e s  

p o u r le  d e v e lo p p e m e n t des e c h a n g e s  e co n o m iq u e s  g r e c o -ro u m a in s , c a r  leS 
q u a n tite s  de m a rc h a n d ise s  im p o rte e s  de G re ce  o n t d im in u e  de 171,447 
q u in ta u x  en  1932 it 138.632 en  1933, ta n d is  q u e  le s  p ro d u its  ro u m a in s  ex- 
p o rte s  en Grfece o n t re d u it  le u r  v o lu m e  de 3.911.309 q u in ta u x  en 1932 a 

1.966.606 q u in ta u x  en  1933.
E n  m em e te m p s l ’e x c e d e n t de la  b a la n c e  c o m m e r c ia le  de la  R o u m * ’  

n ie  a v e c  la  G r6 ce  e st to m b e  d e  618.354.000 le i en 1932, & 205.408.000 l ei

p o u r l ’a n n e e  d e rn ie re . P o u r  le s  p re m ie rs  m o is  d e  c e t te  a n n e e  le s  resol·* 
t a ts  so n t p lu s  d e fa v o ra b le s  e n c o re  e t, m a lg r e  le s  e ffo r ts  e t  l ’a c tiv ite  

d ip lo y e s  p a r M . M an e sco , c o n s e ille r  e co n o m iq u e  de « la  R o u m a n ie  e0 

Grfece, il se ra  im p o ss ib le  d ’a c t iv e r  le s  e c h a n g e s  eco n o m iq u e s e n tre  l e*
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d e u x  p a ys , a v a n t q u ’u n  a u tr e  a c c o r d  d e  c o m p e n sa tio n  n e re m p la c e  c e ln i 
q u i v ie n t  d ’e tre  p ro lo n g e  ju sq u ’a u  15 m ai.

— L ’a c c o r d  c o n c lu  e n tr e  la  R o u m a n ie  e t  la  T c h e c o s lo v a q u ie , en c e  q u i 
c o n c e rn e  le  fo n c tio n n e m e n t e t  l ’o r g a n is a t io n  d u  C le a r in g  p a r t ic u lie r  
« x is ta n t e n tre  c e s  d e u x  p a ys , se  b a se  su r u n  r a p p o r t  de 125 0)0 e n  fa v e u r  
d e  la  R o u m a n ie , c ’e st a  d ire  qu e  le s  m a rc h a n d ise s  ro u m a in e s e x p o rte e s  
en  T c h e c o s lo v a q u ie  c o n tre  c e lle s  de T c h e c o s lo v a q u ie  e x p o rte e s  e n  R o u -  
m a n ie  so n t q u a n tita t iv e m e n t d e te rm in e e s p a r  u n e p ro p o rtio n  de 125 
c o n tre  100.

V in g t  p ou r c e n t de la  v a le u r  d es p ro d u its  im p o rt6 s p a r la  T c h e c o -  
slo v a q u ie  se r o n t d e p o ses k  la  B a n q u e  N a tio n a le  de T c h e c o s lo v a q u ie  au  
c o m p te  du c le a r in g  de la  B a n q u e  N a tio n a le  de R o u m a n ie . L e  re s te  de la  
' ’a le n r  d es p ro d u its  im p o rte s  p a r la  T c h e c o s lo v a q u ie  re s te ra  &. la  d isp o s i­
tio n  des in te re sses , la  c o m p e n sa tio n  s ’e f fe c tu a n i  sa n s  qu e c e s  so m m es

> p a ssen t p a r le  c o m p te  du  c le a r in g  d e  la  B an q u e  N a tio n a le .
U ne se u le  e xc e p tio n  e st fa ite  p o u r l ’e x p o rta tio n  d es h u ile s  m in 6 r a le s , 

. 'Car le  p a ie m e n t d o it e tre  o b lig a to ire m e n t e ffe c tu e  d a n s  sa t o t a l i t e  p a r  le  
co m p te  du  c le a r in g  d e  la  B an q u e  N a tio n a le  de R o u m a n ie . L e s  p a ie m e n ts  

' re s u lta n t des e x p o r ta t io n s  d e  m a rc h a n d ise s  tc h e c o s lo v a q u e s  e n  R o u m a n ie , 

■effectuees a p re s  le  i e r  ja n v ie r  1934, p o u rro n t e tre  e g a le m e n t u t ilis e s  
Pour les co m p e n sa tio n s  d e  p a iem en ts  p a rtic u lie rs .

— L a  D ire ctio n  d e  l ’e x p lo ita tio n  d u  S e r v ic e  M a r it im e  R o u m a in  e tu d ie  
1’e ta b lis s e m e n t d ’u n  t a r i f  d ir e c t  d e  m a rc h a n d ise s  e n tre  les s ta t io n s  des 
C h em in s de fe r  p o lo n a is  e t le s  b a te  a u x  d u  S e rv ic e  M a r itim e  ro u m ain  
^ui e ffe c tu e n t  d es tra v e r s e e s  m e n su e lle s  r e g u lie r e s  d a n s la  M 6 d ite rra n e e  
^ ccid en ta le , fa is a n t d es e s c a le s  d a n s  le s  p o rts  d e  L a  V a le t te  (H e de 
^ la lte) de N a p le s, de G enes, de M a r s e ille , de B a r c e lo n e  e t  d e  V a le n c e .

E n  m em e te m p s on  c a lc u le  k  n o u ve au  le  t a r i f  a c tu e l p o lo n o - le v a n -  
tln  q u i c o m p o rte  d e s ta x e s  co m b in ees e n tr e  le s  a d m in is tra tio n s  des C h e ­
m ins de fe r  p o lo n a is  e t  ro u m a in s  d ’u n e p a rt, e t  le  S e r v ic e  M a r itim e  
r °u m a in  d ’a u tre  p a rt.

L a  C o m m is s io n  q u i fa it  c e s -e tu d e s  a  c o n sta te , en  e x a m in a n t  d e  tr e s  

Pr es le s  ta x e s  de c o n c u rr e n c e s  p ra tiq u e e s  p a r le s  p a q u e b o ts  q u i fo n t la  
route H a m b o u r g -L e v a n t e t  D a n tz ig -L e v a n t, q u e  le s  m a rc h a n d ise s  p o lo n a i­

s e  e xp e d ie e s  p a r  c es  p o rts  a  d e s tin a tio n  d es p a y s  d u  L e v a n t su p p o rte n t 
ta x e s  de tr a n s p o r t  m o in s e le v e e s  qu e  c e lle s  e x p e d ie e s  v ia  C o n s ta n tz a · 
d ’a u tr e s  te rm es , u n e  m a rc h a n d ise  e m b a rq u e e  a D a n tz ig  p o u r le s  

Ports de la  P a le s t in e  ou  de la  S y r ie , p a y e  m o in s d e  ta x e s  d e  tr a n s p o r t  

tr a v e r s a n t la  m er B a ltiq u e , la  m er du  N o rd , l ’O c ea n  A tla n tiq u e  e t  la  

^ ® diterranee qu e s i  e lle  p r e n a it  la  ro u te  d ir e c te  P o lo g n e -R o u m a n ie -C o n -  
s tant?.a, ju sq u e  au L e v a n t. II e st c e r ta in  que la  m a rc h a n d ise  exp i'd iee  p a r 

P rem iere  ro u te  m a r it im e  in d iq u e e , m e ttra  e n v iro n  u n  m o is  p o u r a r r iv e r  
^ans les p o rts  d u  L e v a n t, ta n d is  q u ’en tr a n s it  par le  te r r ito ir e  ro u m a in  

*Ue p e u t a r r iv e r  en m o in s de d e u x  se m a in es k  la  m em e d e stin a tio n , m a is  
ans le  b u t de m o n tre r  u n e  s o llic itu d e  to u te  p a r t ic u lie r e  p ou r le s  in te re ts  

P°lon ais a  tr a v e r s  la  R o u m a n ie , le  S e r v ic e  M a r it im e  ro u m a in  a  d e c id e  

c o n v e n ir la  r e d u c tio n  de q u e lq u e s  ta x e s  p o u r une se r ie  e n tie r e  de p ro - 
Jts q u i  a u r a ie n t  pu b e n e fic ie r  d es ta r if s  d e  c o n c u rre n c e , au  c a s  ou

a u ra ie n t 6te  exp ed i6 es su r m er p ar D a n tz ig .



L a  d a te  de 1’a p p lic a tio n  d es n o u v e a u x  d e g re v e m e n ts  ta r ifa ir e s  n ’a g  

p as en co re  e te  e ta b lie .
— L e s  d e rn ie rs  tr a v a u x  p re p a ra to ir e s  p ou r la  re d a c tio n  du  ta r if . .  

d ir e c t  de m a rc h a n d ise s  b u lg a ro -ro u m a in  o n t e te  te rm in e s  & S o fia . L ’appli" 
c a t io n  d u  n ou veau  ta r if  e s t p re v u e  p ou r le s  p re m ie rs  jo u rs  d u  m o is  de M ai, - 
lo rsq u e  c o m m en c ero n t le s^ tra n sfe rts  d ir e c ts  e t  en tr a n s it  su r  la  b ase  d es non , 
v ea u x  t a r i f s .  E n  c e  q u i re g a rd e  le  t r a n s it  a tr a v e r s  la  R o u m a n ie , la  B n l- 
g a r ie  e x p e d ie ra  de g r a n d e s  q u a n t ite s  de fru its , d ’o e u fs , d e  ta b a c s  et de 
v o la i l le  d e stin a tio n  d e s m a rc h e s  a lle m a n d s ,tc h e c o s lo v a q u e s  e t  a u trich ien s.

L e  R o u m a n ie  iu te n s lfie r a  a  son to u r se s  e x p o rta tio n s  e t  son transit· . 

de p ro d u its  p e tr o life r e s , de b o is e t de sel, & tr a v e r s  la  B u lg a r ie . -
L a  D ette publique.— L e s  tr o is  e x p e rts  e n v o y e s p a r  le s  c r 6 a n c i e r s  ;  

e tr a n g e r s  e n  R o u m a n ie  p o u r c o n s ta te r  s u r  p la c e , la  c a p a c ite  d e  p a i e m e n t  

d u  b u d g e t ro u m ain , o n t d ep o se  ii la  f in  du  m o is de m a rs , le u r  r a p p o r t ,· 

c o n te n a n t les o b s e rv a t io n s  fa ite s  e t  q u i c o n d u ise n t a la  c o n c lu s io n  q ° e 
l a  R o u m a n ie  p e u t p a y e r  en 1934— 35 u n e  so m m e d e  2.400.000.000 a
2.900.000.000 le i  e t q u e sa  c a p a c ite  d e  tr a n s fe r t  p o u r le  p a iem en t de la 
d e tte  e x te r ie u r e  e s t de 2.000.000.000 le i, e n v iro n , k  co n d itio n , to u te fo is , q u ’o» 

re a lis e  l ’e q u ilib re  d u  b u d g e t a 21.000.000.000 le i  p a r  u n e  fo r te  com p ressio n  
d e s d e p e n se s e t  p a r  u n  e f fo r t  f is c a l  so u te n u . D ’a ille u rs , le s  tr o is  e x p e r t s , ·  

te r m in e n t  le u r  r a p p o r t  en  s o u lig n a n t  que le s  h y p o th e s e s  su r  lesq u elle*  

ils  o n t dft s ’a p p u y e r  p e u v en t tr e s  b ien  e tr e  d e m e n tie s  p a r  le s  fa its  et 
q u e  le s  p o s s ib ilite s  r e e l le s  de tr a n s fe r t  p e u v e n t e tr e  en depa ou au  delu­

d e  le u r s  p re v is io n s . S u r  la  b a se  de ce  ra p p o rt, d es d is cu s sio n s  o n t liel1 
a P a r is  e n tre  u n e d e le g a t io n  du g o u v e rn e m e n t ro u m ain  e t le s  re p re se n ' 
ta n ts  d e s  d e te n te u r s  e tr a n g e r s  de re n te  ro u m ain e . J u sq u ’i  c o m p le t accord ., 

le  p a ie m e n t du  co u p o n  a e te  a jo u r n e  du  le r  a v r il  au  15 m a l 1934.
S e lo n  le s  d e rn ie re s  n o u v e lle s  de P a ris , le s  n e g o c ia t io n s  en tre 

le s  d e le g u e s  ro u m a in s  e t le s  re p re s e n ta n ts  d e s  c r e a n c ie r s  e tra n g e rs  ■ 
a v a n c e n t p e n ib le m e n t; le s  c re a n c ie rs  so u tie n n e n t en e ffe t  q u ’i ls  ne p e u v e n t  

a c c e p te r  u n e  d im in u tio n  d es so m m es q u e la  R o u m a n ie  e st se n se e  p o u v o l f  r 

p a y e r  se lo n  le  r a p p o r t d e s  tr o is  e x p e rts  e tra n g e rs . L e u r  ra iso n n e m e n t est^ 
le  s u iv a n t:  L a  R o u m a n ie  a  d e c id e , de c o m m u n  a c c o r d  a v e c  le s  r e p r e s e n ' ;  

ta n ts  d es c r e a n c ie r s  e tra n g e rs , de d o n n e r a d es e x p e r ts  q u a lif ie s  le  droit 
de c o n sta te r  la  c a p a c ite  de p a y e m e n t de la  R o u m a n ie , ce  q u i a e te  f a i t — 

O r ,  le s  e x p e r ts  se  so n t p ro n o n ce s  su r  c e t te  c a p a c ite  d e  p a y e m e n t qu ’^s 
o n t e ta b li  co m m e  n o u s  v en o n s d e  le  v o ir  e n tr e  la  som m e d e  2 .4 0 0 .0 0 0 .0 0 °  

e t 2.900.000.000 le i, d e  m e m e  q u ’i l s  o n t c h if fr e  sa  c a p a c ite  de t r a n s f e r t  

& 2.000.000.000 le i  e n v iro n . P a r  co n se q u e n t, c e tte  so m m e p e u t e t  d o it etre 
p a ye e , a u c u n e  r e d u c tio n  n ’e ta n t  p o ssib le , p u isq u e , du  r e s te  le  m a n d a t deS 
re p r6 se n ta n ts  d es c r e a n s ie r s  e s t lim ite  p a r le s  c o n c lu s io n s  d es exp ert9' 
A c c o rd e r  u n e re d u c tio n  c e  s e r a it  d e p a ss e r  le u r  m a n d a t. L a  d e le g 9· 

tio n  ro u m a ia e  c o m b a t la  thfese d es e x p e rts  p a r d e s  a rg u m e n ts  t ir e s  du 

r a p p o r t  des e x p e rts  m em e. A in s i e lle  fa it  v a lo ir  k  l ’a p p u i de sa de 
m an d e  q u e  d e v o lu tio n  de la  vie e co n o m iq u e  en R o u m a n ie , d u ra n t leS. 
t r o i» p r e m ie r s  m o is de c e t t e  a n n e e , fa i t  r e s s o r t ir  q u e l ’o p tim is m e  de®. 

e x p e rts  n ’e ta it  n u lle m e n t ju s t if ie  e t q u e le u r  re s e r v e  c o n c e rn a n t le  Pel1 
d e  te m p s d o n t i ls  d is p o s a ie n t p o u r l ’e tu d e  a fo n d  de la  s itu a tio n  fin a 11'  
c ie r e  de la  R o u m a n ie , d o it e tre  p rise  en c o n s id e r a tio n . D ’a ille u rs , la  d e le '



g a tio n  ro u m a in e  a m o n tre  e t  so u te n u  q n ’en to u t c a s  le  p a y s  ne p o u rra  

p as tr a n s fe r e r  au  c o u rs  d e  l ’a n n e e  b u d g ita ir e  1934-1935, u n e so m m e su- 

p e r ie u re  a un  m illia rd  de le i.
M ais, co m m e le s  d e le g u e s  des c r e a n c ie r s  fa is a ie n t  to u jo u r s  v a lo ir  

le  ra p p o rt d es e x p e rts , la  d e le g a tio n  ro u m a in e  a s o llic ite  Μ . M . FraQois 
Rickard  e t G. Bruins de bien  v o u lo ir  re e x a m in e r le s  c o n c lu s io n s  de le u r  
ra p p o rt en le s  m e tta n t  en c o n c o rd a n c e  a v e c  le s  d e rn ie re s  s ta tis tiq u e s  
su r la  s itu a tio n  e co n o m iq u e  e t f in a n c ie r e  d e l a  R o u m a n ie . O r, le s  e x p e rts  
s ’e ta n t  re fu s e  de r e d ig e r  un su p p le m e n t de ra p p o rt ou  de m e ttre  le u r  
ra p p o r t en  s tr ic te  c o n c o rd a n c e  a v e c  le s  d e rn ie re s  c o n d itio n s  e c o n o m i­
ques, le s  n e g o c ia t io n s  o n t e te  su sp en d u es, p o u r q u e lq n e s  jo u rs , d u ra n t  
le sq u e ls  le s  d e le g u e s  ro u m a in s  e x p o se re n t a u x  c re a n c ie rs , d a n s d e  110111- 
b reu se s e n tre v u e s  p a r t ic u lie r e s ,  la  s itu a tio n  f in a n c ie re  du  p a y s  h  la  

lu m ie re  d es c h if f r e s  d e s  r e n tr e e s  b u d g e ta ir e s  e t du  co m m e rce  e x te r ie u r . 
O n e sp e re  to m b e r  d ’a c c o r d  a v e c  les c r e a n c ie r s  e tra n g e rs  a va n t le  Ier 
ju in  su r u n e  som m e a  p a y e r  q u i n e  d e p a s s e r a it  p as un  m illia rd  de lei, 
c ’est a  d ire  la  so m m e d o n t le  tr a iis fe r t  ,est p o ssib le  sa n s m e ttre  en  p e ril 

la  s ta b ilis a t io n  m o n e ta ire .

Les Communications. - P o u r s u iv a n t u n e  p o litiq u e  d ’a m e lio ra t io n  

d es co m m u n ic a tio n s  e n tre  le s  d if fe r e n te s  p ro v in c e s  du p ays, le  m in is tre  des 
T r a v a u x  p u b lic s  e t d es C o m m u n ic a tio n s  e tu d ie  le s  p o s s ib ilite s  de r e a l i ­

sa tio n  d es fon ds n e c e ss a ir e s  p ou r la  c o n s tru c tio n  de la  lig n e  I lv a  M ica - 

V a t r a  D arn ei.
D ’une lo n g u e u r  de 75 k i lo m e tr e s ,  c e t te  l ig n e  e st d e stin ee  a c re e r  

u n e c o m m u n ic a tio n  d ir e c te  e n tre  la  T r a n s y lv a n ie  e t la  B u co v in e , a t r a ­

vers  u ue re g io n  a c tu e lle m e n t d e p o u rv u e  de to u te  v o ie  d e  c o m m u n ic a tio n  
m a is q u i p ossed e des r ic h e sse s  en  fo re ts  e t en b e ta il. L ’ in te r e t  s tr a te g iq u e  
d e  c e t te  n o u v e lle  lig n e , d u  p o in t  de v u e  de la  d e fe n se  n a tio n a le , e st e g a ­
le m e n t c o n sid e ra b le , de s o r te  q u e le  m in is tre  d e  la  D e fe n se  N a tio n a le  y 
e st in te re ss e  au  p lu s  h a u t d e g re  p o ssib le . D an s le  ra p p o rt q u i a e te  r e -  
d ig e  p a r M. C e sa r  M ere n ta , D ire cte u r  d e s  C h em in s de fe r  ro u m a in s, c e -  
lu i- c i  m o n tre  a u  C o n seil d es m in is tre s  l ’u t ilite  de la  c o n s tru c tio n  de ce  
tronQon de ch em in  d e  fe r  e t s o u lig n e  le s  m o d a lite s  f in a n c ie re s  en v isa - 

ge e s  p ou r l ’ach fevem en t de c e t te  lig n e , p o u r la q u e lle  011 a d e ja  d ep en se  
la  so m m e de 113.476.000 le i. C om m e le  m in is te re  de l ’A g r ic u ltu re  e t  d es 

D o m ain es m e ttra  g r a tu ite m e n t la  d is p o s itio n  de la  R e g ie  A u to n o m e  
des C h e m in s de fe r  to u t  le- bo is n e c e s s a ir e  a la  fa b r ic a t io n  d es tr a v e r s e s  

e t a la  c o n stru c tio n  des p o n ts e t co m m e  le  m in is te re  de la  D e fe n se  N a ­

tio n a le  fo u rn ira  g r a tu ite m e n t la  m a in  d ’oeuvre n e c e ss a ire . ( les tro u p e s  

de g e n ie), ou  e s t im e  a 800.000.000 le i la  d ep en se  to ta le  e ffe c t iv e  q u ’ il 
fa u d ra  fa ir e  p o u r l ’a c lie v e m e n t in te g r a l de ce  tro n p o n . P o u r  c o u v r ir  ces 
fr a is ,  la  R e g ie  A u to n o m e  d e s C h e m in s de fe r  r o u m a in s  e t le  m in is te r e  

de la  D e fe n se  N a tio n a le  in s c r ir o u t  re sp e c tiv e m e n t. d an s le u r s  b u d g ets  
u n e som m e deioo.ooo.ooo le i  d u ra n t u n e p e rio d e  d e  q u a tr e  ans.

Les impdts.— A fin  de r e n fo r c e r  le s  r e n tre e s  d es im p o ts  e t d e  s im ­
p lif ie r  au  m in im u m  l ’a p p a re il f is c a l, le s  d e u x  C h a m b re s  o n t vo te  le  I £ 
a vril 1934 le  p r o je t  d e  lo i  p re s e n te  p a r M. V ic to r  "Slaven scu, m in is tre  

des F in a n c e s , su r l ’u n if ic a t io n  d e s c o n tr ib u t io n s  d ire c te s  e t su r la  su p -



*

p re ssio n  d e  l ’im p o t su r le  re v e n u  g lo b a l.  P a r ta n t  d e  1’id e e  qu e la  s im ­
p l i f ic a t io n  d es fo rm a lite s  e t  la  r e d u c tio n  a u ta n t  qu e p o ssib le  d es r a p ­

p o r ts  e t des c o n ta c ts  e n tre  le s  o r g a n e s  du  fisc  e t le s  c o n tr ib u a b le s  so n t a  la  
b a se  d ’u n e sa in e  p o lit iq u e  f is c a le ,  a b s o lu m e n t n e c e ss a ir e  p ou r le  pays, 
on  a su p p rim e  l ’ im p o t su r le  re v e n u  g lo b a l,  c a r  i l  n e c e s s i ta i t  tro p  de \ 
d e c la r a t io n s  e t  p ro v o q u a it  d es fr ic t io n s  e t d es m e c o n te n te m e n ts , e t  com - 
p o r ta it  un  c o n tro le  e t  u n  s e rv ic e  d isp ro p o rtio n n e  a u x  re n tr e e s . E n  e ffe t , 
co m m e  l ’im p o t su r le  re v e n u  g lo b a l e ta it  a ss is  su r  un t o ta l  d e  910.000 
c o n tr ib u a b le s  en  1931, d o n t c h a c u n  d e v a it  fa ir e  d es d 6 c la ra tio n s  e t  p ou - 

v a it  a tta q u e r  en ju s t ic e  so n  im p o sitio n , 285.000 c o n tr ib u a b le s  e ta ie n t 
a s tr e in ts  de fa ir e  d es d e c la r a t io n s  p o u r un  in ip o t g lo b a l in d iv id u e l d ’en - 
v iro n  200 le i  p a r  tete , 240.000 c o n tr ib u a b le s  fa is a ie n t la  m e m e  c h o se  p o u r ■
u n  im p o t d e  350 le i e t 180.000 p ou r 508 le i p a r  te te  d e  c o n tr ib u a b le · 

C e la  v e u t d ire  que 91 0)0 d es c es  c o n tr ib u a b le s  a v a ie n t d es re v en u s 
ju s q u ’a 100.000 le i  p a r  an  (15.000 f r c s  fran ^ ais). V o ic i  d ’a il le u r s  d e  q u o i ■
se c o m p o sa ie n t le s  re v e n u s  so u m is a l ’im p o t eu  q u e stio n  en  1931 :

a) 140.000 a g r ic u lt e u r s  a y a n t  un re v en u  im p o sa b le  de 2,000.000.000

le i.
b) 250.000 p r o p r ie ta ir e s  d ’ im m e u b le s  u rb a in s  a y a n t  un  re v em i im p o ­

s a b le  d e  7.300.000.000 le i.

c) 182.000 c o m m e rg a n ts  e t  in d u s tr ie ls  a y a n t  un re v en u  im p o sa b le  
d e  9.000.000.000 lei.

d) 45.000 a v o c a ts  e t  m e d e c in s  a y a n t u n  re v e n u  im p o sa b le  de

1.700.000.000 le i
e) 83.000 c o n tr ib u a b le s  de d if fe r e n te s  o c c u p a t io n s  a y a n t u n  rev en u  

im p o sa b le  de 2.300.000.000 le i.
f) 23.000 c o n tr ib u a b le s  q u i, to u t  en n ’a y a n t  p as d e  v a le u r s  im m ob i- 

lie re s , a v a ie n t n ea n m o in s  un re v en u  im p o sa b le  r e s u lta n t  d e s v a le u r s  1110- 
b i l ie r e s  d e  700.000.000 lei.

g) 540.000 fo n c t io n n a ire s  e t .s a la r ie s  a y a n t  1111 re v en u  d e  29,000.000.000

lei.
A  ca u se  de la  c r is e , le  n o m b re  d e s c o n tr ib u a b le s  a  b a isse  de 910.000 

a  790.000, en  1933, d o n t 280.000 s o n t  d e s  fo n c tio n n a ire s  p u b lic s  e t  120.000 
d es fo n c tio n n a ire s  p a r t ic u lie rs . O r, en  re m p la ija n t le  re v en u  g lo b a l par 
u n e  s u r c o t e  c a lc u le e  su r la  b a se  de 1’a u c ie u  im p o t e t  en l ’e n c a issa n t 
a u to m a tiq n e m e n t d e s le  p r e m ie r  m o is du  se m e stre , on  a c c 61£re le s  re n -  

tr e e s  to u t en  le s  r e g u la r is a n t .
L a  su rc o te  a  un  c a r a c te r e  m ix te , to u t  d ’a b o r d  p a rc e  q u ’e ta n t  a ss ise  

su r d es re v en u s q u i fo n t  l ’o b je t  d ’nn  im p o t e le m e n ta ire  p ro p o rtio n n e l, 
e l le  est p ro g re ss iv e  et, e n s u ite , p a rc e  q u ’e ta n t  so u m ise  a d es d e g re- 
v e m en ts  d ’im p o t e lle  a  a u s s i un  c a r a c te x e  p e rso n n e l.

A la  s u ite  de c e t te  r e fo r m e  f is c a le , se u le m e n t c e u x  q u i p a y e n t un 

im p o t p ro fe ss io n n e l e t c e u x  q u i o n t d e s  v a le u r s  im m ob iliferes se ro n t o b lig e s  
d e  fa ir e  d es d e c la r a tio n s  au  f isc . P o u r se  re n d re  c o m p te  de la  s im p lif i­
c a tio n  q u ’a p p o r le ra  c e t te  lo i a 1’a p p a r e il  f isc a l e x is ta n t, il  e st in te re ss a n t 
d e  m e n tio n n e r  q u ’a B u c a r e s t, p a r exe m p le , ou  1’on tr o u v e  a u jo u r d ’h u i 240.
000 ro le s  p ou r l'im p o t su r  le  re v e n u  g lo b a l,  se u le m e n t 7.500 d o ss ie rs  re ste - 
ro n t a la  su i te  de l ’a p p lic a t io n  de c e t t e  lo i.

L e  credit agricole. P a r  264 vo ix  c o n tr e  u n e  se u le , la  C h a m b re  d es
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d ep u tes a  vo te  la  lo i  p o u r la  liq u id a tio n  des d e tt e s  a g r ic o le s  e t  u rb a in e s , 
m ettan t a in s i f in  a  la  s itu a tio n  d ’in c e r t itu d e  q u i e x i s t a i t  d ep u is d e u x  a n s  
dans c e  d o m ain e . L e s  p r in c ip e s  de b a se  d e  c e t te  lo i  so n t se m b la b le s  a c e u x  
qui o n t d e te rm in e  le s  lo is  d e  re fo rm e s  a g r a ir e s  d ’a p re s -g u e rr e , c a r  s i  c es  
l°is, d a n s le  b u t de m a in te n ir  le  p r in c ip e  de la  p r o p r ie te , p ro c e d a ie n t & u n e  
n ou velle  re p a rt it io n  d e  la  p ro p rie te  a g r a ir e ,  d a n s  un  m o m en t οίι le  m a in - 
tien de l ’a n c ie n  e ta t  d e  c lio ses  a u r a it  p o u sse  S. d es r6 vo lte s, la  lo i  q u i v ie n t 
d’e tre  v o tee  r a ffe r m it  ce  p rin c ip e  de la  p ro p r ie te  e t a ssu re  le  re ta b lis s e -  
•nent d u  c r e d it ,  en  p re s c r iv a n t  un  n o u ve au  m o y e n  de l iq u id a t io n , ju s te  au  
f o m e n t  on, & c a u se  d ’u n e  n on  e x e c u tio n  g e n e r a le  d ’o b lig a t io n s  d e v en u es 
trop on ereu ses, -a la  su ite  d2 la  c r ise  e co n o m iq u e , le  p r in c ip e  m em e de 
’̂o b liga tio n  d e  la  c r e a n c e  e ta it  en p e r il .

P a r  c e t te  lo i, on  a c c o r d e  to u t d ’a b o r d  a u x  d e b ite u rs  a g r ic u lte u r s  u n e  
redu ction  de 50 0/0 d es d e tte s  q u ’ ils  a v a ie n t c o n tra c te e s  ju sq u ’au  18 d e  - 
Cem b re 1931, a in s i q u ’u n e  re d u c tio n  e g a le  p o u r le s  in te r e ts  n on  p a y e s  
lusqu’a c e t te  m em e d a te . C es d e tte s  a in s i re d u ite s , p a y a b le s  en  34 tr a n c h e s  
Sem e strie lle s  (17 ans) q u i c o m p r e n d r o n t e g a le m e n t un  in te re t  de 3 0)0, 
devront e tre  p a y e e s  le  15 m a i e t  le  15 n o vem b re  de c h a q u e  an n ee, le  te rm e  
de la  prem ifere tr a n c h e  a  a c q u itte r  e ta n t le s  15 n o v em b re  1934.

D ’a u tr e  p a rt, la  lo i p re v o it que si le s  d e b ite u rs  p a y e n t in te g ra le m e n t 
•nenie u ne se u le  c re a n c e  a v a n t le  te rm e, d u ra n t  le s  p re m ie rs  d e u x  ans, i ls  

^ e n e fic ie ro n t d ’une re d u c tio n  de 70 0)0, ce q u i e q u iv a u t a u n e p r im e  
acco rd ee  a to ils  les d e b ite u rs  q u i a s s a y e ro n t de l iq u id e r  le  p lu s  v ite  p o s­
sible le  passe.

E n  ce  q u i c o n ce rn e  le s  d e b ite u rs  u rb a in s , le u r  tr a ite m e n t e s t  d it fe -  
rei>t, c a r  la  re d u c tio n  des d e tte s  c o n tra c te e s  ju sq u ’it la  p ro m u lg a tio n  de 
cette lo i, n ’e st q u e d e  20 0)0 e t  le  re s te  de So 0)0 n ’e st e c h e lo n n 6  q u ’e 11 

tr a n c h e s  s e m e s tr ie lle s  (ro ans). L 'iu t e r e t  a p a y e r  p ou r ce  re s te  
de 6 0)0 e t  le  m a x im u m  de re d u c tio n  e s t se u le m e n t de 35 0)0 d a n s  le  

Cas ou le  d e b ite u r  p a y e r a  m e m e  u n e  se u le  c r e a n c e  in te g ra le m e n t , d u ra n t 
*es d eu x  p re m ie re s  a n n e es .

. S i les c re a n c ie rs  11’ a c c e p te n t p a s les e ch e lo n n e m e n ts , la  lo i  p re - 
v° it  q u ’un m o ra to ire  de 10 a n s  sera  a c c o r d e  a u x  d e b ite u rs  en  q u e stio n , 
P°Ur em p e ch er le s  p re m ie rs  " d ’e x e c u te r  le s  d e b ite u rs , ces e x e c u tio n s  
P°Uvant co n d u ire  a  d es co n se q u e n c e s  peu  ra s s u r a n te s  p ou r le  m a in tie n  

l ’o rd re  so cial.
L e  lo i  p re v o it  q u ’u n e  c o n v e n tio n  s p e c ia le  in te rv ie n d r a  e n tre  l ’E t a t

1 B an q u e  N a tio n a le  de R o u m a n ie , p a r  la q u e lle  l ’E t a t  s ’o b lig e r a  
Pa y e r  a n n u e lle m e n t a  la  B an q u e  N a tio n a le , d u ra n t le  te rm e  m a x im u m  

Prevu p a r c e t te  lo i, u n e  so m m e a l la n t  ju sq u ’ a 450.000.000 le i, q u i s e r -  

l̂ra  a c o u v rir  p a r t ie lle m e n t le s  re d u c tio n s  s o u ffe r te s  p a r le  p o te- 
n ille  d e  la  B an q u e  N a tio n a le  d e  R o u m a n ie  p a r su ite s  de c e t te  lo i, a in s i 

l̂l’a c o n stitu e r  un  fo n d s a p p e le  a m a in te n ir  le  c r e d it  g e n e r a l.

P a r  la  s tr ic te  a p p lic a tio n  de c e t te  lo i ‘ on e sp e re  m e tr e  f in  a u n e  
P^tiode d ’in s e c u r ite , c a u se e  a u ta n t  p a r  le s  c irc o n s ta n c e s  e co n o m iq u e s  
4ctU elles q u e p ar lin s u c c e s  d es te n ta tiv e s  le g is la t iv e s  a n te r ie u re s .

B u c a re st D r. F L O R I N  C O D R E S C O



T U R Q U I E

L e  commerce ext6rieur.— D e p u is  n o tr e  c h ro n iq u e  de d ice m b re  ■■
1933, d a n s  la q u e lle  n o u s a v io n s  fo u rn i d es d e ta i ls  su r le  com m ercje exte- ■ 
r ie u r  tu r c  p ou r la  p e rio d e  c o m p a ra tiv e  d e s  d ix  p re m ie rs  m ois des a n n e e s  ;
I 933 et 1932, il ne n o u s a  p as e te  p o ssib le  d e  d o n n e r de n o u ve a u x  elem en ts 
d ’in fo rm a tio n  su r  c e  c lia p itre , &. ca u se  d e  l ’a b se n ce  d e  sta t is t iq u e s  y  rele-'.J- 
tiv e . D ’a p re s  nos in v e st ig a tio n s , c e  n ’e st p a s qu e le s  s ta t is t iq u e s  doU&V; 
n ie r e s  u ’a ie n t p as e te  p u b lie e s , m a is  la  m ise  en v en te  en lib r a ir ie  des-; 

b u lle t in s  m e n su els  y  a ffe r e n ts  et, m em e, le u r  e n v o i a u x  C lia m b res  de λ 

co m m e rc e  tu rq u e s  e t e tra n g e re s  se ir o u v e  su sp en d u  d ep u is n o v em b re  I 933v  
L a  p u b lic a tio n  p a r  «l’O ffic e  tu r c  p o u r l ’e xp o rta tio n »  d e  re su m e s fflefl'. ' 
s u e ls  su r le  m o u v e m e n t d e  n os e c h a n g e s  e co n o m iq u e s  se tro u v e  e g a le ' j  
m e n t su sp en d u e. F o r c e  n o u s est d o n e de n ou s c o n te n te r  p ou r 1933 de chi*' .4 
f r e s  g lo b a u x . L e s  to ta u x  y  a ffe r e n ts  p o u r le s  d e u x  d e rn ie rs  m o is — en l ’ab% 
se n ce  de c h if fr e s  o f f ic ie ls — p ro v ie n n e n t, p o u r le  m o is  de n o v em b re , des _ 
in d ica tio n s so m m a ir e s  c o n te n u e s  d a n s  le  b u lle t in  de s ta t is t iq u e  publie : 

p a r  la  S. d. N . ; p o u r le  m ois de d e c em b re , d es d o n n e e s fo u rn ie s  a ce 
su je t  a l ’a ss e m b le e  g e n e r a le  de l ’lc h  B a n k a s i.  V o ic i  don e, se p a re m e n t, leS ..

c h if fr e s  c o m p a ra tifs  d u  c o m m e rce  

d e s d e u x  d e rn ie re s  an n ees.

e x te r ie u r  tu r c  - p o u r les d o u ze  in °lS 1

IM PORTATIONS
Mois 1933 1932 Difference

--- L tq s L tq s L tq s
J a n v ie r 5-979-929 5-323-I 32 + 656.497
F e v r ie r 5.054.384 - 4.544-986 509-398 .
M a rs 6.237.069 6,927.002 690.933
A v r il 5-459-563 ' 5.606.116 — 147-553
M ai 7.177.836 11.477.682 — 4.300.441
Juin 4.156.846 5.728.742 — I -57I -892
J u ille t 8.175.169 7.832.693 + 342.476
A o iit 7.532.281 10.490.924 — . 2.958.644 '
S e p te m b re 4.234.504 6.895·439 — 2.660.935
O c to b re 7-353-028 6.311.099 + 1.047.929 ·
N o v e m b re 7.165.000 6.368.185 + 796.815
D e ce m b re 6.168.986 8.477.719 - - 2.308.733

74.700.000 85.983.723 .

E X PO R TA TIO N S

— - 11.283.727 „

Mois 1933 1932 Difference
L tq s L tq s L tq s „ a

J a n v ie r 6.678.185 10.346.877 — 3.668.668
F e v r ie r 7-255-9 IO 7-735-32 ! — 479-44*
M ars 5-959-I87 7.716.445 — ι · 757·25
A v r il 5.068.808 6.841.212 — i . 772.4°4
M ai 6.287.024 6.800.072 — 513.94°
Ju in 6.164.160 4.032.490 + 2.140.67°
J u ille t 4.790.656 4-257-875 +  ' . 532-76i
A o u t 5.955.010 4.681.434 - + 1.273.57°
S e p te m b re 8 .393-050 11.188.092 — 2.795.042
O cto b re 13.723.009 15.847,102 + 2. 124,093
N o ve m b re 6.119.000 I 1.412.074 — 5.293-074
D e c e m b re 19.706.001 r2.451.341 + 7.254· ^

96.100.000 101.301.355 5.201.355



L ’e x a m e n  des c h if fr e s  q u i p re c e d e n t  n o u s p e rm e t d ’a r r iv e r  a u x  con - 

s ta ta t io n s  su iv a n te s  :
qu e la  v a le u r  d e s e c h a n g e s  e c o n o m iq u e s  tu rc s  a v e c  l ’e tra n g e r  a c o n ­

t in u e  δ. b a isse r  en 1933;
q u e le s  im p o rta tio n s  o n t b a isse  d a n s u n e p lu s  fo r te  p ro p o rtio n  que 

le s  e x p o rta tio n s , c e  q u i a  assu re  la  d e fe n se  de la  liv re  tu rq n e  e t  1’a c c ro is -  
se m e n t d u  sto ck  d ’o r d e te n u  p a r la  B a n q u e  C e n tr a le  d e  la  R ip u b liq u e ;

qu e  l ’a m e lio ra tio n  de la  p o sitio n  des e x p o rta tio n s  a ete  d e te rm in e e  

par 1’in te rv e n tio n  d es c h if fr e s  d u  d e rn ie r  m o is de l'a n n e e ;
qu e de ja n v ie r  a ju in  la  d im in u tio n  d es e x p o rta tio n s  su iv a it  u n e 

c o u rb e  c a ta stro p h iq u e ;
qu e  c e t te  d e rn ie re  s itu a tio n  s ’e st tr o u v e e  re n v e rs e e  a p a r t ir  d e  

l ’ e te  d e rn ie r, p o in t de d e p a rt  de l ’a p p lic a tio n  des c o n v e n tio n s  de c le a r in g -  
c o n c lu e s  a v e c  d if fe r e n ts  p a y s ; a in si d on e, l ’e x te n s io n  d e  c es  c o n v e n tio n s  
se m b le  fa v o ris e r  le s  e ch a n g e s  e co n o m iq u e s tu rc s  a vec  l ’e tra n g e r .

V o ic i  le s  p a ys a v e c  le sq u e ls  la  T u rq u ie  a c o n c lu , d ep u is l ’e te  d e r ­
nier, d es c o n v e n tio n s  de c le a r in g : F r a n c e ,  A lle m a g n e , G re ce , H o n g r ie , 
B u lg a r ie ,  T c h e c o s lo v a q u ie , S u isse , H o lla n d e . L a  d e rn ie re  c o n v e n tio n  y  

r e la t iv e  a  e te  c o n c lu e  d an s le  c o u ra n t d ’a v ril a v e c  1’I ta lie .
U n te m p s a ssez  lo n g  s ’e ta it  e c o u le  d ep u is la  d e n o n c ia tio n  du  tr a ite  

d e  co m m e rce  tu r c o - ita lie n  ce  q u i e u t p o u r e ffe t  de r a le n t ir  c o n s id e r a b le -  
m e n t le s  e c h a n g e s  e co n o m iq u e s  e n tre  le s  d eu x  p a ys . L a  s ig n a tu re  d e  la  

n o u v e lle  c o n v e n tio n  o u v re  a n o u v e a u  le s  p o rte s  a u x  e c h a n g e s  i ta lo - tu r -  
q u e s ce  q u i c o n s t itu e  u n  fa c te u r  fa v o r a b le  p o u r n os e x p o rta tio n s, e ta n t  

d o n n e qu e l ’l t a l ie  a 6te  d u ra n t p lu s ie u r s  a n n e e s  le  p re m ie r  c lie n t  de 
la  T u rq u ie .

Y O U G O S L A V I E

Questions budg6taires.— M . G e o rg e v itch , m in is tre  d e s  F in a n c e s , 
a  sou  111 is au  vote de la  C h a m b re  le  b u d g e t du n o u ve l e x e rc ic e  f in a n c ie r . 
L e  m in is tre  a c c o m p a g n a  son p ro je t  d e  lo i d ’un v a s te  e xp o se  su r la  s itu a -  

a t io n  f in a n c ie r e  du p a ys . E n tr e  le s  d e u x  vo ies, d i t - i l ,  c e lle  de la  c o m ­
p re ssio n  d e s d ep e n se s e t c e lle  d e  l ’a u g m e n ta tio n  des' re sso u rc e s , le  g o u - 

v e rn e m e n t s ’e s t  s u r to u t  a t ta c h e  & su iv re  la  p re m ie re . M ais le s  c o m p r e s­
sio n s d e ja  e ffe c tu e e s , u n e p re m ie re  fo is , p ou r p a re r  au  d e f ic it  su rv e n u  en 
1931 p a r s u ite  de la  su sp en sio n  d es re p a ra tio n s,p u is  d a n s le s  b u d g ets  d es 
a n n ie s  su iv an tes, o n t e te  si c o n s id e r a b le s  q u ’e lle s  la iss e n t b ie n  peu  de 
m a rg e  a d e  n o u v e a u x  sa c r if ic e s . "

L e  n o u ve au  b u d g et e st a in s i e ta b li  su r  la  b ase  de 10 m il l ia r d s  17-1 

m ilio n s  de d in a rs , d o n t le s  7 p o u r l ’a d m in is tra tio n  g e n e r a le  e t le  r e s te  
p ou r c e lu i d es e n tre p r is e s  eco n o m iq u es de l ’ E ta t .  L e s  co m p ressio n s to ta le s  
a tte ig n e n t 275 m illio n s , p a r ra p p o rt au b u d g e t p re c e d e n t, e t 4 m il­
lia rd s , so it 30 0 )0  en v iro n , p a r ra p p o rt au  b u d g e t de l ’e x e rc ic e  

I 93I — 1932. '
D an s ses c o n c lu sio n s  le  m in is tre  c o n s ta te  q u ’en  ce  q u i c o n ce rn e  la  

Y o u g o s la v ie  la  c r ise  ne s ’e s t  p as a g g ra v e e  e t que, m em e, 011 p e u t d is c e r n e r  
u « e c e r ta in e  a m e lio r a t io n  p ro v e n a n t d u  so ld e  a c t if  d e  la  b a la n c e  co m -



m e rc ia le , de l ’a c c ro iss e m e n t du  T o u rism e  e t  de la  re p ris e  g r a d u e lle  d es 
a ffa ir e s  in d u str ie lle s . - .

h e  Commerce ext6rieur.— L a  d im in u tio n  c o n s ta n te  du  co m ­
m e rc e  e x te r ie u r  y o u g o s la v e  s ig n a le e  d ep u is 1930, ne s ’e s t pas p o u rsu iv ie  
d a n s le  c o u ra n t de l ’a n n e e  d e rn ie re . L e s  s ta t is t iq u e s  p u b lie e s  i  c e t  e g a rd   ̂
m a rq u e n t u n e a m e lio ra tio n  a p p re c ia b le . L ’a c c ro is s e m e n t d es e x p o rta tio n s  , 
a  e te  d e  322 m illio n s  d e  d in a r s  (3.055 en  1932 c o n tre  3.377 e n  1933) e t 
c e lu i  d es im p o rta tio n s  a e te  de 22.8 m illio n s  (2.859.6 co n tre  2.882.5); 
so ld e  a c t i f  q u i n ’e ta it  q u e de 0.6 m illio n s en  1931 a su c ce ss iv e m e n t p asse  
& 195 m illio n s  en 1932 e t  a 395 m illio n s  l ’a n n e e  d e rn ie re . L e s  p rin c i- ‘ 

p a le s  e x p o rta tio n s  o n t e te , co m m e  to u jo u rs , c e lle s  de m ais, de p ores, de ■ 
c u iv r e , de v ian d e  fr a lc h e  et, s u rto u t, de b o is  de c o n stru c tio n . E n  m a tie re  
d ’im p o rta tio n , on a  s ig n a ls  un a c c ro iss e m e n t d e  m a tu r e s  p re m ie re s  e t  u n e ' 
d im in u tio n  d e  p ro d u its  m a n u fa c tu r e s , c e  qiti p ro v ie n t m a n ife s te m e n t des ■ 
a m e lio r a t io n s  in tr o d u ile s  d a n s l ’in d u str ie  n a tio n a le . ■

L es T r a i t i s  de Commerce.— L e s  p o u rp a rle rs , q u i s ’e ta ie n t  p e u r -  - 
su iv is p e n d a n t q u e lq u e s se m a in es e n tre  les re p re s e n ta n s  d e  l ’A lle m a g n e  e t 
d e  la  Y o u g o s la v ie , o n t a b o u ti k  la  s ig n a tu re  d ’un t r a it e  de co m m erce , 

d ’u n e c o n v e n tio n  to u r is t iq u e  e t  d ’un a c c o r d  c o n su la ir e .
L e  n o u ve au  tr a ite  de co m m e rce  re m p la c e  l ’a cc o rd  c o n te n a n t la  

c la u s e  de la  n a tio n  la  p lu s  fa v o ris e e , d u  29 ju in  1923. L ’A lle m a g n e  o ffr e  
d ’ im p o rta n te s  fa c ilite s  a l ’e x p o rta tio n  y o u g o s la v e  e t  lu i o u v re  d es p ossib i- 
lite s  su r  le  m a rc h e  a lle m a n d . L a  Y o u g o s la v ie  a c c o r d e  k  l ’A lle m a g n e  le s  
p lu s  g r a n d s  p r iv ile g e s  p o u r l ’im p o rta tio n  d es p ro d u its  in d u str ie ls  e t  une 
s e r ie  de ta r i is  d o u a n ie rs  fa v o ra b le s .

L ’a p p lic a tio n  p ro v is o ire  du  n o u ve au  t r a it e  a e te  f ix e e  au  le r  ju in  1934·



LE MOUVEMENT VERS L'GMIOM

A L B A N I E

L e  Groupe national albanais et la Conference Balkani­
que.— In v ite  a p a r t ic ip e r , co m m e  d ’u sa g e , a  la  sessio n  du  C o n seil d e  la  
C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , r e u n ie  a  A th en e s, le  31 m a rs, le  G ro u p e  n a t io ­
n al a lb a n a is  f i t  c o n n a itr e  a la  p re s id e n c e  q u ’i l  se  t r o u v a it  d a n s l ’im p os- 
s ib i l i t e  de p a r t ic ip e r  & c e t te  sessio n  et, en  g e n e r a l,  a u x  tr a v a u x  de la  
C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , a la  su ite  de l ’a tt itu d e  a d o p tee  a l ’e g a rd  de 1Ά 1- 
b a n ie  p a r les q u a tre  E t a t s  s ig u a ta ir e s  du P a c te  d ’A th en es.

L a  le t t r e  p a r la q u e lle  M eh m e t b e y  K o n itsa , p re s id e n t d u  g ro u p e  
a lb a n a is , a  p o r t i  c e  q u i p re c e d e  a  la  c o n n a is sa n c e  de la  p re s id e n c e  a  
i t e  c o m m e n te e  au  c o u rs  de la  p re m ie re  se a n c e  du  C o n seil, q u i s ’e st 
re u n ie  en l ’a b se n ce  de re p re s e n ta n ts  a lb a n a is . N o s Ie c te u rs  tr o u v e ro n t 
p lu s bas le  c o m p te -re n d u  de c e s  d e b a ts .

Declarations du ministre des A ffaires etrang&rss.— I n te r -  
ro g e  p a r le  c o rre s p o n d a n t dti « P o litik a»  b e lg r a d o is , M . T ja fe r  V illa ,  m i­
n istre  d es A ffa ir e s  e tr a n g e r e s  d ’A lb a n ie , a d e c la r e  qu e l ’a tt itu d e  a d o p te e  
p a r le  g ro u p e  n a t io n a l a lb a n a is  de la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  n ’a pas e te  

d ic te e  p ar le  g o u v e rn e m e n t de T ir a n a . L e s  goxxvernem en ts a lb a n a is , a 
d it  e n su ite  le  m in is tr e , o u t su iv i ju s q u ’ic i  u n e p o litiq u e  p u re m e n t 
b a lk a n iq u e  e t  se so n t to u jo u r s  e ffo r c e s  d ’a p la n ir  le s  d iffe re n d s  p o u va n t 
s u rg ir  e n tre  l ’A lb a n ie  e t  ses voistn s.

F a is a n t  a llu s io n  a un  p a ssa g e  d ’un  a r t ic le  p u b lie  a Athfenes p a r  M. 

V e n ize lo s , M. V i l la  a  e xp rim e  sa  su rp r ise  q u e M . V e n iz i lo s  a it  a ttr ib u e
4 l ’a c te  d e  la  C o n fe r e n c e  des A m b a ssa d e u rs  de 1921 u n e p o r te e  que c e t  
a c te  ne s a u r a it  a v o ir . L ’A lb a n ie  n ’a p as p a r tic ip e  a  c et a c te  e t n e le  re- 
c o n n a it  p o in t. D u re s te  le s  a c te s  in te r n a t io n a u x  d e p o ses an  S e c r e ta r ia t  de 
la  S o c ie te  d es N a t io n s  ne sa u ra ie n t p o r te r  a tte in te  a l ’in d e p en d a n ce  des 
E ta ts . L ’A lb a n ie , c o n c lu t  le  M in is tre , en ta n t  q u ’E t a t  d e  l ’A d riatiq u e* 
est fe rm e m e n t r e s o lu e  a  g a rd e r  ses co tes.

M . V e n iz e lo s  a y a n t  p r is  c o n n a issa n c e  d e  ces d e c la r a t io n s  s ’e s t em - 
P resse  de d e c la r e r  de son co te  qu e le s  G re cs  n ’o n t ja m a is  e n ten d u  m e t­
tr e  en d o u te  l ’in d e p e n d a n ce  de l ’A lb a n ie . M ais i l  estim e q u e la  G re c e  

M’a u ia it  a u c u n  in te re t  a se  ru e ttre  en tr a v e r s  de sa  g ra n d e  v o is in e  m ed i- 
te rra n e e n n e , la q u e lle  la  C o n fe r e n c e  d e s A m b a s sa d e u rs  a re c o n n u  le  

d ro it d e  «p o rter u n  in te r e t  s tra le g iq u e  sp ecia l»  su r l ’A lb a n ie . C ’e st p ou r- 
qu oi la  G re c e  d e v ra it  s ’a b ste n ir , su iv a n t M . V e n iz e lo s , d e  to u te  im m ix tio n  

dans la  q u e stio n  a lb a n a ise .
A  travers la presse.— L a  «Bessa» de T ir a n a  a  c o n sa c re  so us la

■ Slg n a tu r e  du  d e p u te  de S c h k o d r a , M. N o u s k  B o u ss a ti, 1111 lo n g  co m m en - 
ta ire  a l ’a r t ic le  qu e  M . V e n iz e lo s  a v a it  p u b lie  a A th en e s  p ou r re p o n d re  
& c e r ta in e s  a tta q u e s  du « P o lit ik a *  b e lg r a d o is . II s ’a g it  n o ta m m en t d e  
1’a cte  p a r le q u e l la  C o n fe r e n c e  d es A m b assa d e u rs, en  1921, a u r a it  recon m t 
'ΰ η  in te r e t  s tr a te g iq u e  sp e c ia l»  de l ’ l t a l i e  en A lb a n ie .



L ’a u te u r de l ’a r t i c l e  s 'e le v e  c o n tre  c e t te  c o n ce p tio n .
«Le fa it  qu e  la  d e c isio n  d es a m b a ss a d e u rs  a e te  p rise  un  a n  a p re s  

1’a d m iss io n  de l ’A lb a n ie  a la  S o c ie te  d e s N a tio n s  s u f f i t  p ou r e n le v e r  a j  
son te x te  to u te  s ig n if ic a t io n  op p o see  a l ’e sp r it  d e  i ’o rg a n is m e  de G eneve.· 5 
L ’A lb a n ie  a e te  ad m ise  k  la  S .d .N . co m m e E t a t  so u v e ra in  e t c o m p le te -J  
m e n t in d e p en d an t. S o n  in d e p e n d e n c e  e t so n  in te g r ite  so n t g a r a n t ie s  p ar tl 
le  p a c te  d e  la  S .d .N . On n e p e n t d ’a il le u r s  p as' o u b lie r  le  fa it  que l ’A lb a ­
n ie n ’a  ja m a is  re co n m i la  v a lid ite  de ce  te x te . ■

«L’A lb a n ie  n ’a ja m a is  so n g e  a re c o n n a itre  k  u n e  g r a n d e  p u issa n ce  .. 
q u e lco n q u e  des in te r e ts  sp e c ia u x  su r son  te rr ito ire . A vec  l ’l t a l ie  e lle  a :j  
c o n c lu  d es tr a ite s  e t d es a cc o rd s  co m m e a vec  d ’a u tr e s  E t a t s .  S o u s  ce  
ra p p o rt, le  tr a it e  d ’a m itie  c o n c lu  a v e c  l ’l t a l ie  e n  1926 e s t c a ra c te r is t iq n e . .·?< 
E x c lu s iv e m e rit e t se u le m e n t p ou r e ffa c e r  l ’e c lio  d e fa v O ra b le  que ce  tr a ite   ̂
a v a it  eu  d an s d h e r s  p a ys , l ’A lb a n ie  n ’a  p as lie s ite  k  e v ite r  sa  p ro ro g a tio n ·.;  
A u jo u r d ’liu i le s  r e la t io n s  p o lit iq u e s  e n tre  l ’A lb a n ie  e t  l ’l t a l ie  son t d e fin i- '*  
t iv e m e n t e t  n e tte m e n t d e te rm in e e s  p ar le  t r a i t e  d ’a ll ia n c e  co n c lu  su r la  
b a se  d u  p r in c ip e  d ’e g a lite  e t  de re c o n n a is sa n c e  de la  p le in e  e t entifere^ 

in d e p e n d a n ce  de l'A lb a n ie . „ .·

«II n ’y  a  p as d e  d o u te  que le  voeu a rd e n t d e  to u t  le  p e u p le  a lb a n a is " 

e s t  de m a in te n ir  d es r e la t io n s  c o r d ia le s  a vec  to u s ses voisins, m a is c e la  -p 

n e s ig n if ie  p as q u ’i l  re s te  in d if fe r e n t  d e v a n t u n e  a t te in te  c o n tre  so n  in 'is  
d e p e n d an ce . L ’A lb a n a is  e s t  to u jo u r s  p re t a  a c c e p te r  1’a m itie  d e  t o u t i  
6 tra n g e r  bien  in te n tio n n e  e t  lo y a l,  m a is  il e st en m e m e  te m p s d e c id e  φ 
d ’op p o ser u ne re s is ta n c e  a c lia r n e e  d es q u ’il se re n d ra  c o m p te  que, s o u s ^  
l ’a m itie  a p p a re n te , se c a c h e  un  d a n g e r p ou r son  in d e p en d a n ce , le  b ie n  le i j  

p lu s  p re c ie u x  d e  to u t A lb a n ais» . ■

B U L G A R I E

L a  B ulgarie et le P a cte  d’Athfenes.—E n  c lo tu r a n t  le s  debats^  

su r le  b u d g e t d u  m in is te re  d es A ffa ire s  e tran g& res, M . M o u ch an o v  a p r ° 'y  

n o n ce  a  la  C h a m b re  un d is co u rs  su r  la  p o lit iq u e  e x te r ie u r e  de la  B ui"? 
g a r ie  et, en p a r t ic u lie r , su r la  s i tu a t io n  c r e e e  a la  s u ite  du  P a c te  d ’Bu-^i 

te n te  B a lk a n iq u e . ‘s
A y a n t d ’a b o rd  fa it  re s so rtir  qu e l ’a p p e lla tio n  de « B alk an iq u e»  es*:J 

c e l le  q u i c o n v ie n t le  m o in s a  un p a cte  d o n t la  B u lg a r ie  ju s te m e n t est^  
a b se n te , M. M o u ch a n o v  a p o n r s u iv i en  c e s  t e r m e s :

'-N ou s a v o n s  c o n s id e r e  e t co n sid ero n s  to u jo u r s  - q u e c e  p a c te  -etait^  

su p e rflu . L a  p a ix  d a n s le s  B a lk a n s  qui, p a r a ille u rs , n ’e st m e n a ce e  pa r |̂ 
p e rso n n e , p e u t e tre  g a r a n t ie  e t  c o n so lid e e  p a r des m o y en s b e a u co u p  p lu s .'i 
s im p le s e t n ’in sp ira n t n i la  m e fia n ce , ni d e s  su sp ic io n s . Tin re g le m e n t a··^ 

l ’a m ia b le  d es p ro b le m e s b a lk a n iq u e s  en  su sp en s a n r a it  c o n stitu e  u n  a p _T'. 

p o r t  im p o rta n t e t e ss e n tie l a  l ’oeuvre de la  p a ix  b a lk a n iq u e . L e  systfem e d e  

p a cte s  d e  n o n -a g re ss io n , que n ou s p ro p oson s, a u r a i t  p re s e n te  u n e  g a r a n t ie  ft;

so lid e  p o u r la  p a ix  b a lk a n iq u e , d ’a u ta n t  p lu s q u e J o u s  le s  E t a t s  b a lk » '- '

n iq u es so n t m e m b re s de la  S o c ie te  des N a tio n s  e t  q u ’i ls  o n t s ig n e  l e , 
p a c te  B r ia n - K e llo g g  b a n n is sa n t la  g u e rre . ·.';;

«C ep en d an t, nos vo is in s o n t p r e fe r e  s ’e n g a g e r  d a n s u n e  a u tr e  vo ie  et



°nt s ig n e  un p a c te  q u i g a r a n t it  le u r s  fro n tie r e s . I ls  y  v o ie n t— co m m e l ’a  
d eclare  un des s ig n a ta ir e s — l ’in stru m e n t d ’une p o lit iq u e  p o sitiv e  de Con­
corde e t de p a ix . Je  c o n sid e re , d e  m a p a rt, que la  p o lit iq u e  p o s itiv e  e s t  
ce lle  q u i p en t a m e n e r a  u n  a c c o r d  s in c e r e  e t  so lid e  te n a n t c o m p te  d es 
droits e t d e s in te r e ts  de to u s .

«La p o lit iq u e  de p a ix  e t  de c o m p re h e n s io n  d an s le s  B a lk a n s  d o it 
ch o is ir  ses m o yen s. Je  su is d ’a u ta n t  p lu s  c o n v a in c u  a u jo u r d ’h u i q n e  la  
v° ie  qu e n ou s a vo n s re co m m an d 6 e  p o u r la  p o lit iq u e  b a lk a n iq u e  e t a i t  la  
Plus ju ste . II ne s ’a g it  p o in t tie c h e r c h e r  l ’issu e  d e  la  s itu a tio n  d i f f ic i le  
dans le s  B a lk a n s  p a r  la  s ig n a tu r e  d e  p a cte s . C a r  le  p a cte  re s te  to u jo u r s  

bo u t de p a p ie r  d o n t on a p p re c ie  la  v a le u r  au m o m en t ou  le s  E t a t s  
Ίηί l ’o n t s ig n e  d o iv e n t re m p lir  sa  te n eu r. L ’a u tre  v o ie  q u ’il fa u t  su iv re  
apres to u s  le s  m a lh e u rs  q u e  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  o n t e p ro u v e, a p re s  
tant de v ic tim e s  e t de h a in es , e s t  c e l le  q u i n ou s c o n d u ira  a e ta b lir  d a n s 
' es B a lk a n s  de n o u v e lle s  c o n d itio n s  q u i p e r m e ttr o n t  de fa ire  n a itre  u n e 
nonvelie m e n ta lite ,  de fa ir e  c o m p re n d re  a u x  p e u p le s  q u ’ils  o n t d es in te ­
n t s  c o m m u n s e t  q u ’i l  e st in d is p e n s a b le  d e  v o ir  se  c re e r  e n tr e  e u x  de 
n°u v ea u x  s e n tim e n ts  d ’a m itie , c a r  il n ’y  a p as de fo n d e m e n ts  p lu s  d u ­
rables, p lu s  so lid es, p o u r le s  r e la tio n s  fu tu re s  qu e  le s  se n tim e n t d e s  
Peuples e t l ’u n ite  de le u r s  in te re ts  re c ip ro q u e s.

«Si un  p a c te  rep o n d  b ie n  a u x  se n tim e n ts  d es p e u p le s  b a lk a n iq u e s  e t 
Satis fa it  le u r s  in te r e ts  re c ip ro q u e s, c e  p a c te  se ra  u n e b ase  so lid e  su r la -  
i 'le l le  on  p o u rra  -asseoir la  p a ix  d a n s  le s  B a lk a n s . S eu le , u n e te lle  g a ra n -  

tle  est so lid e . C ’e st ce  q u e  n o u s re c la m o n g  et qu e n ou s c o n sid e ro n s  com m e 
s° lid e  e t  a u -d essu s de to u t p a cte .

« V o ila  p ou q u oi, to u t  en  e x p r im a n t m a s a t is fa c t io n  de la  c e r titu d e  q u e 
' e p acte  n ’e st d ir ig e  c o n tr e  a u cu n  E t a t ,  je  c o n s id e re  co m m e de 111011 d e v o ir  

E x p o s e r  e n c o re  u n e fo is le s  c a u se s  p o u r le sq u e lle s  n o u s n ’avo n s p a s 
a'lh ere  au  p a c te  b a lk a n iq u e . C e d e rn ie r , te l q u ’il  a έ ΐέ  οοηςιι, te n d  & c o n ­

s i d e r  la  p a i x ; m a is , il a p o u r b u t, d ’a u tr e  p a rt ,  de m e ttre  u n e e n tra v e
eL 1 ·  ' ' . . .  ·

la p o s s ib ilite , p re v u e  p a r  la  S o c i6 te  des N a tio n s , d ’une r e c t if ic a t io n  p a ci- 
% vie des tr a it e s  de p a ix . A d h e re r  au  p a c te  s e r a it  d on e, p ou r n ou s, re n o n - 
Cer de n o u s-m em es, a u n e s t ip u la tio n  so le iin e lle  d u  s ta tu t  de la  S o c ie t6  
ie s  N a tio n s, c o n te n u e  d a n s I’a r t ic le  19. C e t a r t ic le ,  com m e, d ’a ille u rs , le s  
debats q u i se  so n t d e ro u le s  lo r s  d e  la  fo n d a tio n  de 1’I n s titu tio n  de 
^etieve l ’o n t d e m o n tre , e ta it  d ic t6  p a r la  p en see  qu e  la  s itu a tio n  c o n sa - 
Cr®e p a r  le s  t r a i t e s  de p a ix , ne p e u t r e s te r  in im u a b le  e t  qu e  le s  in te r g t s  

^ 'n e s  de la  p a ix  e x ig e n t  q u e c e t te  s itu a tio n  so it a ju s te e  a u x  n o u v e lle s  
c° nd ition s e t  a u x  b eso in s p ro u v e s  d es p e u p les. D an s c et o rd re  d ’idees, je  
P°n rrais d ire  qne le  p a c te  c o n c lu  a A th en e s  n ’e st p a s en h a rm o n ie  a v e c  

s ldees q u i p re s id e re n t a  la  c r e a tio n  de la  S o c ie te  des N a tio n s, de m e m e  
Ι̂ι avec l ’e sp r it  d es S ta tu ts . C e la  s ig n ifie  la  re v is io n  d ’u n e  d es c la u se s  du  

Pacte su r le  d e s ir  e x p rim e  p ar q u e lq u e s -u n s  des E ta ts  s ig n a ta ire s .

« L orsq u ’on m e fa is a it  o b se rv e r  q u e  n ou s som m es re v is io n n iste s , je  
sais— et. je  le  so u tie n s  a u jo u r d ’h u i e n c o r e — q u e c e u x  q u i o u t a g i e f fe -  

e n ien t en  re v is io n n is te s  c e  so n t le s  s ig n a ta ir e s  d u  p a c te  c a r  i ls  o n t 
^  u , p ar lu i,m o d ifie r  le s  s t ip u la tio n s  d e  I’a r t ic le  19 du p a c te  de la  S o c ifite  

s N a tio n s, q u i e s t u n e  ceuTre com m u n e.
'L a  c o n c lu s io n  du  p a c te  d ’A th e n e s  fu t  a c c u e ill ie  p a r  l ’o p iu io n  b u lg a r e



a v e c  u n  c a lm e  q u i, il m ’e st a g re a b le  de vou s l ’a n n o n c er , a  t r o u v i  l ’appre- 

c ia t io n  la  p lu s  fa v o ra b le  en  E u ro p e  e t  a  a u g m e n te  le  c r e d it  m o ra l de 1* 
B u lg a r ie . Je  pu is v o u s  d e c la r e r  qu e l ’a tt itu d e  d u  g o u v e rn e m e n t bu lgare   ̂

v is - a - v is  du p a c te  b a lk a n iq u e  n ’a e te  n u lle  p a r t  d is a p p r o u v e e . N o s voisins 
eu x -m em es, s ig n a ta ire s  du  p a cte , san s c r it iq u e r  n o tre  a tt itu d e , se sont 

c o n te n te s  d ’e x p r im e r  l ’e s p o ir  q u e n ou s y  a d h e re ro n s  un  jour.»
M . M o u ch au o f a  p a r le  e n su ite  d es b o n n e s  d is p o s it io n s  q u i anim-ent 

le  g o u v e rn e m e n t b u lg a r e  p o u r re s o u d re  le s  q u e stio n s lit ig ie u s e s  restees 
en  su sp en s a v e c  le s  f i t a t s  v o isin s e t  il a e x p rim e  la  c o n v ic tio n  que ces 

d if fe r e n d s  n e ta r d e r o n t  p as a  e tr e  a p la n is .
L ’a ttitu d e  de la  B u lg a r ie  en p re s e n c e  du  P a c te  a  fa it  a u ssi l ’o b j e t  

d e s  e n tr e t ie n s  q u e S . M. le  R o i B o r is  e u t a v e c  le s  d ir ig e a n ts  de France 
e t  d ’A lle m a g n e , S. son  re to u r  d e  B r u x e lle s  ou  il s ’e ta it  re n d u  p o u r assitef 

a u x  o b seq u es du  R o i  A lb e rt . M . L o u is  B a rth o u  a u r a it  d e c la r e , & la  suite 
d e  son e n tre v u e  a v e c  le  R o i  B o ris , qu e  l ’a d h e s io n  p ro c lia in e  de la  B u i' 
g a r ie  au  P a c te  B a lk a n iq u e  n e se r a it  p as e x c lu e .

D ’a u tr e  p a rt, le  p re s id e n t  du C o n s e il q u i s ’e st re n d u  a  L o n d re s et 

a  P a r is  p ou r n e g o c ie r  a v e c  le s  p o r te u r s  d es t it r e s  b u lg a re s , a  eu  de longs 
e n tre tie n s  a v e c  le s  m ilie u x  o f f ic ie ls  d e  c e s  c a p ita le s  e t  p u is a  Berl>n> 

δ, R o m e  et a B u d a -P e s t, a in s i q u ’a B e lg r a d e  a ve c  M . J e v tic h  e t a Paris 
a v e c  M . T itu le s c o .  R ie n  de d e f in it if  n ’a p e rc e  de c es  e n tre tie n s , m ais ° n 

s ’a c c o r d e  a y  v o ir  le  p o in t d e  d e p a rt  de n ig o c ia t io n s  d e stin ee s, a  rap p r0' 

c k e r  la  B u lg a r ie  d es a u tr e s  E t a t s  s ig n a ta ir e s .
Une declaration du ministre d’l ta lie .— A  l ’o c c a s io n  d ’un 

r e c e n t  a r t ic le  p a ru  da»is le  «Slovo», le  m in is t r e  d ’l t a l i e  a S o fia , M. C ofa 
a  fa i t  au  q u o tid ie n  «O utro» la  d e c la r a t io n  s u iv a n te  :

«J’a i lu  a vec  su rp r ise  P a r t ic le  d u  «Slovo»  e t  m e su is  i t o n n i  qu ’u® 
jo u rn a l se r ie u x  e t d ’u n e  t e l l e  p o rte e  p u isse  c o n tin u e r  a a jo u te r  c r e d i t  a 
la  le g e n d e  te n d a n c ie u s e  q u e M. M u sso lin i a it  d o n n e a M . M a x im o s sofl 

c o n se n te m e n t p o u r la  c o n c lu s io n  du p a c te  b a lk a n iq u e .
«II n ’e st p as non p lu s  v ra i qu e le s  d e c la r a t io n s  d e  M .M axim os n ’a ieI1*: 

p a s  e te  d e m e n tie s. E l le s  l ’o n t e te  ex. non pas p a r  d e s  d e m e n tis  «nebuleu*® 

p a ru s  d an s la  p re sse  ita lie n n e , co m m e  l ’e c r it  le  «Slovo», m a is p ar ulie 
c o m m u n ic a tio n  o ff ic ie u s e  n e tte , p a ru e  d a n s  le  « O io rn a le  d ’ lta lia » , <i’°"  
i l  a p p a ra it  qu e  le  p re s id e n t d u  C o n seil i t a l ie n  n ’a p as a p p ro u ve  e t n ’au 
r a it  pu a p p ro u ve r un  p a c te  d o n t il n e c o n n a is s a it  p as m em e le  car® 
c te r e ,  u n  p a c te  qu i, de p lu s, e s t  en  c o n tra d ic tio n  a v e c  le s  p rin cip eS 
fo n d a m e n ta u x  d e  la  p o lit iq u e  e x te r ie u re  ita lie n n e ,. p r in c ip e s  q u i o n t el1 
p o u r r e s u lta t  la  c o n c lu s io n  du  p a c te  k  q u a tre  e t  le s  re c e n ts  a cco rd s de 
R o m e , c ’est-^ -d ire  u n e oeuvre de c o lla b o r a t io n  e t la  p re p a ra tio n  4eS 
p re a m b u le s  n e c e s s a ir e s  p o u r u n e  c o lla b o ra t io n  p lu s  la r g e  a vec  leS 
a u tr e s  E t a t s .

«La c o m m u n ic a tio n  o ff ic ie u s e  en q u e stio n  du  «G iorn ale  d ’ lta lie »  n a 

i t e  e t  n ’a pu e tre  d e m e n tie  n i p a r la  p resse , n i p a r  le  g o u v e rn e m e n t g t e ° ' 

C e ci e ta n t, il  n e d o it  e x is te r  a u cu n  d o u te  au  sein  de l ’o p in io n  b lt' 

gare .»  “
D a n s Is c o m p te -re n d u  qu e  n o u s d o n n o n s p lu s  b a s  des d eb ats 

in te rv e n u s  a u  S e n a t  d ’A th en e s, on p e u t v o ir  la  p o rte e  a ttr ib u e e  par '  ’ 

M ax im o s i  l ’a p p ro b a tio n  ita lie n n e .



G R E C E  

L a ratification du P a cte  et l ’attitude de l ’opposition. —
On s a lt  qu e, d e s la  s ig n a tu ie  du P a c te  d ’A th en e s, la  p lu p a rt  des 

. c h e fs  de l ’op p o sitio n  et, n o ta m m e n t, M . V e n iz e lo s  o n t v io le m m e n t a tta q u e  
le  g o u v e rn e m e n t q u ’i ls  a c c u s e n t de s ’e tre  e n g a g e  ft la  le g e r e  d an s une 
o r ie n ta tio n  p o litiq u e  p e r ille u s e  e t  de s ’e t r e  d e p a rti, sa n s u n e  e n te n te  p re a -  
la b le  a v e c  l ’o p p o sitio n , de la  p o litiq u e  e tra n g e re  s u iv ie  d ’un  co m m u n  a c ­
c o rd  ju s q u ’ic i .

L ’o p p o sitio n  d e m a n d a it qu e le  g o u v e rn e m e n t p ro c e d a t d e v a n t le s  
, C h a m b re s & u n e d e c la r a t io n  q u i e c a r t a t  p ou r la  G re ce  to u te  e v e n tu a lite  

de c o n flit  a v e c  d es P u is s a n c e s  e x tra -b a lk a n iq u e s  p a r s u ite  du  P a c te  s ig n e . 
L e  g o u v e rn e m e n t a y a n t  en  p r in c ip e  a c c e p te  de p ro ce d e r  a u n e  d e c la r a ­
tio n  de c e t te  n a tu r e , de lo n g u e s  e t  de la b o r ie u s e s  d e lib e r a t io n s  s ’en su i- 
v ir e n t  au  sein  de la  C o m m is s io n  c o n s t itu t io n n e lle  des A ffa ire s  e tra n g e re s  

. p ou r a rr e te r  d ’un co m m u n  a c c o r d  le  te x te  d e  c e t te  d e c la r a tio n . L ’a cc o rd  
fa it  su r ce  p o in t, la  q u e stio n  d e  la  r a t if ic a t io n  fu t  p o rte e  d e v a n t le s  d e u x  

' C h a m b res. .

' A  la  C h a m b re  d es d e p u te s, le  m in is tre  des A ffa ir e s  e tra n g e re s  p ro ­
; nonga a c e t te  o c c a s io n  u n  lo n g  d isco u rs . A y a n t d ’a b o rd  a n n o n c e  o ff ic ie l-  

lem en t la  s ig n a tu re  d u  P a c te , M . M a x i m o s  p o u rs u iv it  en c es  te rm e s  :
—  L e  P a c te  b a lk a n iq u e  p e u t e tr e  co n sid ere ' co m m e  u n  c o n tr a t  

,d e  p a ix  d e f in it i f  e n tre  le s  E t a t s  d es B a lk a n s . A u  b a s de ce  c o n tra t  

h ir e n t  a p p o sees ju s q u ’ic i q u a tre  s ig n a tu re s . II y  m a n q u e  la  c in q u ie m e  
c e lle  de n o tre  v o is in e  la  B u lg a r ie , d o n t la  p la c e  a e te  la is s e s  v id e  ft 
co te  des! n o tre s. L o r s q u ’e lle  se ra  o c c u p e e  le s  q u a tre  c o n tra c ta n ts  a p p la u -

■ d ir o n t a v e c  jo ie . C e tte  d e c la r a t io n , qui p e u t e tre  a jo u te e  ft to u t  ce 

(lni re s s o r t  du P a c te  lu i-m e m e , fa it  a p p a ra itr e  le  P a c te  te l q u ’il e st en  
rea li te  : u n  p a c te  d e  p aix, u n  p a c te  d ’a m itie , d e  d e fen se  e t d e  v ie  p a ci- 
*ique en co m m u n  : un p a cte  q u i 'n ’e st d ir ig e  c o n tre  p erson n e, un  p acte , 
et>fin, d o n t la  le t tr e  se ra  re n fo rc e e  d e  jo u r en  jo u r p ar le s  lie n s d es e ch a n - 
Se s in te l le c tu e ls  e t  d es ra p p o rts  eco n o m iq u es.

« L e g o u v e rn e m e n t c r o it  fe rm e m e n t q u e  la  p a ix  de l ’E u ro p e  ne p eut 
pas e tre  tr o u b le e . L a  re s p o n sa b ilite  de c e t te  p e rtu rb a tio n  se ra it te lle m e n t 

'o iird e  p o u r to u s  e t la  so lid a r ite  d es n atio n s  d e v a n t u n e te lle  m e n a ce  est 
R evenue, p a r le  fa it  m em e de re v o lu tio n  d e  la  so c ie te  in te rn a tio n a le , te l-  

le tn en t fo r te , q u e  n o u s so m m es fo n d e s  ft e sp e re r  q u ’une c o m p lic a tio n  q u e l-  
Conque d an s le s  ra p p o rts  in te rn a tio n a u x  s e r a it  in s u ff is a n te  p ou r ro m p re  
i 'n a le m e n t le s  a ss ise s  d e  la  sa g e sse  e t d es se n tim e n ts  d ’h u m a n ite  q u i 
P roteg en t la  t r a n q u il l i te  d u  m o n d e. M a is  c e t te  c e r titu d e , de m em e que le  

*ait q u e n ou s n e n o u rr is so n s  de v ise es  c o n tr e  p e rso n n e  e t  q u e  n ou s 
Cr° y o n s  qu e  p e rso n n e  n ’en  n o u rr it  n on  p lu s  c o n tre  nous, ne s u ffit  p as p ou r 

n ou s c o n sid e r io n s  a v o ir  b ie n  re m p li n o tre  d e v o ir e n  c e  q u i c o n c e rn e  

' se c u r ite  d e  n o tre  p a tr ie  e t la  c a u se  de la  p a ix  du m o n d e.
«La p a ix , co m m e to u t  b ien  m a te r ie l ou  s p ir itu e l,  a  b e so in  p ou r e tre  

8au ve g a rd e e  d ’u n e  a c tio n  c o n s ta n te  e t a t te n t iv e .  On l ’a p lu s  d ’u n e  fo is  

c°n sta te  d a n s la  v ie  in te rn a t io n a le . U n re ta r d  d a n s  l 'a c t io n  p o u r c o n ju r e r  
d fiven tu e lles a n o m a lie s  fu t  ca u se  d e  c a la m ite s  im m en ses. P a r  con sequ en t* 

Sa° s  .p a r ta g e r  d es in q u ie tu d e s  in ju s t if ie e s , le  g o u v e rn e m e n t a  c o n sid e re
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d e  son  d ev o ir de ne p a s  n e g lig e r  le s  e v e n tu a lite s  a u x q u e lle s  p e u t d o n n e r ■ 
n a is sa n c e  la  s itu a tio n  d e lic a te  q u i s ’e s t fo rm e e  d ep u is q u e lq u e  te m p s en 
E u ro p e , e t de p o u rs u iv re  la  p o lit iq u e  d ’o r g a n is a t io n  e t de c o n so lid a tio n  
de la  p a ix  d a n s  le s  B a lk a n s , in a u g u re e  p a r la  c o n c lu s io n  du  d e rn ie r 

P a c te  g r e c o - tu r c  d ’A n k a ra . ' "
N o tre  a m itie  a vec  la  R e p u b liq u e  T u rq u e , q u i a  e te  c im e n te e  p a r  le  

g o u v e r n e m e n t p re c e d e n t, c o n stitu e  in d is c u ta b le m e n t l ’a xe  p r in c ip a l de 

n o tre  p o litiq u e . C ’e s t p o u rq u o i n ou s a vo n s sy s te m a tiq u e m e n t t r a v a ille  an 
d e v e lo p p e m e n t de c e t te  a m itie , en  lu i  d o n n a n t, p a r le  p a c te  de sep tem b re  

d e rn ie r , u n e  te n e u r  p lu s  p o s itiv e  e t s u b s ta n tie lle . L e s  d e u x  p a ys a m is o n t 
ju g e  q u ’ils  ne d e v a ie n t p a s se b o rn e r  a la  liq u id a tio n  d es d iffe re n d s  en tre  
e u x  e t a le u r  g a r a n t ie  c o n tre  u ne a gress io n  re c ip ro q u e , a in s i qu e le  pr6- 
v o y a ie n t ju s q u ’a lo rs  le s  a c te s  in te r n a t io n a u x  re g is sa n t le u r s  ra p p o rts , 
m a is  q u ’il  le u r  f a l la i t  a ssu m e r d es o b lig a t io n s  p o s itiv e s  p ou r d e fen d re  

la  s itu a tio n  d e c o u la n t de le u r  fr o n tie r e  co m m u n e.
« T o u te fo is , l ’e n c h a in e m e n t tr£ s e tro it  d e s r a p p o r ts  in te rn a tio n a u x  

q u i c a r a c te r is e  l ’E u ro p e  d ’a n jo u rd ’h u i, a f a i t  ra p id e m e n t co m p ren d re  que 
la  sa u v e g a rd e  de la  p a ix  d e v a it n e c e ss a ire m e n t co m p ren d re  a u s s i le s  
e f fo r ts  d ’a u tre s  p a ys , e g a le m e n t in te re s s e s  a son  m a in tie n . P o u r la  p a ix  
de la  P e n in su le  d es B a lk a n s  to u s  le s  p a y s b a lk a n iq u e s  so n t so lid a ire s . E t 

c ’e st u n e  d a n g e re u se  u to p ie  de c r o ir e  que, si d es a n o m a lie s  v eu a ie n t a se 
p ro d u ire , ou  si la  tr a n q u ill ite  e ta it  e b ra n le e  d an s u n e  re g io n  'd e te r m in e e  ■ 
d e s B a lk a n s , c e t te  s itu a tio n  n ’e te n d ra it  p as ra p id e m e n t ses d e sa stre u se s ■ 

c o n se q u e n c e s  e t  n ’a t te in d r a it  p a s  a u ssi le s  in te r e ts  d es d e u x  p a y s  am is, 

la  T u rq u ie  et la  G re ce .
«C’e st p o u rq u o i au ssi b ie n  n o tre  p re c ie u x  c o lla b o r a te u r  R o u c k d y  b e y  ■ 

que le  g o u v e rn e m e n t h e lle n iq u e  n ’o n t p as k e s ite  a o f f r ir  le u r  c o n ­
tr ib u t io n  co m m u n e  p o u r e te n d re  a  to u s les a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s  la  

b a r r ie r e  p a c if iq u e  q u e n o u s a vo n s 61eve e  a u to u r  de nos d e u x  p a ys . An ■ 
c o u rs  d es c o n v e rs a tio n s  qu e M. le  p re s id e n t du  c o n se il e t m o i-m e m e  avo n s 
eu e s & A n k a ra , k  p ro p o s de la  c o n c lu sio n  d u  p a c te  g r e c o - tu rc , l’occasion 
n o u s fu t  d o n n ee  d ’e x a m in e r c e t  e f f o r t  en lig n e s  g e n e ra te s . '

«D’a c c o r d  a v e c  le  g r a n d  c k e f  d e  l ’E t a t  T u r c  e t  a v e c  ses em in en ts  
c o lla b o ra te u rs , n ou s a vo n s p ose  le s  b a se s de la  p o lit iq u e  e x te r ie u re  & 

su iv re  p a r  les d e u x  E t a t s  p o u r a b o u tir  a u  b u t p o u rs u iv i : c e lu i  de. la  c o n ­
s o lid a tio n  d e  la  p a ix  d a n s  le s  B a lk a n s . S u r  ce  c h a p itr e  n ou s efim es la  . 
c k a n c e  de v o ir  co 'in cid er c o m p le te m e n t n o s p o in ts  de vue a vec  le s  p oin ts 

de v u e  des g o u v e rn e m e n ts  de R o u m a n ie  e t  de Y o u g o s la v ie  q u i p ou rsu i- 
v en t, a v e c  la  m em e s in c e r ite  c k a le u r e u se , la  sa u v e g a rd e  d u  s ta tu  q u °  

b a lk a n iq u e .

L e  p a ssag e  de S. M. le  R o i  de Y o u g o s la v ie  p a r  C o rfo u  a  p e rm is  de 
c o n s ta te r  l ’a c c o r d  a b so lu  d es d e u x  E ta ts  q u a n t a u x  d ir e c tiv e s  de le u r 
p o litiq u e  d a n s le s  B a lk a n s .
■ «Α S a  M a je ste  le  R o i, m o n  c o lle g u e  l e  m in is tre  d e  la  guerre, M . Cou- 

d y lis , e t  m o i -m em e a vo n s e x p liq u e  le s  se n tim e n ts  d ’a ffe c tio n  c o rd ia le  qu e 
n o u rr it  le  p e u p le  h e lle n e  e n v e rs  l ’E t a t  voisin , a in s i (jue le  se n tim e n t <le 
s o lid a r ite  q u i s ’e s t  fo rm e  c h e z  c es  d e u x  p eu p les d o n t le s  lie n s fu re n t fo r­
g e s  p a r  de v ie il le s  e t  d e  g ra n d e s  lu tte s . L a  v is ite  su b se q u e n te  d e  l ’e m in e n t 

m in is t r e  d es a ffa ir e s  e tran gferes de R o u m a n ie  d a n s le s  c a p ita le s  b a lk a -  .



niques, a p erm is de p oser les b a se s  de c e t te  c o lla b o r a t io n  e t d e  d o n n e r 

a l ’e n te n te  d e s  p a y s  b a lk a n iq u e s  u n e  fo rm u le  p lu s  s u b s ta n tie lle .  C ’e s t au  
■cours de ce  v o y a g e  qu e fu t  d e c id e e  en  p rin c ip e  l ’id ee  de la  c o o p e r a tio n
des p e u p le s  b a lk a n iq u e s  et qu e fu r e n t  tr a c e e s  en  , l ig n e s  g e n e r a le s  le s
e ta p es q u e d e v ra ie n t s u iv re  le s  p o u rp a r le rs  k  c e  su je t.

«C om m e j ’a i  d e j i  eu  l ’h o n n e u r d e  le  d ire , d e s  e ffo r ts  fu r e n t  fa its  
a lo r s  p ou r q u e  le  P a c te  d e v tn t p a n -b a lk a n iq u e  e t  non te tr a p a r t ite . M a is  
c e s  e ffo r ts  se h e u r te r e n t  au re fu s  de la  B u lg a r ie . D es lo rs, to u s  se  m i- 
ren t a c tiv e m e n t a  l ’ceu vre  p o u r le  r e a lis e r , e t j ’a i p ro fite  d e  m o n  v o y a g e  
a  R o m e, P a r is  e t L o n d re s  p ou r fa ir e  e n te n d re  le  b u t de c e t  a c te  in te r ­
n a tio n a l d an s to u s  ses d e ta ils .

«Je c o n s id e r e , en  c e t  in s ta n t, co m m e un d e v o ir de fa ire , d e v a n t la  

re p re s e n ta tio n  n a t io n a le , l ’e lo g e  de la  p re c ie u se  e t  c o r d ia le  c o lla b o r a ­
tio n , d an s la  re a lis a tio n  de c e t te  oeuvre, d es m in is tre s  d es a ffa ir e s  e t r a n ­
ge re s  d e  T u rq u ie , de R o u m a n ie  e t de Y o u g o sla v ie , qui, e n v is a g e a n t  la  s i­
tu a tio n  d a n s  l ’e s p r it  le  p lu s  la r g e , o n t p e rm is qu e  la  g ra n d e  id ee  de l ’E n - 
te n te  b a lk a n iq u e  p r it  co rp s . C e t  e f fo r t  d e s  q u a tre  E t a t s  b a lk a n iq u e s , m a in - 
ten u  d a n s le  c a d re  d es in d ic a t io n s  de l ’A sse m b le e  de la  S o c ie te  d e s  N a ­
tio n s su r  le s  p a c te s  re g io n a u x , e t qui rep u t l ’a p p ro b a tio n  s p o n ta n ie  de la  

P lu p art d es a r t is a n s  le s  p lu s  d is t in g u e s  de la  p a ix  e n tre  le s  p e u p les, a 
c e r ta in e m e n t besoin  de la  sa n c tio n  d es c h o se s  e t  d u  te m p s p o u r e tre  ap- 
P recie  d a n s  to u te  sa  r e e lle  v a le u r .

«M ais il n e fa u d r a it  p as m e c o n n a ltre  q u e le  P a c te  d ’E n te n te  b a l­
k a n iq u e  sig n e  a A th e n e s  a d o n n e  a l ’id e e  d u  ra p p ro ch e m e n t d e s p e u p le s  
b a lk a n iq u e s  sa  p re m ie re  a p p lic a t io n  p ra tiq u e  e t q u e c e la  c o n s t itu e
en  s o i u n  r e s u lta t  e s s e n tie l, s u f fis a n t  a ju s t if ie r  l ’e n te n te  r e a l is ie .  D an s

ce tte  sa lle , d e s  d is c o u r s  in s p ir is  o n t e te  p ro n o n ce s  a  m a in te s  re p r is e s  
en. fa v e u r  de c e t te  id ee. E t  je  n e d o u te  p as qu e, d an s l ’am e d e  to u s 
les d e p u te s  p re s e n ts  e t en p a r t ic u lie r  d u  c h e f  du  p a r t i  o u v r ie r-  

ag ra ire , M . P a p a n a sta s io u  qui, eu  c e s  d e rn ie re s  an n ees, fu t  a la  te te  de 
1’a c tio n  p o u r l ’e n te n te  b a lk a n iq u e , je  ne d o u te  pas qu e  la  re a lis a tio n  
de P e n te n te  b a lk a n iq u e  p ro vo q u e  u n e  a rd e n te  e t  s i n c ir e  s a t is fa c ­
tion. E t  je  s u is  h e u re u x  q u ’il a it  e te  d o n n e  a c e  g o u v e rn e m e n t d e  r e a li­
ser c e t te  n o b le  id e e  su r le  te r r a in  p o lit iq u e . S a n s  un  tr a v a i l  p o lit iq u e  
P °s itif e t  c o n c r e t , la  r e a lis a t io n  de c e t  id e a l n ’e ta it  c e r ta in e m e n t p as 

P o ssib le . P o u r l ’a cc o m p liss e m e n t de c e t te  g ra n d e  ta c h e , il e t a i t  in d isp e n ­
Sab le  de p o ser en  p re m ie r  lie u  d es b a ses p o lit iq u e s  e t, de te l le s  b a se s  ne 
Peu vent a v o ir  co m m e  p ie rre  a n g u la ire  qu e  la  ra c o n n a iss a n c e  p le in e  e t  
sans re s e r v e  de l ’in te g r ite  des E t a t s  c o n tra c ta n ts .

«II n ’e ta i t  p as p o ssib le , d e s  le  d ib u t  d ’une s i  g r a n d e  e n tre p ris e  p a r 
laq u e lle  le s  p e u p le s  q u i y  p a r tic ip e n t p re n n e n t ta n t  d ’o b lig a t io n s  r ic ip r o -  
^Hes, d e  la is s e r  s ’in s in u e r  le  so u p gon  de re v e n d ic a tio n s  fu tu re s . N o tre  
^ u v r e  s e r a it  c h a n c e la n te  e t ip h em fere  si la  c la r te  la  p lu s  a b so lu e  u ’y  

r % n a it  d e s le  d e b u t. C ’e s t p o u r c e la  q u e n o u s a vo n s p ose  co m m e b ase  
de n o tre  e n te n te  la  g a r a n t ie  de la  s e c u r ite  d e  n o s fro n tie re s  b a lk a n iq u e s .

a ille u r s , le  b u t m em e d u  p a c te  te n d a it  to u t p a r t ic u lie r e m e n t k d e co u - 
*ag e r d e fin itiv e m e n t, c h e z  q u i q u e c e  so it, l ’in te n tio n  de re n v e rs e r  

s ta tu t e x is ta n t  d a n s le s  B a lk a n s  e t S. a rre te r  a in s i  d an s le  g e rm e  to u te  
ve lle ite  d ’a n o m a lie s  fu tu re s .



«L es a n o m a lie s  e t le s  c a ta s tro p h e s  n e p e u v en t tro u v e r  de te r r a in -  
fe r t i le  qu e  su r u n  so l p le in  d ’in c e r t itu d e s  e t de d o u tes , ta n d is  qu e  la  - 
c la ir e  e t  s in c e r e  d e c la r a t io n  d e  s o lid a r ite  p o u r la  d e fen se  c o n tr e  un  e v e n -  
tu e l  d a n g e r  com m u n  ne p e u t q u ’in sp irer  la  c o n fia n c e  e t  la  t r a n q u i l l i t e . . 
C ’e st & c e la  qu e  n ou s a v o n s  e x c lu s iv e m e n t ten d u .

«Si, d a n s le  p a sse , d e s  c a ta s tro p h e s  in c a lc u la b le s  o n t e b ra n le  c e  c o in  
de 1’E u ro p e , n o u s so u h a ito n s  m e ttre  un te rm e  d e f in it if  e t ir r e v o c a b le  k  c e  
t r is t e  p ass6  de d e u il e t  d e  m a lh e u r, e t re c o n s tru ire , su r  le s  ru in e s  de 
l ’a n c ie n n e  m e fia n ce , un  n o u ve l e d if ic e  de s o lid a r ite  e t  de c o n fia n c e  en 
n ou s-m em es, b ie n s p r e c ie u x  d o n t l ’im p o rta n ce  e t le s  fr u its  ju s t if ie n t  c e r-  
ta in e m e n t un c e r ta in  n o m b re  d ’e n g a g e m e n ts  sa n s  le sq u e ls  l ’e n te n te  d es 
p e u p le s  b a lk a n iq u e s  se r a it  p riv e e  de to u t c o n te n u .

« T ou t a c te  de s o lid a r ite  c re e  d es d ro its  m a is  c o m p o rte  a u ssi d es re s-  
p o n s a b ilite s . D an s le  p a c te  q u i e st p re s e n te  d e v a n t vous, le s  d ro its  c re e s  
te n d e n t a a ssu re r  la  t r a n q u il l i te  de c h a cu n  ; e t  le s  o b lig a tio n s  ne co m - 
p o r te n t  p a s d ’a u tr e s  e n g a g e m e n ts  q u e c e u x  q u i m a in tie n d ro n t ferm e m e n t 
la  p e n in s u le  b a lk a n iq u e  d an s la  p a ix  e t le  tr a v a il ,  q u e lle s  qu e  s o ie n t le s  
e p re u v e s  qu e l ’E u ro p e  e st a p p e le e  a  su b ir .

«La G re ce  c r o it  a v e c  c o n v ic tio n , e t  c e t te  c o n v ic tio n  « s t  p a rta g e e  p a r  

to u s le s  g o u v e rn e m e n ts  des E t a t s  c o n tr a c ta n ts , que l ’u nion  de le u r s  e ffo r ts  
pour la  sa u v e g a rd e  d e s in te r e ts  b a lk a n iq u e s  fo u rn ira  k  c h a c u n  d ’e u x  u n e  
a u to r it6  n o u v e lle  d a n s la  so c ie te  in te rn a t io n a le . E l le  r e n fo rc e r a  e g a le m e n t 

le u r  c o lla b o r a t io n  e t m e ttr a  d e fin it iv e m e n t un  te rm e  a d e s  in c e r t itu d e s  
d e 'n ’im p o rte  q u e lle  n a tu re . L a  c la u s e  fo r m e lle  de l ’a r t ic le  2 du p a c te  
sim p le  m a n ife s ta t io n  de la  s in c e r ite  q u i re g n e  e n tre  le s  c o n tr a c ta n ts , fo r -  
t i f ie r a  c e  se n tim e n t e t  d iss ip e ra , d£s sa  n aissajice,· to u te  te n ta t iv e  d e  

d iv ise r  le s  p a ys b a lk a n iq u e s . D a n s c e t te  a tm o sp h e re  d e  c o n fia n c e  cro is -  
sa n te , se  d e v e lo p p e ro n t p ro m p te m e n t, c r e a n t  u n e p ro sp e rite  re e lle , le s  
l ie n s  in te lle c tu e ls , so c ia u x  e t  e co n o m iq u e s  e n tre  le s ' p a y s  voisins. A in si le s  
p e u p le s  eu x-m em es, p a r le  d e v e lo p p e m e n t d u  se n tim en t de c o n fia n ce  e t 
d e  s e c u r ite , a jo u te r o n t  le u r  s ig n a tu re  a u  p a cte  s ign e  a l ’A c a d e m ie  d ’A ­
th e n e s .

» C ertes, il etait n a tu re l q u e  la  s ig n ific a t io n  d e  ce  p a cte , de m em e q u e  

de to u te  a u tr e  in it ia t iv e  d e c isiv e  s im ila ire , ne fu t  p as e n t ie r e m e n t c o m - 
g r ise  p a r to u t. D ’a ille u rs , l ’a b se n ce  de la  B u lg a r ie  c o n stitu e  u n e la c u n e  
im p o rta n te  q u i, n ou s l ’e sp e ro n s, d is p a r a ltra  a v e c  le  tem p s. D es le  d e b u t 

de l ’e la b o r a tio n  d u  p a cte , le s  q u a tre  c o n tr a c ta n ts  o n t v o u lu  d o n n er d e s 
p re u v e s  ta n g ib le s  de le u r s  d isp o s itio n s a m ic a le s  en co m m u n iq u a n t aussitot 
3. la  B u lg a r ie , a p re s  les c o m m u n ic a tio n s  a n te r ie u re s  q u i lu i  a v a ie n t deja. 
e te  fa ite s , le  te x te  du  p a c te  e t  en  a t t ir a n t  son  a tte n tio n  su r l ’a c c u e il  
b ie n v e illa n t  qu e  r e c e v r a it  to u t e  p ro p o sitio n  d ’ad h esio n  de sa  p a rt. N o u s 
a v o n s  a u ssi a c c u e il l i  fa v o ra b le m e n t sa  p ro p o s itio n  p o u r la  c o n c lu s io n  d ’un  
p a c te  d e  n on  a g re ss io n  e t  n ou s e sp e ro n s s in c e re m e n t q u e c e t te  p ro p o s i­
tio n  se  re a lise ra .

«Le g o u v e rn e m e n t h e lie n iq u e  s ’e s t e f fo r c e  d ’e x p liq u e r  k  to u tes  le s  
p u issa n ce s  le s  b u ts  sincferes e t  p a c if iq u e s  du  p a c te  e t  j ’a i v is ite  p e rso n - 

u e lle m e n t le s  g o u v e rn e m e n ts  le s  p lu s  im m e d ia te m e n t in te re ss e s  a u x  B a l­

k a n s . L e s  e x p lic a t io n s  q u e j ’a i  d o n n e e s en  sou  n om  o n t e t e  p a r to u t a c-  
c u e iilie s  a v e c  la  p lu s  g ra n d e  s y m p a th ie  ; n u lle  p a rt, au  c o u rs  de c e s  ·



'co n ve rsa tio n s, ne s ’e s t  n ia n ife s t6 e  a u c u n e  re c o m m a n d a tio n  de re n o n c e r  au  
p a c te  b a lk a n iq u e . II e st n a tu re l q u e c lia c u n  d es g o u v e rn e m e n ts  e n v isa g e  
la  c o n c lu s io n  du  p a c te  a v e c  u n e  s y m p a th ie  en  ra p p o rt a v e c  sa  p ro p re  p o ­
s itio n  d a n s la  p e n in su le  b a lk a n iq u e . M ais  on ne m ’a fo rm u le  n u lle  p a r t  
d e s  d isp o s itio n s te n d a n t  a  fa ir e  e c h o u e r  le  p a cte .

«Je su is  a b so lu m e n t c o n v a in c u  qn e la  sa n c tio n  du  te m p s e t  le s  6 c la ir -  
■ cissem ents qu e  n o u s a v o n s  d o n n es d£s la  s ig n a tu re  du  p a c te  c o n tr ib u e r o n t

■ & re n d re  m a n ife s te s  n os b u ts  r e e ls  e t  a p ro u v e r a to u s  q u e la  se u le
la c u n e  d an s la  c o n c lu s io n  du  p a c te  e st le  r e ta r d  q u i fu t  a p p ort6  k sa 
c o n c lu s io n . D ’a ille u rs , d e  la  s im p le  le c tu r e  de c e t  a cte , i l  re s u lte  q u ’il  ne 
se  h e u rte  a  a u cu n  des p a c te s  e x is ta n ts  avec^d’a u tre s  p a y s  e t qu e, p a r  c o n ­
seq u en t, le s  r e la t io n s  a tn ica les  qu e  n ou s a vo n s a ve c  c es  p a y s  n e su b iro n t 
a u c u n  c lia n g e m e n t.

«Je ne c r o is  pas, p a r  co n seq u en t, qu e  le  m o in d re  d o u te  e x is te  su r la  
v a le u r  du p a cte , non se u le m e n t so u s le  ra p p o r t  d e  sa  c o n tr ib u tio n  a u  ra f-  
fe rm iss e m e n t de la  p a ix , m a is e n c o re  de l ’h a rm o n ie  de n os re la t io n s  a v e c  
to u te s  le s  p u iss a n c e s  a m ies. D an s c e t te  c o n v ic t io n  e t en  to u te  tr a n q u il-  

'· l ite  d ’am e je vou s p rie , m e ssie u rs  le s  d e p u te s , de r a t if ie r  ce  p a c te  p a r

'  v o tre  vo te . L e  petxple g r e c  a sa lu e  a v e c  u n e  jo ie  s in c e r e  le s  re p re s e n ta n ts
d e s  E ta ts  b a lk a n iq u e s  a m is, v e n u s  k A th e n e s  p o u r s ig n e r  le  p a cte , a tte s ta n t  
a in s i l ’im p o r la n c e  q u ’il lu i  a ttr ib u e . D o n n ez  p ar v o tre  vote, la  sa n ctio n  
d e fin it iv e  a ces sen tim en ts , in sp ira n t a in s i, a u x  E t a t s  q u i l ’o n t  s ign e  a v e c  

.· - nous, la  c o n v ic tio n  q u ’ils  l ’o n t c o n tr a c te , non se u le m e n t d a n s  la  fo rm e,
- m a is  a u ssi d an s le  fo n d , a vec  la  G re c e  to u te  enti£re«.:>

■ A  la  su ite  d e  c e  d isco u rs  du  M in istre  d es A ffa ire s  e tra n g e re s , M.
Papanastasiou a  ra p p e le  q u ’au sein  de la  C o m m issio n  C o n s titu tio n n e lle  011 

j a  e x p rim e  la  c r a in t e  qu e  l ’a p p lic a t io n  du  P a c te  n ’e n tra in e  la  G r6 ce  d an s
i un  c o n f l i t  e x tra -b a lk a n iq u e . A u ssi, p r ia -t- i l,  le  m in is tre  d es A ffa ire s  e tra ii-

g e re s  d ’e c la ir c ir  p a r u n e d e c la r a t io n  fo r m e lle  le  sen s d u  P a c te  e t  l ’6 ten - 
, due d es o b lig a tio n s  a s s u m ie s  p a r la  G re ce , de so rte  qu e c e t te  d e c la r a t io n
> so it c o n sig n e e  d a n s le s  proc£s-\-e rb a u x  e t  c o n s titu e  u n  e le m e n t d ’in te r -
,, p r6 ta tio n  a u tk e n tiq u e  du  P a cte .

M. Maximos d o n n a  a lo rs  le c t u r e  du te x te  qne vo ici, su r le q u e l le s

- c h e fs  de p a rtis  s ’e ta ie n t m is  p re c e d e m m e n t d ’a c c o r d :
«Le P a c te  d ’E n te n te  B a lk a n iq u e  n ’a p ou r b u t q u e  de g a r a n t ir  la  

! se c u r ite  d es fro n tie re s  in tra b a lk a n iq u e s  c o n tre  u n e  a gre ss io n  p ro v e n a n t
*ie q u e lq u e  E t a t  b a lk a n iq u e  que c e  so it. P a r  co n s6 q u en t la  Grfece n e sau - 

Ϊ r a it g tre  en a u c u n  c a s am en ee, en e x e c u tio n  d es e n g a g e m e n ts  a ssu m e s en
f v e rtu  du  P a c te , a u n e  g u e rre  c o n tre  q u e lq u e  G ran d e  P u issa n c e  que ce  so it.*
i.  -

' M. Caphandaris, c h e f  du  p a r t i  p ro g re s s is te , a  p ris  e n s u ite  la  p a ­

r ole. Aprfes a v o ir  ra p p e l6  qu e  la  p o lit iq u e  e tr a n g e r e  du p a y s a έ ίέ  co n s- 
' 4m m en t iu sp ire e  ja s q u ’ic i p ar le s  s e n tim e n ts  p a c ifiq u e s  de la  Grfece e t  

P ar le s  c o n d itio n s  s p e c ia le s  d u  p a ys , b a lk a n iq u e  en  m em es te m p s q u e m e-
1 'iite r ra n e e n , M. C a p h a n d a r is  se  d i t  h e u re u x  q u e la  d e c la r a t io n  du M in istre

^®s A ffa ir e s  e tra n g e re s  a it  d issip 6  le s  a p p r6 h en sio n s su s c ite e s  e t r e ta b li  
’̂u nite  de v u es n e c e ssa ire  en m a tie re  de p o litiq u e  6 tran g£ re . T o u t  en  

^ a in t e n a n t  c e r ta in e s  re s e rv e s  q u a n t k la  c la u s e  de la  d e f in it io n  de l ’a- 
8 resseu r, M . C a p h a n d a r is  n ’a ttr ib u e  p a s a c es  re se rv e s  u n e a m p le u r  q u i



so it d e  n a tu re  a  fa ir e  d iv e rg e r  ses p o in ts  de v u es de l ’u n a n im ite  obtenue 
S. la  su ite  de la  d e c la r a t io n  de M. M axim o s. ·

M . C a p h a n d a ris  a d em a n d e  e n s u ite  qu e  la  C h a m b re  fu t m ise  a« 
c o u 'ra n t d u  p ro to c o le  a n n e x e  a u  P a c te  e t des p ro ce s -v e rb a u x  d es n e g o c ia -  ■ 
tio n s, q u i n ’o n t  p as e te  liv r e s  a la  p u b lic ite . «Je re c o n n a is , d it - il,  que le 
p rin c ip e  de la  d ip lo m a tic  o u v e rte  n ’e st p as to u jo u rs  re s p e c te , su rto u t lo r s ­
q u e  la  c o m m u n ic a tio n  d e  c la u se s  se c re te s  a la  C h a m b re  risq u e  de les. 
d iv u lg u e r  a u p re s de g o u v e rn e m e n ts  e tra n g e rs . M a is  le  p ro to c o le  en  q u e­
stio n  a  6te  co m m u n iq u e  o f f ic ie lle m e n t  a u x  P u iss a n c e s  le  p lu s  d irec te m e n t 

in te re ss e e s  d a n s le s  a f fa ir e s  b a lk a n iq u e s . II se m b le  d o n e  q u e rien  ne 
s’o p p o se ra it  d e s o rm a is  a ce  q u e  ce t a c te  s o it  a u s s i co m m u n iq u e  a la  

re p re se n ta tio n  n a tio n a le » . ’
M . C a p h a n d a ris  a  exp rim e e n su ite  ses v ifs  re g r e ts  qu e  la  Bulgarie 

n ’a it  p as p a r tic ip e  au  p a c te  c o n c lu  e t  so n  esp o ir q u e  , le  g o u v e rn e m e n t 
b u lg a re  su rm o n te ra  se s  h e s ita t io n s  d ’o rd re  p sy c h o lo g iq u e  e t  re v e t ir a  de sa 
s ig n a tu re  c e t  in s tru m e n t d e stin e  a e m a n c ip e r  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  e t ( 

a p o ser le s  fo n d e m e n ts  d e  c e t te  U n ion , s i  a rd e m m e n t d e s ire e  p a r to n s 
le s  p e u p le s  de la  P e n in su le  e t p a r to u s le s  v ra is  am is de la  civilisation 
e t  de la  P a ix . L a  c o n stitu t io n  d ’un  E t a t  fe d e r a l b a lk a n iq u e  q u i resou - 

d r a it  to u s  le s  p ro b le m e s, g r a tu ite m e n t so u le v e s  ju s q u ’ic i, ne se h e u rte  
q u ’a u x  p re ju g e s  d es c la s se s  d ir ig e a n te s  e t a u x  ego'ism es m esq u in s de la- 
p o lit iq u e , q u i ne v e u le n t p a s se  la iss e r  a b a ttr e  p a r la  n ec e ss ite  v is ib le  de 

la  c o lla b o ra t io n  eco n o m iq u e,

M . P a p a n a s t a s i o u  a p ris  e n su ite  la  p a ro le . «Le p a r t i  agraire-ouvrier,. 
d it - i l ,  c ro it  qne se u le  l ’U n io n  des E ta ts  B a lk a n iq u e s  e s t  en  m e su re  d ’as- 
su re r  d e  la  m a n iir e  la  p lu s  sa t is fa is a n te  la  p a ix  d a n s le s  B a lk a n s , de 
p ro te g e r  le  p lu s e ff ic a c e m e n t  le s  in te re ts  e co n o m iq u e s  d e s p e u p le s  b a lk a ­
n iq u es e t  d ’e le v e r  le  n iv e a u  de le u r  c iv ilis a t io n , en e to u ffa n t  le s  a n c i e n n e s  

d iv is io n s , le s  a n ta g o n ism e s  n e fa s te s  e t le s  ego 'ism es n a tio n a u x  in ju s t ic e s  

du  p a s s i ,  p ar u n e  c o lla b o r a t io n  e tr o ite  e t  p a r  u n e  n o b le  e m u la tio n  dans 
d es o e u v res  de p ro g re s  e t d e  c u ltu r e . L e s  E t a t s  b a lk a n iq u e s  p o u r r o n t  

a in s i a c c r o itr e  le u r  p re s tig e  d a n s  la  v ie  in te r n a t io n a le  e t  e x e rc e r  une 
a ctio n  b ie n fa is a n te  p o u r u n e c o n so lid a tio n  p lu s  g e n e r a le  d e  la  p a ix  u n i"  

v e rse lle . L ’id ee  de l ’U n io n  B a lk a n iq u e  a in s p ir i  au  c o u rs  de ces d e rn ie rs  
s l i d e s  le s  e s p r its  le s  p lu s  e c la ir e s  de c es  p eu p les; c e  n ’e ta it  q n e  n atu re^  
p u isq u e  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  so n t u n is  p a r  d ’e t r o it s  lie n s  d’origine et 

de c iv ilis a t io n  co m m u n e, q u ’i ls  o n t su b i le s  m em es e p re u v es e t s u iv i  l eS 
m e m e s d e s t in ie s . M ais l ’a p p lic a tio n  p ra tiq u e  de c e t te  h a u te  conception 
ne p o u v a it c o m m e n c e r  a v a n t qu e  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  n ’o b tin se n t leur 
l ib e r te  su r  la b ase  d ’u n e  ju s te  s a t is fa c t io n  d e  le u r s  re v e n d ic a tio n s  natio' 
n ale s, e t a v a n t qu e 1’id ee  d e  1’h e g e m o n ie  d ’un d e  ces p e u p le s  su r le s  autre® 
ne se fftt a v e re e  co m m e u n e  u to p ie  d a n g e re u se . D e lo n g u e s  e t de c ru e l' 
le s  lu tte s  o n t d e m o n tr i  q u e  c e t te  h e g e m o n ie  e st im p o ssib le  e t  que le  r a p ' 
p ro ch e m e n t n e p e u t e tr e  fo n d e  q u e su r u n e b a se  n a tio n a le  d em o cra tiq n e· 

L e s  p e u p le s  g r e c  e t  tu r c  en  o n t d o n n e  la  m e ille u r e  p reu ve . L’antagonisiHe 
sa n s m e rc i du  d e rn ie r  s i i c l e  a  fa it  p la c e  έι la  liq u id a tio n  de to u s le s  d if fe" 
ren d s du p a s s i, au  m o y en  d ’u n e  lim ita t io n  ra iso n n a b le  d e s  r e v e n d i c a t i o n s  

n a tio n a le s .



«Le re g le m e n t d es d if f ic u lte s  e co n o m iq u e s  e t  la  s ig n a tu re  du  P a c te  
g r e c o - tu r c  o n t p ro vo q u e  c h e z  le s  d e u x  p e u p le s  le s  te m o ig n a g e s  d ’u n e  vive 
am itie , d ’u n e  e stim e  m u tu e lle  e t  d ’une v o lo n te  d ’u n ir le u r s  d e stin ee s , si 
p ro fo n d e m e n t e n r a c in e e s  que rien  n e p o u rra  d e s o rm a is  d e s u u ir  ces 

d eu x  p e u p les. '
«D ’un a u tr e  co te , le s  C o n fe r e n c e s  B a lk a n iq u e s , si v iv e m e n t a p p u y e es  

p ar le s  s ix  g o u v e rn e m e n ts  o n t re v e le  le s  l ie n s  e tr o its  q u i u n isse n t le s  
s ix  p e u p le s  e t d e m o n tre  la  p o s s ib ilite  d ’une so lu tio n  p a c if iq u e  de le u r s  

d iffe re n d s  en  vu e  d ’u n e U n io n  qu i p ro te g e r a it  le u rs  in te re ts  e t a m e lio - 
la i t  le u r  so rt g e n e r a l. C es C o n fe re n c e s  o n t e la b o r e  un v a ste  p ro g ra m m e  
d o n t l ’a p p lic a t io n  o iiv r ir a it  la  vo ie  a la  re a lis a tio n  g r a d u e lle  e t su re  de l ’TJ- 
n iou  B a lk a n iq u e , la q u e lle  ne p o u rr a it  e tre , evid em m en t, fo rm e e  d ’un seu l 
cou p . L e s  a u te u rs  du P a c te  d ’E n te n te  B a lk a n iq u e  n ’o n t pas ten n  co m p te  
d es s u g g e s t io n s  d es C o n fe re n c e s . T o u t  d ’abord , c e t te  E n te n te  ne g ro u p e  

q u e q u a tr e  E t a t s  B a lk a n iq u e s , le s  p lu s  g ra n d s . N o u s re sse n to n s  le  d ev o ir 
de p ro te s te r  de ce  qu e l ’A lb a n ie  n ’a it  p a s  e te  in v itee  a y  p a r t ic ip e r . L ’A l­
b a n ie  q u i e s t  le  p lu s je u n e  e t  le  p lu s  p e t it  des E t a t s  B a lk a n iq u e s , fa it  

p a rtie  in te g ra n te  de la  fa m ille  b a lk a n iq u e . T o n s  le s  p e u p le s  d e s  B a lk a n s  
et, en p a r t ic u lie r , n ou s les G recs, n ou s so m m es lie s  a vec  le s  A lb a n a is  a vec  
des lie n s  in d is so lu b le s . N o u s e x p rim o n s a u s s i n os re g r e ts  q u e la  B u lg a r ie  
n ’a i t  p as v o u lu  r e n fo rc e r  ce P a c te  p ar sa  p a r t ic ip a t io n . M ais  n o u s g a r- 
don s l ’esp o ir que, p u isq u e  la  p o ssib ilite  en e s t o ffe r te , le  P a c te  a q u a tr e  
se ra  b ie n to t un  P a c te  a  six, d a n s l ’in te re t  d es d e u x  E ta ts  v o is in s  e t dan s 

c e lu i d es E t a t s  s ig n a ta ire s .
'-N ous r e g r e t to n s  a u s si qu e c e t te  p re m ie re  o r g a n is a t io n  o f f ic ie l le  de 

la  so lid a r ite  b a lk a n iq ite  se lim ite  a la  g a r a n t ie  m u tu e lle  d es fro n tie re s  e t 
ne co m p ren n e  p as des c la u se s  c o n c e rn a n t la  c o lla b o r a t io n  des p e u p les 
b a lk a n iq u e s  d a n s d ’a u tr e s  d o m a in e s  d ’a c t iv ite  c re a tr ic e . II fa u t  n e a n m o in s 

co n v e n ir  q u e  la  g a ra n tie  du  s ta tu t  te r r i t o r ia l  e ta b li  a la  su ite  de g u e rre s  
d e s a s tre u s e s  e t la  se c u r ite  c o n tre  le s  d a n g e rs  de g u e rre  c o n s t itu e n t  
le  p o in t de d £ p a rt le  p lu s  so lid e  p ou r le  ra p p ro ch e m e n t d e s p e u p les. S i  ce  
s ta tu t  c o n tie n t , p e u t-e tre , des in ju s tic e s , si te l ou te l p eu p le  e le v e  des 
p la in te s , il e s t c e r ta in  q u e  c es  in ju s t ic e s  e v e n tu e lle s  so n t b ien  m o in d res 
qu e c e lle s  d es s ta tu ts  te r r ito r ia u x  p re c e d e m m e n t e ta b lis . II fa u t a u ssi 

re c o n n a itr e  que, p o u r re d re s se r  ces in ju s tic e s  e v e n tu e lle s , p ou r s a tis fa ire  

& te l le  ou  te l le  re v e n d ic a tio n , il fa u t  re n o n c e r  a la  v io le n c e , re n o n c e r  a 
a p p u y e r  d e s  te n d a n c e s  c lia u v in is te s  e t & c u lt iv e r  l ’e s p r it  de l ’in tra n si-  

g e a n c e , p o u r s u iv r e  la  v o ie  de l ’e n te n te  a m ic a le  q u i, e lle -m e m e , n ’e st p as 
r e a lis a b le  sa n s u n e c o n fia n c e  m u tu e lle , san s u n  ra p p ro ch e m e n t p re a la b le  

des p e u p le s  im p liq u a n t le  re sp e c t d es t r a ite s .
«C’est a vec  s a tis fa c tio n  q u e  n ou s a vo n s e n ten d u  les g o u v e rn e m e n ts  

des E ta ts  s ig n a ta ire s  d e c la r e r  q u ’i ls  c o n s id e r e n t le  P a c te  com m e le  p oin t 
de d e p a rt  d ’u n e a c t iv ite  in te n s e -p o u r  un  ra p p ro c h e m e n t p lu s e tr o it  e t· 

p ou r la  c o lla b o ra t io n  des p e u p le s  in te re sse s . L e s  p a cte s  de p a ix , a e u x  
se u ls , ne s u f fis e n t  pas p o u r sa u v e g a rd e r  la  p a ix  e t p ou r e le v e r  le  n ive au  

de c iv ilis a t io n  d e s p eu p les; il y  fa u t  e n c o re  la  c o lla b o ra t io n  sy s te m a tiq u e  

de ces p e u p le s  d an s to u s le s  d o m a in e s de 1’a c tiv ite  liu m 'aine, i l  y  fa u t  le  
ra p p ro ch e m e n t d e s affies, la  c re a tio n  d ’in te r e ts  co m m u n s e t  d ’a sp ira tio n s  
co m m u n es. -



«C eci d it, n o u s fe l ic ito u s  le  g o u v e r n e m e n t d ’a v o ir  c o n c lu  le  P a c te  
e n  q u e stio n  e t n ou s lu i  a c c o r d e ro n s  v o lo n tie rs  n o tre  vote , p u isq u 'a u s si 
b ien  i l  a  e te  m a n ife s te m e n t p ro u v e  q u ’il s e r v ir a  u n iq u e m e n t a  d e s  fin s  
p a c if iq u e s  e t q u ’i l  a  u n  c a r a c te r e  r ig o u re u s e m e n t b a lk a n iq u e . N o u s n ou s 
r e jo u is s o n s  qu e c e t  a c te  a it  e te  s ig n e  a A th e n e s, la  v i l le  q u i a don ne 
n a issa n ce  c es  d e rn ie re s  a n n e e s  au  m o u v e m e n t p o u r l ’U n ion  B a lk a n iq u e · 
C e t  h o n n e u r fa it  p e se r  su r  la  G r£ ce l ’o b lig a tio n  d e  p re n d re  to u te s  les 
in it ia t iv e s  p o ssib les p o u r qu e  la  su ite  n e c e ss a ire  s o it  d o n n ee  au  P a c te  
s ig n e , en d ’a u tr e s  te rm es , p o u r q u e  l ’E n te n te  so it c o m p le te e  e t p a r  le  
n o m b re  d ’E ta ts  p a r tic ip a n ts  e t p ar son  c o n te n u . L e  p re c e d e n t d e  l ’E n te n te  
g r6 co -tftrq u e  p e rm e t le s  m e ille u r e s  e sp e ra n c e s  au  su je t  des r e s u lta ts d ’une 
p lu s  v a s te  E n te n te  B a lk a n iq u e , a  la q u e lle  p a r t ic ip e n t  le s  p e u p le s  y o u ­
g o s la v e  e t ro u m a in , d o n t on sa lt  le s  lie n s  £ tro its  q u i le s  u n is e n t, d e p u is  
d e  lo n g u e s  an n ees, a v e c  le  p e u p le  grec» .

M. Exindaris a p a r le  e n s u ite  au  nom  du  p a rti lib e ra l.« C e  p a rti c o n ­
s id e rs , d it - i l ,  qu e le g o u v e rn e m e n t a co m m  is u n e fa u te  g ra v e  en  se d e p a r- 

t is s a n t  du  p rin c ip e  s u iv a n t  le q u e l, d e p u is  c in q  ans, la  p o litiq u e  e tra n g e re  

d u  p a y s  e st f ix e e  du  com m u n  a c c o r d  de to n s  le s  p a rtis  p o lit iq u e s . Ce 
p r in c ip e  a v a it  p ro d u it d' e x c e lle n ts  re s u lta ts , c a r  il a s s u ra it  & la  p o litiq u e  
e tr a n g e r e  u n e  c o n tin u ite  & l ’a b r i d es q u e re lle s  de p a rtis . A}"ant a b a n d o n n e  
e n  l ’o c c u rr e n c e  ce  p rin c ip e , le  g o u v e rn e m e n t a risq u e  de c o m p ro m e ttre  

c e t te  u n ite  au d e tr im e n t d e s  in te r e ts  de l ’E ta t .  P a r  b o n h e u r les d e lib e ­
ra tio n s  d e s c h e fs  de p a r t is ,  e n c o re  qu e  ta rd iv e s , o n t je te  la  lu m ie re  su r  la  
q u e stio n  e t  le  g o u v ern em en t a c o n se n ti a la  d e c la r a t io n  in terp rfeta tive  que 
l ’o n  s a it .  A  la  su ite  de c e t te  d e c la r a t io n  de M . le  m in is tre  des A ffa ire s  

e tr a n g e r e s ,  n ou s a vo n s le  p la is ir  de v o te r  sa n s a u c u n e  m o d if ic a t io n  le  
P a c te  B a lk a n iq u e . C e tte  d e c la r a t io n  p r e c is e  en e f fe t  q u e la  G re ce  n ’est 
p a s o b lig e e  d e  se m e le r  a u n e g u e rre  o il l ’un  d es E t a t s  s ig n a ta ire s  s u b ir a it  
d e  la  p a r t  d ’u n e g r a n d e  P u is s a n c e  u n e  a g re ss io n  co m b in e e  & l ’a ctio n  d ’un 

E t a t  b a lk a n iq u e  n o n -s ig n a ta ire . E s p e ro n s  qu e  c e  P a c te  ne ta rd e r a  p as 
a  re v e tir  le  c a r a c te r e  d ’un v ra i P a c te  b a lk a n iq u e  p a r l ’a d h e sio n  de la  
B u lg a r ie

M. Metaxax, d e c la r e  a u ssi, au  nom  d u  p a rti d es « E le p th e ro p h ro n e s» , 
q u ’a p re s  la  d e c la r a t io n  du m in is tre  d es A ffa ir e s  e tr a n g e r e s  q u i p re c ise  

le s  b u ts e t  le s  e ffe ts  du  P a cte , il d o n n e ra  v o lo n tiers  son  vote. II estim e  
n ea n m o in s  q u ’il e st a b so lu m e n t n e c e ss a ire  de le  c o m p le te r  p a r des a cc o rd s  

d e  c o lla b o r a t io n  e co n o m iq u e  e t d ’e ta b lis s e m e n t, fo n d e m e n ts  so lid es  d ’u ne 
e n te n te  p o lit iq u e  p e rm a n e n te .

M. Mylonas, c h e f  de l ’une des d e u x  fr a c t io n s  a g r a ir ie u iie s ,  vote  
e g a le m e ’it  p o u r le  l ’ a c te  en  so u h a ita n t q u e c e t  a c te  fo rm e  le  p o in t de 
d e p a rt' p o u r une p lu s vaste  e n te n te  b a lk a n iq u e . L a  p aix, d it - il,  ne se ra  

a ssu re e , qu e lo rsq u e  l ’id e e  de l ’e n te n te  e co n o m iq u e  e t  p o litiq u e  a u ra  m u r1 
p a rm i le s  E t a t s  in te rd e p e n d a n ts , a u  p r o fit  d es in te r e ts  g e n e r a u x  de 
l ’h u m a n ite . '

M. Hadjiyannis, vote  e g a le m e n t p ou r le  P a c te  a u  nom  de l ’a u tr e  
f r a c t io n  a g ra ir ie m ie .

F in a le m e n t M. Tsaldaris a p ris  la  p a ro le  p o u r e x p r iu ie r  sa  jo ie  
d e  v o ir  q u e  le  m on de p o lit iq u e  to u t  e n tie r  d u  p a y s  e s t  d ’a e c o rd  a u  su je t  

d e  ce p a c te . «Je d is' « to u t en tier» , c a r  le s  d iv e rg e n c e s  q u i se so n t m a n ife -



stees ic i de la  p a rt  d e  p e tite s  m in o rite s  d e c o u le n t d ’a u tr e s  m o tifs  q u i so n t 
e tra n g e rs  a la  p o lit iq u e  g e n e r a le m e n t e x e rc e e  p a r le  p e u p le  h e lle n e .

«Le P a c te  b a lk a n iq u e  e st un n o u v e l e t p u iss a n t fo n d e m e n t d e  p a ix  
dan s le s  B a lk a n s . II v ise  a se rv ir  la  p a ix  e n tre  le s  q u a tre , p e u p le s  b a lk a -  
e iq u es, co m m e v is a ie n t  a u s s i a la  se rv ir  le s  a c c o r d s  p re c e d e m m e n t c o n c lu s  
avec la  N a tio n  tu rq u e  a m ie — 1’a c c o r d  in it ia l  c o n c lu  p ar le  c h e f  d es l ib e -  
raux, e t le  p a c te  c o n c lu  au  m ois de se p te m b re  d e rn ie r  p a r le  g o u v e rn e m e n t 
actu e l. C e  d e rn ie r  p a c te  fu t  c o n s id e r e  co m m e u n  c h e f-d ’oeuvre, je  p u is  le  
dire, un m od£ le d ’e n te n te  e n tre  le s  E ta ts  ; il a donti6 lie u  k  la  c o n c lu ­
sion  du  p re s e n t P a c te  a  Q u a tre  q u i n e se b o rn e  p lu s se u le m e n t & c o n -  
so lid er la  p a ix  e n tre  le s  d e u x  p e u p le s  m a is  d a n s  to u s les B a lk a n s .

«Ce P a c te  n ’a  r ie n  d ’a g r e s s if ,  n i de b e lliq u e n x . Axi c o n tra ire , 
1'e n te n te  d es q u a tr e  E t a t s  m e t la  fo rc e  de c es  E t a t s  au  se rv ice  de 

1’a ffe rm iss e m e n t e t  de la  c o n so lid a tio n  d e  la  p a ix , e t p as se u lem en t e n tre  
les p e u p les b a lk a n iq u e s . Je d o is d ire  e n co re  qu e ce  p a c te  c o n stitu e  la  b a se  

P rin c ip a le  de l ’u nion  d es p e u p le s  b a lk a n iq u e s  e t  de le u r  c o lla b o ra t io n , 

n°n  p a s su r le  te r r r a in  d e  la  g u e rre , m a is  d a n s le  d o m a in e  de la  p aix.
«On sa it  c o m b ien  l ’ E t a t  h e lle n iq u e , co m b ie n  le  p e u p le  g r e c  fu re n t  

to u jo u rs p a rtis a n s  de l ’ id e e  de 1’e n te n te  d es B a lk a n s , ou p lu to t  d e  l ’u n io n  
des E t a t s  B a lk a n iq u e s . P lu s ie u rs  C o n fe re n c e s  e u r e n t lie u  e t  le  c h e f  
du p a rti a g r a ir e -o u v r ie r  en a  p lu s p a r t ic u lie r e m e n t p a r le . O r, je  

Crois que, p a r la  p o litiq u e  d e  p a ix  q u e  n ou s a vo n s tra c e e , n o u s p oson s le  
f°n d e m e n t so lid e  q u i n ou s p e rm e ttra  d ’a r r iv e r  a l ’e n ten te  d es E ta ts  B a l­
k an iq ues p o u r le u r  d e v e lo p p e .u e n t e co n o m iq u e  d an s to u s le s  d o m a in e s .

«II e s t v ra im e u t re g r e t ta b le  q u e  d e u x  a u tr e s  E t a t s  e g a le m e n t b a lk a -  
^iques, l ’A lb a n ie  e t la  B u lg a r ie , ne p a rtic ip e n t pas a c e  p a c te  b a lk a n iq u e . 
^ a is  la  p o s itio n  de l ’A lb a n ie  e s t  to u t  a f a i t  p a r t ic u lie r e , co m m e le  sa v en t 
CeHx d ’e n tre  v o u s q u i s u iv e n t  p lu s a tte n tiv e n ie m e n t le s  a ffa ir e s  b a lk a n i-  

lu es; c ’e s t p o u rq u o i l ’e n te n te  a v e c  e lle  n ’e ta it  p as a u jo u r d ’h u i t r e s  
facile . M ais p o u r ce  q u i c o n c e rn e  la  B u lg a r ie , le s  q u a tre  E t a t s  
'lUi o n t c o n c lu  le  P a c te  b a lk a n iq u e  o u t f a i t  to u t e ffo r t  p o ssib le  a fin  
clU’e lle  p a rt ic ip a t  a u ssi au p a c te . J ’a i  la  c o n v ic tio n , fo n d e e  ta n t  su r c e  q u i 
a ete  d it  lo rs  de la  n e g o c ia t io n  du  p a cte , q u e su r ce  q u e  j ’a i eu  m oi 

^ m e  l ’o c c a s io n  d ’a p p re n d re  au c o u rs  des p o u rp a r le rs  a vec  l ’E t a t  B u lg a re , 
'lue n ous v erro n s trfes p ro c h a in e m e n t la  B u lg a r ie  a d h e re r  a u ssi k n o tre
Pacte. ■

« S i la  B u lg a r ie  n ’a p as p a r t ic ip e  au  P a c te  B a lk a n iq u e , c e la  n ’e s t  pas 
^  & u n e op p o sitio n  d ’in te re ts , m a is  a  des ra iso n s  d ’o rd re  s u rto u t p sy c h o - 

^ qu e. M ais  je  su is p e rsu a d e  qu e l ’a c t iv ite  q u i va e t r e  d e p lo y e e  e n tr e  le s  
Quatre E ta ts  m o d if ie r a  le s  ra iso n s  p s y c h o lo g iq u e s  e t  p o u sse ra  le  p e u p le  

l lg a re  a s ’u n ir r a p id e m e n t a u x  q u a tre  a u tr e s  p eu p les, έ. a d h e re r  au  

aete B a lk a n iq u e . C o m m e v o u s le  savez, la  p la c e  e s t  re s te e  o u v e rte  a l ’a- 
^ io n  de la  B u lg a r ie  e t de l ’A lb a n ie  e t le s  q u a tre  E ta ts  c o n tr a c ta n ts  

^ c u e ilie r o n t  a ve c  b e a u c o u p  de jo ie  e t a b ra s  o u v e r ts  la  p a r t ic ip a t io n  
P eu p le  b u lg a re  a c e  p a c te , q u i  p re n d ra  a lo r s  le  c a r a c te r e  de p a c te  

a lk a n iq ite  in te g r a l.

«La G re ce , v o u la n t f a c i l i t e r  l ’a d h e sio n  de la  B u lg a r ie  au p a c te  a v a it  
e n ta m e , a v a n t sa  c o n c lu sio n , d es p o u rp a r le rs  p ou r la  so lu tio n  d e s 

e ren d s g r e c o - b u lg a r e s . M em e a p re s  la  c o n c lu s io n  du  p a cte , n o u s a v o n s



en g ag 6  des c o n v e rs a tio n s  e t  n o u s e sp e ro n s q n e  l e s  p o u rp a rle s  r e p r e n d r o n t  j 

en  vu e  de l ’a p la n is s e m e n t d e  q u e lq u e s  d iffe re n d s  d ’o rd re  f in a n c ie r  qui - 
su b s iste n t, de m a n ie re  a  fa c i l i te r  l ’a d h e sio n  de la  B u lg a r ie  qu i, je  veil* 7 

P e sp e re r , se rea lisera . b i e n t o t ·.

L a  C h a m b re  a y a n t  e n su ite  ra t if ie  le  P a c te , la  q u e stio n  f u t  aussi 

p o r te e  d e v a n t le  S e n a t.
D e  n o m b re u x  o r a te u r s  y  o u t  p ris  la  p a ro le , p a rm i le sq u e ls  M. M avro-  ̂

g o r d a to , p ou r su g g e re r , a u  nom  de la  C om m ission  se n a to r ia le  d es A f f a ir e s  

e tra n g e re s , q u e le  S e n a t  m e tte  au  p o in t le  sen s q u ’il a ttr ib u e  & la  decla 
ra t io n  in te r p r e ta t iv e  de M . M axim os; M . M a x im o s lu i-m e m e , p rit la  p a r o l e  ^ 

p o u r exp o ser, com m e a la  C lia m b re , le s  c o n d itio n s  d a n s le s q u e lle s  le  Pacte | 
a  e te  c o n c lu  e t p ou r co m m u n iq u er le te x te  de la  d e c la r a tio n  i n t e r p r e t a t l v e „ 

lu e  a  la  C h a m b re; M . B a c& ib a ssis , du  p a r t i  a g ra ire -o u v r ie r , p ou r c o m b a t t r e  . 

la p o lit iq u e  d es p a c te s  b i la te r a u x  su iv ie  ju s q u ’ic i  p a r la  G r£ ce e t Po lir"  
m e ttr e  en e v id e n c e  le s  a v a n ta g e s  d e l ’U n ion  B a lk a n iq u e ; M . M ich alacop oU ' 

lo s, a n c ie n  p re s id e n t  d u  C o n seil, p ou r so u te n ir  la  th e s e  op p osee, e tc .
M . Sophoulis, an cie n  p re s id e n t d u  C o n seil, a p ro p o se  e n su ite  c o n f e r ' j  r . ^  

m e m e n t a la  su g g e s tio n  de la  C o m m issio n  s e n a to r ia le , le  pro je t  de re so ' Λ 

lu t io n  su iv a n t : J'~_.

C o n sid e ra n t qu e , su iv a n t l ’a r t ic le  82 de la  C o n s titu tio n  en  v igu eu r, 1®®-· 
c la u s e s  secrfetes ne p e u v en t en  a u c u n  cas, re n v e rs e r  le s  c la u se s  p a t e n t e e  

d e s t r a i t e s  e t qne, su iv a n t l ’a r t ic le  83 de c e t te  m em e C o n s titu tio n , , 
d e c la r a t io n  de g u e r r e  n e p e u t in te rv e n ir  q u ’a vec  l ’a p p ro b a tio n  p r e a l a b l e - 

d e s  C h a m b re s  ; :
« C o n sid e ra n t e n s u ite  que, su iv a n t ^ in te rp re ta tio n  a u th e n tiq u e  d o n n e *  ;■ 

a  c e  P a c te  p a r M . le  m in is tr e  d e s  A ffa ire s  e tra n g e re s , le s  o b lig a tio n s  ήιιί 

en d 6 co u le n t n e sa u ra ie n t, eu a u cn n  cas, a m e n e r la  G re ce  a se m ^ e i  J 
d a n s  n n e g u e r r e , 011 u n e  G ra n d e  P u issa n c e  a t t a q u e r a it  u n  des E ta ts  coB ,^  
t r a c ta n ts , so it se p a re m e n t, s o i t  p a r u n e co m b in a iso n , s im u lta n e e  ou non, 1 

a v e c  un  E t a t  b a lk a n iq u e  n on  c o n tr a c ta n t  ;
<Le S e n a t, d a n s c e t  e s p r it , p ro ce d e  a  la  r a t if ic a t io n  du  Pacte.»  .

R e p o n d a n t έ. u n e  q u estio n  de II. K a k o u lid is , M. M ax im o s a p r e d se 
q u ’il  n ’a ja m a is  a ff ir m e  qu e  M. M u s so lin i a u ra it  a cq u ie sc e  k  la  sign atu re 
d u  P a c te  b a lk a n iq u e . «Α L o n d re s , a P a ris , co m m e a R o m e , d it - i l ,  on m a 

d e c la r e , a p re s  a v o ir  p re te  u n e  a tte n tio n  e x tre m e  a  m on exp o se, q u ’ ° °  

n ’a v a it  a u c u n e  o b je c t io n  c o n tre  c e  P a c te ,p u is q u ’il vise a c o n so lid e r  laPa·1* ’- ■;
• le I

M. Tsaldaris a p r is  e n s u ite  la  p a ro le . II a d e c la r e  d ’a b o rd  qne 1 ,
p r o to c o le  se c re t ne m o d ifie  en r ie n  le  te x te  du  P a c te  e t il in s is ta  sur } 
c a r a c te r e  p n re m e n t b a lk a n iq u e  de c e t  in stru m en t. P o u r e c a rte r  toUte  ̂

c o n te sta tio n  a c e t  e g a rd  le  g o u v ern em en t a p ro ce d e  a la  d e c la r a tio n  ι ° . ' Γ 
te r p r e t a t iv e  d o n t il  re s so r t q u ’en a u cu n  c a s  la  G re c e  ne s a u ra it  ®tre . 
a m e n e e  a u n e  g u e r r e  c o n tr e  u n e  P u issa n c e  e x trs A a lk a n iq u e , p a r sit‘ te 
d e  c e  P a cte . L e  p re s id e n t du C o n seil a exp o se  e n su ite  le s  poss^bilites . 

c o lla b o ra tio n  q u i s ’o f fr e n t  p ou r le s  E t a t s  b a lk a n iq u e s  d a n s  to u s les ’ 

m a in e s  6 co n o m iq u es.
E n s u ite  le  S e n a t a d o p ta  la  p ro p o s itio n  d e  M. S o p h o u lis  rep ro d u ce 

p lu s  h a u t, e t  v o ta  la  r a t if ic a t io n  du P a c te .



L a  q u e stio n  s e m b la it  c lo s e  a  la  su ite  d e  c es  ra t if ic a t io n s  si la b o r ie u -  

sem en t o b ten u es. M ais q u e lq u e s jo u rs  p lu s  ta rd , le  m in is tre  des A ffa ire s  
e tra n g e re s  a y a n t  a ff ir m e  a u x  re p re s e n ta n ts  de la  P resse  q u e la  d e c la r a ­

tio n  in te r p r e ta t iv e  d u  g o u v e rn e m e n t n e m o d if ia it  en r ie n  la  p o rte e  des 
te x te s  sign es , qu e  le  g o u v e rn e m e n t n ’a u r a it  p as p ro ce d e  a c e t te  d e c la r a ­
tio n  si e lle  d e v a it  m o d ifier la  p o rte e  du  P a c te  e t  qu e I’a r t ic le  3 du  P r o to ­
c o le  a n n exe , d it  p ro to c o le  se c re t, n ’en  s u b is sa it  a u c u n e  m o d ific a tio n , M. 
V e n iz e lo s  d e c le n c lia  c o n tre  le  g o u v e rn e m e n t u n e v io le n te  c a m p a g n e  d e  
p resse  q u i e u t un  re te n tis se m e n t d ’a u ta n t  p lu s  c o n s id e ra b le  q u e le  c h e f  
d es lib e r a u x  e c r i v i t  p e rs o n n e lle m e n t tin e  se r ie  de liu it a r t ic le s  d a n s  la  

P resse  q u o tid ie n n e  p o u r e xp o ser d e re c lie f  son  p o in t de vue.
M. V e n iz e lo s  d e n o n p a it le  g o u v e rn e m e n t a l ’o p in io n  p u b liq u e  d e  

n 'a v o ir  p as te n u  le s  e n g a g e m e n ts  a ssu m e s e n tre  les c h e fs  de p a r t is .  L e s  
lib e r a u x  n ’o n t v o te  k la  C lia m b re  e t  au S e n a t en fa v e u r du  P a c te  q n ’ii la  
su ite  de la  d e c la r a tio n  in te rp re ta tiv e  d u  g o u v e rn e m e n t, se lo n  la q u e lle  la  
p o rte e  d e  I ’a r t ic le  3 du P r o to c o le  a u ra it  e te  m o d ifie e ;  s ’il n ’en  e s t p as 
a in s i e t  q u e le  g o u v e rn e m e n t p e rs is te  k c o n s id e r e r  qite  la  p o rte e  de P a r­

t ic le  en q u e stio n  d e m e u re  e n t ie r e , le  v o te  d es l ib e r a u x  a u ra  e te  e x to rq u e  
e t la  q u e stio n  d e v r a it  e tre  re m ise  su r le  tap is.
• L a  g r a v ite  de I’a c c u s a tio n  p o rte e  e t l ’a c u ite  de la  p o lem iq u e  o n t 
en v e n im e  p en d an t p lu sie u rs  jo u rs  l ’a tm o s p lie re  p o lit iq u e  du  paj-s. R a tta "  
c h e e  a d ’a u tr e s  p ro b le m e s d ’o rd re  in te r ie u r , d o n t il est q u e stio n  d a n s 

n o tre  b u lle t in  p o litiq u e , la  q u estio n  s e m b la it  lo u rd e  de g r a v e s  c o n s e ­
q u en ces. G ra c e  a  la  m e d ia tio n  de M. P a p a n a sta s io u , le  m a le n ten d u  su r 
leq u el re p o s a it la  c o n tro v e rs e  a et6  e ca rt6 . A  la  su ite  d ’e n tre v u e s  s u c c e s-  
sives q u ’il e u t a v e c  le  p re s id e n t du C o n s e il, a v e c  le  m in is tre  d es A ffa ire s  
E tra n g eres e t  a ve c  M. V e n iz e lo s , M. P a p a n a s ta s io u  f it  c o n n a itr e  a u  c h e f  
des lib e r a u x  q u e si d a n s l ’e sp r it  du g o u v e rn e m e n t I ’a r t ic le  3 du P r o to c o le  

se c re t n ’e ta it  p o in t a lte r e  p a r  la  d e c la r a t io n  in te r p r e ta t iv e , c ’e st que, d e s  
1 'o rig in e , le  g o u v e rn e m e n t n ’a t t r ib u a it  p o in t a ce t a r t ic le  la  p o r te e  qu e 
M· V e n iz e lo s  lu i  a ttr ib u e . M . V e n iz e lo s  re p o n d it a M. P a p a n a sta s io u  q u e , 
Sl en e ffe t , d a n s l ’e s p r it  du  g o u v ern em en t, I’a r t ic le  3 du P r o to c o le  se c re t  
c o n ce rn e  u n e  a g re ss io n  occasionnelle d ’un E t a t  e x tra b a lk a n iq u e  e t  d ’un  
E ta t  b a lk a n iq u e  n o n -s ig n a ta ire , q u e d ’a u tr e  p a rt, la  d e c la r a tio n  in te r p r e ­

ta tiv e  se  r e fe r e  a u n e alliance e v e n tu e lle  de c e s  d e u x  E ta ts , i l  c o n s id e re  
com m e te rm in e e  la  d iscu ssio n  p u b liq u e  so u le v e e  a u to u r du  P a c te .

ROUMANIE

Le nouveau Bureau du Groupe pour la Conference bal­
kanique.— A la  su ite  du d e c e s  de M . S te fa n  C iceo  Pop, le  re g r e t te  

P resid e n t du  g r o u p e  ro u m ain , c e lu i- c i  a r e c o n s t itu e  son b u re a u  de la  
^ a n ie r e  s u iv a n te  :

Presidents d 'lionneur: N . N . S a v ea u o , p re s id e n t de la  C lia m b re  des 
d e p u te s ; I. R a d u c a n o , a n c ie n  m in istre ; L e o n te  M old ovan o, p re s id e n t du 
S en at; D. G u sti, a n c ie n  m in is tre  .e t M irc e a  D ju v a ra , v ice -p re s id e n t d e  l a  

n am b re  d e s D e p u te s .

President: V . V . P e lla , m in is tre  p le n ip o te n tia ire .

Vice-presidents: T o n y  I lie s c o , v ic e -p re s id e n t du  S e n a t; S t. lo a n ,



v ic e -p re s id e n t d u  S e n a t; C h a r le s  M it ilin e o , m in is t r e  p le n ip o te n tia ire , an· 
c ien  se n a ten r; J ea n  P illa t ,  d ep u te ; N. B a d z a r ia , d ep u te ; M. R a le a , d ep u te  

S . S erb e sco , d ep u te ; J. V la d e s c o -R a c o a s s a , C. O sicean o , p re s id e n t de 
P A sso cia tio n  d es p e tro lis te s  ro u m ain s.

Secretaire : C. V a s iliu .

TURQUIE

La ratification du Pacte d’Athfcnes. —  E n  p re s e n ta n t  a la 
■Grande A sse m b le e  N a tio n a le  le  p ro je t  de lo i  su r  la  r a t if ic a t io n  du  Pacte 

d e  l ’E n te n te  B a lk a n iq u e , Tevfik Ruchdi bey, m in is tre  d es A ffa ire s  e tra n ­
g e re s , p ro n o n ?a  le  d is co u rs  su iv a n t : *

«Le p a c te  b a lk an iq vte  so u m is a  v o tr e  h a u te  a p p ro b a tio n  co n stitu e  
u n e h e u re u se  m a n ife sta tio n  de la  p o lit iq u e  d e  p aix, d e  s e c u r ite  e t de bon 
-voisin age  qu e n ou s p o u rsu iv o n s  de to u t  te m p s d an s c e t te  re g io n  e t  le  do­
c u m e n t d ’un h e u re n x  d e v e lo p p e m e n t dan s 1’h is to ire  des B a lk a n s , comm e 
a u ssi c e lu i de l ’in a u g u r a tio n  d ’u n e  ere  de fr a te r n ite  e n tre  le s  peuples 

b a lk a n iq u e s . C e  d o cu m e n t, ta n t  p a r  sa n a tu re  m e m e  qu e p a r le  b u t q u i a 
p re s id e  d a n s  l ’e sp r it  de ses a u te u rs , lie p o u v a it  e tre  d ir ig e  c o n tre  a u c u n  

E t a t  e t  ne sa u ra it e t r e  c o n c lu  qu e  d a n s le s  l im it e s  de n os en gagem en ts 
m u tu e ls  e x is ta n ts  e t  en  v ig u e u r. A u ssi le  p a c te  fu t- il  c o n c lu  d a n s  ce  sens. 

L e s  t r a i t e s  a n te r ie u rs  d e  to n s  le s  c o n tr a c ta n ts  re s te n t e n tie r e m e n t re ser­
v e s  et, en cas d ’une a g re ss io n  im p ro b a b le , m a is su p p osee, d ’un  d es con ­
tr a c ta n ts  c o n tre  un  E t a t  b a lk a n iq u e  on  un  E t a t  e x tr a b a lk a n iq u e , ce 
p a c te  cesse  d ’e x is te r  e n v e rs  l ’a g re ss e u r.

N o u s v o y o n s q u ’un de n os tr e s  p ro ch e s  vo isin s b a lk a n iq u e s  n ’a p»s 
e n c o re  p a rtic ip e  a c e t te  oeuvre r e a lis e e  p o u r fa ire  des B a lk a n s  u n  bien 
a p p a r te n a u t  to u te s  le s  n a t io n s  b a lk a n iq u e s  e t  tr a n s fo r m e r  c e t te  con - 
tre e , co n sid  -ree n a g u e re  co m m e u n e  so u rce  de d isco rd es, en  un  fo y e r  de 
p a ix  e t de p ro sp e rite . C om m e to n s  le s  a u tr e s  c o n tr a c ta n ts , n ou s avons 
a rd e m m e n t s o u h a ite  c e t te  p a rt ic ip a t io n , m a is e lle  u ’a p as e te  rea lisee . 

C e c i a e te  co m p e n se  en  la iss a n t le  p a cte  o u v e rt a son a d h e s io n . Je dois 
a u s s i p re c ise r  que le  p a cte  b a lk a n iq u e , lo in  d e 's u c c ite r  la  m o in d re  d if f i"  

c u lte  d an s le s  r e la tio n s  a m ic a le s  e n tr e  ses c o n tr a c ta n ts  e t le s  voisin s bal" 
k a n iq u e s  q u i n ’on t pas e n c o re  a d h e re  au p a cte , fa c i l i t e  a u  c o n tra ire , ofl 

p e u t d ir e , a un c e r ta in  p o in t de vu e, le  m a in tie n  de ces re la tio n s  anil" 
c a le s . U ne de n o tre  p r in c ip a le s  a s p ira tio n s  c ’e st d e  p o u rs u iv re  le  bon  voi* 
s in a g e  a v e c  la  B u lg a r ie , a v e c  la q n e lle  n ou s som tnes m u tu e lle m e n t lie® 
p a r  u n  t r a i t e  de n e u tr a lite  p ou r le  c a s  oil l ’on s e r a it  v ic tim e  d ’une a g re s ­

s io n  e t de m a in te n ir  c o n sta m m e n t de b o n n es r e la tio n s  e n tre  le s  deux 
p eu p les.

L e  g o u v e rn e m e n t de la  R e p u b liq n e , d o n t la  v o lo n te  d e  fa ire  l a 
p re u v e  c o n sta n te  e t fa n a tiq n e  de ses a m itie s  e t de ses e n g a g e m e n ts  est 
im iv e rse lle m e n t co n n u e, n ’a  pas p e rd u  un  in s ta n t  de v u e  c e s  p r in c ip eS 
d a n s l ’e la b o ra tio n  d u  p a c te  b a lk a n iq u e , co m m e  d ’a il le u r s  d a n s  to u tes  ses 

e n tre p ris e s . II a sign e ce  p a c te  q u i u ’e st p as en  c o u tr a d ic t io n  a ve c  les 
« x ig e u c e s  de ses a m itie s  a v e c  la  R u s s ie  S o v ie t iq n e  e t  a v e c  le s  a u tre s  Etats  

am is. Je ne p e n x  p as p a sse r  sa n s s o u lig n e r  p a r t ic u lie r e m e n t  d e v a n t ce tte  
H a u te  A sse m b le e  l ’e sp r it e t  le  b u t u lt i in e  q u i o n t p re s id e  a u x  r e u n i o n s



des q u a tre  m in is tre s  d e s  A ffa ir e s  E tr a n g e r e s  e t  q u i o n t c o n s is te  a n o u s  
ra p p ro ch e r  d a v a n ta g e  le s  u n s d es a u tre s , p lu to t  q u e de p ro ce d e r  a un  
e ia r c h a n d a g e  m u tu e l e t  qu i, e n fin , o n t  p e rm is de n ou s fa ir e  d es fa c i li te s  
Pour re n d re  p o ssib le  e t  fe c o n d e  c e t te  oeuvre de paix, c o n fo rm e m e n t a u x  
e x ig en ces d es e n g a g e m e n ts  re s p e c tifs  e t  co n n  us de n o u s to us, d e s  le 
c o m m en cem en t de c e t t e  e n tre p rise , e t  se lo n  les' te n d a n c e s  e t le s  a p titu d e s 
de c h a cu n  d ’eux.

L e s  g r a n d e s  e t  p e lite s  p u issa n ce s  v o isin esj q u i s ’in te re sse n t de p res 
ou de lo in  k  la  sa u v e g a rd e  de la  p a ix  e t & l ’e re c t io n  des B a lk a n s  en  u n e 
c o n tre e  de p a ix , o n t m o n tre  c h a cu n  a n o tre  e g a rd , san s n ou s m e n a g er 
'e u r  op in io n , un m a x im u m  de bon n e v o lo n te  e t on t m a n ife ste  le u r  s e n ti­
m en ts de lo y a le  a m itie  e t  de c o n fia n c e  e n v e rs  n o tre  p a ys . J ’e x p rim e  ic i  

' le s  re m e rc ie m e n ts  qu e  je  d o is  a  c e t te  o cc a s io n  au  g o u v e rn e m e n t de M os- 
Cou a v e c  le q u el n o u s so m m es lie s  (les le  p re m ie r  jo u r de n os re v o lu tio n s  
Par d es l ie n s  in d is s o lu b le s  d a n s ce  d o m a in e . Je tie jis  e g a le m e n t a c i te r  

avec  sa t is fa c t io n  ' l ’a tt itu d e  d ’a u tr e s  E ta ts , te ls  q u e la  F ra n c e , l ’A n g le -  
terre, L ’ l t a l i e  e t la  H o n g rie , a ve c  le sq u e ls  n ou s so m m es lie s  p a r d es t r a i ­
l s  de n e u tr a lite  e t  d ’a m itie  e t q u i o n t d e m o n tre  a u ssi, a l ’o c c a s io n  de 
1®· c o n clu sio n  d e  c e  p a cte , le u r  c o n fia n c e  d a n s la  lo y a u te , la  sa g e sse  e t 

’̂am ou r de la  p a ix  d e  n o tre  p a ys .
J ’a i exp o se  a v e c  p lu s de d e ta ils  d e v a n t la  c o m m issio n  d e s a ffa ir e s  

e tr a n r e r e s  la  p o rte e  e t le s  e x ig e n c e s  de ce  p a c te  se lo n  le s  p rin c ip e s  qu e 
v*ens de v o u s co m m u n iq u er . L a  c o m m issio n  a  a p p ro u ve  a l ’u n a n im ite  
p a cte  e t  vous so u m et c e  d o cu m e n t a l ’a p p u i du  ra p p o rt s o l l ic i t a n t  

' ’a p p ro b a tio n  de la  H a u te  A sse m b le e . L a  se r ie  de t r a i t e s  q u i v ien n en t 
^’Stre so u m is a u jo u r d ’h u i a v o tre  a p p ro b a tio n  c o n stitu e  u n e exp ressio n  
S v a n t e  d e  la  p o litiq u e  d e  p a ix  e t de lo y a u te  d e  la  T u rq u ie  d an s le s  

B a lk a n s e t en E u ro p e  C e n tra le .
A p re s l ’e xp o se  d u  m in istre ' d es A ffa ir e s  E tra n g fe re s , le  s e c r6 ta ir e  

g en era l du  P a rt i d u  P e u p le , R e j d e p  b e y ,  a  p ris  la  p a ro le . II a  re le v e  qu e  
g o u v e rn e m e n t s ’a p p liq u e  d e  to u te s  ses fo rc e s  p o u rs u iv re  a l ’e x te r ie u r  

1,116 p o litiq u e  de p a ix , p rin c ip e  fo n d a m e n ta l d e  la  re v o lu tio n , e t  a  s o u li-
q u e  le s 'e f f o r t s  du  g o u v ern em en t, te n d a n t a a ssu re r  la  p a ix  d a n s la  

r% io n  o c c id e n ta le  d e  la  T u rq u ie , c o n sa cre e  p a r le  p a cte  c d rd ia l a v e c  la  
®rece, v ie n n e n t d e  s ’e n g a g e r  d an s un ch a m p  p lu s vaste  p a r  la  re a lis a -  

*·10η du p a c te  b a lk a n iq u e  & q u a tre .
L ’A sse m b le e , a y a n t  e n c o re  en ten d u  un  c e r ta in  n o m b re  d ’o r a te u r s  

ra t if ia  le  P a c te . (

YOUGOSLAVIE

Un discours de M. Jevtitch sur le Pacte d’Athfenes.— A  l ’oc- 
^asion d e  la  d is cu s s io n  b u d g e ta ir e , M . J e v tic h , m in is tre  d es A ffa ire s  

e tra.t]g£res, a p ro n o n ce  a la  C h a m b re  un lo n g  d is c o u r s  su r  la  p o litiq n e  

exte rie u re  R o y a u m e . A b o rd a n t p lu s s p e c ia le m e n t la  q u estio n  du  r a p ­
p ro ch em en t b a lk a n iq u e  e t du  P a c te  d ’A th e n e s  M . J e v titc h  s’est e x p rim e  
etl ces t e r m e s :

" L e  P a c te  b a lk a n iq u e  a  e te  p u b lie  im m e d ia te m e n t a p re s  la  s ig n a ­
tu re e t son  te x te  vou s e st co n n u . II e s t  n e t d a n s  son  e sp r it  e t  c la ir  d an s.



son ex p ressio n . L a  P a c te  e s t  la  b ase  et le  p re m ie r b u t de l ’a c c o r d  su r les 

B a lk a n s :  o r g a n is a tio n  de la  p a ix  d u ra b le  e t d e  la  se c tir in e  d es fro n tie re s  
d ’E t a t  d a n s n o tre  P e n in su le .

L e s  q u a tre  p u iss a n c e s  s ig n a ta ire s  s ’e n g a g e n t, en  vue de la  c o n s o li­
d a tio n  de la  paix, a m a in te n ir  le  re s p e c t du s ta tu t  te r r ito r ia l  a c tu e l d an s 
le s  B a lk a n s . E l le s  se  g a r a n t is s e n t  r e c ip ro q u e m e n t la  se c u r it6  d e  to u tes  

le u rs  fro n tie re s  b a lk a n iq u e s . E t, en p lu s, e lle s  s ’e n g a g e n t in d ire c te m e n t a 
re s p e c te r  la  s e c u r ite  des fro n tie re s  des E la is  b a lk a n iq u e s  q u i n e so n t pas 

s ig n a ta ir e s  du P a c te . '
L ’id ee  du P a c te  e st en p le iu e  h a rm o n ie  a v e c  la  p o litiq u e  tra d l- 

t io n n e lle  d e  la  Y o u g o s la v ie :  le s  B a lk a n s  a u x  p e u p le s-b a lk a n iq u e s , in d e ­
p e n d a n ts  e t  u n is , te lle  e s t  la  c o n d itio n  de le u i  lib e r te , la  g a ra n tie  de 
le u r  in d e p en d a n ce , le  g a g e  de le u r  a v e n ir  p ro sp ere .

Μ . B. J e v titc h  r a p p e lla  q u e «les p u issa n ce s  s ig n a ta ir e s  se  c o n su ltr e -  
ro n t, to u te s  le s  fo is  qu e  le  b e s o in  se p re s e n te ra , s u r  le s  m esu re s a 
p re n d re  p ou r la  p ro te c t io n  de le u r  in te re ts» , d ’a u tr e  p a r t  q u e «les sig n a ­
ta ir e s  ne so u s c r iro u t a a u c u u  e n g a g e m e n t p o litiq u e  s p e c ia l  a l ’e g a rd  d ’un 
p a y s  b a lk a n iq u e , q u e l q u ’il so it, sa n s l ’a c c o r d  p r£ a la b le  a v e c  les a u tr e s  
e t  q ii ’e n fin , «pour q u e le  P a c te  so it, au  sen s p le in  du  m o t, u n  a cc o rd  
b a lk a n iq u e ^ , on a p re v u  l ’a d lie s io n  d es a u tr e s  E t a t s  q u i n ’o n t p a s sign e 

le  t r a it e .  L e  M in istre  p o u rs u iv it  son exp o se  en c es  te rm e s  :

Tel qu’il est, sans I'Albanie et sans la Bulgarie, on peut faire 
des objections an Pacte. Mais il ne faut pas oublier qu’il est la pre­
miere et unique tentative effectuee pour une organisation durable de la 
paix et de la securite dans noire Peninsule. II constitue le maximum de 
ce quel'on pouvait realise?· dans les conditions actuelles.Nos desirs vont 
plus loin, notre activite ne peut s ’ar refer la. Le Pacte est un instru­
ment de politique positive d accord et de paix dans les Balkans et U 
ne doit etre que cela. II engage a la paix et au respect de la securite; 
il conduit a un accord general et a la collaboration. II faut accepter, 
le Pacte loyalement et rejeter de son interpretation toutes les arrieres- 
pensees si nous desirons juger la vateur exacte de la politique con- 
structrive a laquelle il doit servir. Correctement interprets et ap­
plique, ce traite pourra couper court a la politique d ’intrigues, de 
querelles et de surprises dam  les Balkans.

11 est inexact d"interpreter le Pacte comme une alliance d i r i g e e  . 

contre quelque autre puissance, soit directement, soit i n d i r e c t e m e n t -  

Le Pacte veut la paix et sauvegarde la securite balkanique en vue d un 
but superieur de politique balkanique. Est-ce la une hostilite a  regard' 
de quiconque ? Nous devons desirer resoudre seuls, en accord et 
dans un sentiment de bienveillance mutuelle, toutes nos affaires 
balkaniques et tous nos conflits. Ne pas etre I'intrument de la politi-^. 
que de qui que ce soit dans les Balkans, ne servir les buts de personnel 
quelques attrayants qu ’en soient les avantages, cela nous parait etre 
la politique la plus saine. Toute autre est pernicieuse e t  d a n g e r e u s e -  

Nous Γavons bien vu. II serait fatal de vouloir fender sa securite sur 
la querelle de ceux qui nous sont necessaires-'.

L e  M in is tre  c o n c lu t  qu e  la  Y o u g o s la v ie  a s ig n e  c e  tr a ite  a v e c  des 

in te n tio n s  a m icn le s  a l ’e g a rd  de to u s le s  E ta ts  b a lk a n iq u e s  sa n s e x c e p " .



tion . II in s is ta , p a c tic u lie r e m e n t su r 1’a m e lio ra t io n  des ra p p o r ts  e n tre  

'a  Y o u g o s la v ie  e t l ’A lb a n ie . , .
M. Jevtitch &. Ankara.— L a  v is is te  qu e le  m in is tre  y o u g o s la v e  d e s 

A ffa ire s  e tr a n g e r e s  a re n d u e  k  la  c a p ita le  tu rq u e , le  18 a v r i l ,  a v a it  p ou r 
but, s u iv a n t  u n e c o m m n tiica tio n  o ff ic ie u s e  d e  B e lg ra d e , de fo r t i f ie r  le s  
re la tio n s e n tre  le s  d e u x  p a ys, de g a r a n t ir  l ’e f f ic a c it e  du P a c te  d ’E n te n te  
B a lk a n iq u e  e t  d ’o rg a n is e r  la  p a ix  d an s le  P ro c h e -O r ie n t.

M. e t  M me J e v titc h  o n t e te  en  T u rq u ie  l ’objet_d’un  a c c u e il  e x tre m e - 
m ent c o rd ia l. L e  m in is tr e  y o u g o s la v e  fu t  re<;u en  a iid ie n c e  p ro lo n g e e  p a r  
le P r e s id e n t  d e  la  R e p u b liq u e  et, a T issu e  de .ges e n tre tie n s  a ve c  le s  m i-  
nls tre s  tu rc s , u n  co m m u n iq u e  l iv r e  a la  p resse , e x p o s a it  en c es  te rm es le s  

re su lta ts  de ces c o n v e rsa tio n s.
«Au c o u rs  de c e s  c o n v e rs a tio n s  to u c h a n t  to u te s  le s  q u e s tio n s  q u i 

^ te r e s s e n t  le s  d e u x  p a y s  e t p lu s  p a r t ic u lie r e m e n t au  su je t  d e  la  m a n ie re  
dont le s  g o u v e rn e m e n ts  t u r c  e t y o u g o s la v e  c o m p re n n e n t le  P a c te  B a lk a -  
nique a in s i qu e su r la  p o litiq u e  de c o lla b o ra t io n  q u i s ’e ta b lit  d a n a  le s  
B alk an s, p ou r le  p lu s  g r a n d  b ien  d e  la  p a ix  d a n s c e t te  regio n , e t  su r la  
base de l ’in d 6 p e n d a n ce  d e  to u s  le s  E t a t s  b a lk a n iq u e s  e t  de la  s e c u r ite  

le u r s  fr o n t ie r e s  b a lk a n iq u e s , u n  p a r fa it  a c c o r d  a  e te  e ta b li  a to u s  le s  

Points de vue.
L a  T u rq u ie  e t  la  Y o u g o s la v ie , fe r m e m e n t a tta c h e e s  a la  c a u se  de la  

Pa>x, c o n tin u e n t, d a n s  u n  e sp r it  de c o lla b o r a t io n  e t de s o lid a r ite , le  d e- 

Velo p p em en t de le u r  p o litiq u e  p o u r u n  ra p p ro c h e m e n t to u jo u rs  p lu s e tr o it  
e«tre le s  d e u x  p a y s  e t  d a n s le s  c a d re s  d ’u n e c o lla b o r a t io n  b a lk a n iq u e , 
tels q u ’ils  o n t e te  con p u s a B e lg ra d e  e t a  A th e n e s, a  l ’o cc a s io n  de la  re n ­

contre d es M in is tre s  d es A ffa ir e s  e tra n g e re s  d es p a ys s ig n a ta ire s  du  P a c te .
A fin  d ’a ss u re r  la  lia iso n  n e c e ss a ire  p o u r c o n tin u e r  la  c o lla b o r a t io n  

ai»si co m m en cee , la  T u rq u ie  e t la  Y’ o u g o sla v ie  se  c o m m u n iq u e ro n t m u - 

tttellem en t le s  re n se ig n e m e n ts  q u ’e l le s  p o u rr a ie n t o b te n ir  to u c h a n t le s  
deUx p a y s  e t  le s  B a lk a n s  e n  g e n e r a l.

L e s  M ittis tre s  d e s A ffa ire s  e tra n g e re s  de T u rq u ie  e t  de Y7o u g o s la v ie  
0nt d e c id e  de c o m p le te r  le s  ra p p o r ts  e n tre  le s  dfeux p a ys a v e c  d es e le m e n ts  

le u r  o n t m a n q u e  ju s q ’it p re se n t e t  d e  p ro ce d e r d a n s le  p lu s  b r e f  d e la i 
 ̂ la  c o n c lu sio n  d ’un t r a it e  de. co m m erce , d ’e ta b lisse m e n t, d ’e x tra d itio n  

6<: ^’a ss ista n ce  ju d ic ia ire  m u tu elle » .
Ive v o y a g e  de M. J e v tic h  p re lu d e  san s A oiite a un n o u ve au  m o u v e -  

^ e n t d ip lo m a tiq u e  d o n t le s  e ffe ts  n e ta r d e r o n t  pas a se  f a ir e  p ro d u ire .

A TR A V E R S LES REVUES

j D an s le  «M o u v e m e n t  P a c i f i s t e  > o r g a n e  du  B u re a u  I n te r n a t io n a l d e  
P a ix  q Ui a  p re sid e , co m m e on  sa it, a la  iia iss a n c e  des C o n fe r e n c e s  B a l-  

aiJiques, a r t ic le  su r  le  P a c te  d ’A th en e s. E n  v o ic i  la  co n clu sio n  : '

«Ceci d it, le  P a c te  b a lk a n iq n e , te l  q u ’il e st , m a rq u e  u n e  d a te  im p o r- 
ll‘ e d a n s l ’h is to ire  d e  la  p e n in s u le . L e s  q u a tr e  6 t a t s  se  g a r a n t is s e n t  

^ t t t e l le m e n t  le u r s  fro n tie re s . I ls  p re n n e n t, ce  fa is a n t, a t t itu d e  d a n s la  
g e s t io n  de la  re v is io n  d es tr a ite s . I ls  ne fo n t p a s fro n t  c o n tr e  la  re v i-  

*°n’ n ia is  i ls  e n te n d e n t q u ’e lle  ne se  fa sse  p a s it le u rs  d ep en s. L e  P a c te  
rque, en  o u tre , u n  n o u v e l e f fo r t  d es B a lk a n iq u e s  p o u r se lib e r e r  de



to u te  tu t e l le  e tra n g e re . L e s  B a lk a n s  a u x  p e u p le s  b a lk a n iq u e s . L e s  q u a tre  
E t a t s  d o n t i l  s ’a g it  re p re s e n te n t u n e  p o p u la tio n  to ta le  de p lu s de 50 
m illio n s  d ’am es. C ’e st u n e  G ran d e  P u issa n c e , u n e  P u issa n c e  q u i p eut 
jo u e r  un  ro le  im p o rta n t d a n s  le s  a ffa ir e s  de l ’E u ro p e.

D u  p o in t  d e  vu e  «m oral», le  P a c te  b a lk a n iq u e  e s t  un e ven em en t 
p lu s  c o n s id e r a b le  e n co re . C ’e s t  la  g e n e r a t io n  d o n t le  sa n g  a c o u le  dans 
le s  g u e r r e s  d e  1910 a 1920 q u i a p r is  l ’in it ia t iv e  du  ra p p ro ch e m e n t et 
q u i, en  d e p it  de u o m b re u ses  d if f ic u lte s , l ’a fa it  a b o u tir . Q u a tre  d e s  E ta ts  
d e s  B a lk a n s  v ie n n e n t  d ’a ff ir m e r  le u r  v o lo n te  d e  p a ix . I ls  d o n n en t & l ’EU" 
ro p e, e t  a u x  «G rand es P u issan ces» , un  g r a n d  s p e c ta c le . N o u s y  ap p lan d is- 
so n s e t  n ou s n o u s en re jo u isso n s . A in s i q u e le  c o n sta te  M. E tie n n e  F o u rn o l 
d a n s  le  T e m p s : «Les p y g m e e s  s ’a c c o rd e n t, c e p e n d a n t q u ’a l ’ou est le s  co lo s­
ses se  m en acen t.»  C ’e s t un  o rd re  n o u ve au  q u i s ’e ta b lit  on les p e tits  ne 
v e u le n t p lu s  p a t ir  des q u e re lle s  d es g ra n d s . C ’e st u n e  m a g n ifiq u e  c o n tr i­
b u tio n  a la  F e d e r a t io n  eu ro o e e n n e , u n  e c h e c  a u x  im p e ria lism es, une 
g a r a n t ie  da  p a ix . _

D an s « L ’E c o n o m i s t e  d ' O r i e n t *  de R e c h i t  S a f fe t  b e y , b u lle t in  p o liti­
q u e  s u r  le  P a c te  d ’A th e n e s. A p re s a v o ir  e x a m in e  la  p o rte e  p o litiq u e  du 
P a c te  1’a u te u r  c o n c lu t  : _

«Les q u a tre  p a ys b a lk a n iq u e s  u n is  o u t des c a r a c te r is t iq u e s  e c o n o m l "  

q u e s p re sq u e  co m m u n s, en to u t c a s  a ssez  se m b la b le s , a vec  de fo rte s  pre- ■ 
d o m in a n c e s  a g r ic o le s . C ’e s t de c e  co te  qne l ’on d o it  re c h e rc h e r  p a r con- - 
s e q u e n t les p o s s ib i li te s  d ’u n e  c o lla b o ra t io n  im m ed iate , e n c o re  qu e les 
o r g a n is a t io n s  n a tio n a le s  de c h a q u e  p a y s  d a n s ce  d o m a in e  re s te n t fort 
disserrnblables. M ais il n ’y  a n u l d o u te  qu e le  b lo c  d es q u a tre  p a ys reu nis

• e s t  c a p a b le  d e  se m ie u x  d e fe n d re  su r  le  m a rc h e  m o n d ia l que chacu n  
a g is s a n t iso le m e n t. C ’e s t  de ce  p rin c ip e  q u e s ’in sp irera  a ssu re m e n t l ’a- 
c t io n  co m b in e e  d e s B a lk a n iq u e s  d an s le  c h a m p  de l ’eco n o m ie  m ondiale- 
A p re s  s ’e tr e  d o n n e  le s  a ssu ra n ce s  re c ip ro q u e s  d e  s e c u r ite , il  e st n atu re l, 
lo g iq u e  q u ’ils  c h e r c h e n t  a r e t ir e r  des a v a n ta g e s  m a te r ie ls  d e  le u r  a cc o rd ’ 
T e l le  e st l ’e v o lu tio n  n o rm a le  de to u te  p o lit iq u e  d ’e n te n te  qu e d e fin it  
f o r t  b ie n  le  « d y n a m ism e d ip lo m a tiq u e»  (lon t n o u s p a r le  so u v e n t T e v fik  
R u c h d i bey, d ip lo m a tic  c h e r c h a n t  a a d a p te r  le  p rin c ip e  im m u a b le  da \A ' 
p a ix  a u x  e x ig e n c e s  de r e v o lu t io n  c o n tin u e lle  d es n e c e ss ite s  de la  p o l i t i '  
q u e  d o n t l ’e q u ilib re  s ’e t a b l i t  c h a q u e  jo u r a v e c  d es fa c te u r s  d i f f e r e n t s -  

C e  d y n a m ism e  se re m a rq u e  p lu s v is ib le m e n t e t p lu s  n ette m e n t dans 
l ’eco n o m iq ire  ou  le s  lo is  e t  le s  e^jceptions so ijt  p lu s  fre q u e n te s , p lu s va· 
r ia b le s  e n c o re  q u e d a n s la  p o litiq u e . L e s  h o m m es d ’E t a t  d o ive n t done 
s ’a p p liq u e r  a  s u iv re  c e s  e v o lu tio n s  a v e c  u n e e x tre m e  a tten tio n . Chaque 
sa iso n , la  c r ise  su rv e tm e  m em e d an s 1111 p a ys h o rs  des B a lk a n s , la  rep er­
cu ssio n  d es b u d g e ts  p u b lic s  de c h a c u n  d es E t a t s  c o n tr a c ta n ts  p e u v e n t  

in f lu e r  su r  le s  ra p p o r ts  n a tu r e ls  de le u r  c o m m e rce  e t  de le u rs  f i n a n c e s ­

. L e  f a i t  m em e d ’e n v isa g e r  c e t te  c o lla b o r a t io n  im p liq u e  le  c o n tro le  de 1® 
p ro d u c tio n  in te r ie u r e  e t  du  p la ce m e n t de nos p ro d u its  a u s si b ie n  qu e des ^  
Im p o rta tio n s . C ’e st p o u rq u o i n o u s e s t im o n s  q u e  des re n c o n tre s  re gu li^ ' 
r e s  d es M in is tre s  de l ’E n o n o m ie  d es q u a tre  p a y s  s ig n a ta ir e s  du  P a c t e 1 .  

d o iv e n t  n e c e s s a ir e m e n t s u iv r e  c e lle s  des M in is tr e s  d es A ffa ire s  E t r a ii ' 
g ^ res .D a n s ce t o rd re  d ’id ees, co m m e en ce  q u i  c o n ce rn e  le  P a c te  ϋ quatre 
p o l it iq u e ,  la  T u r q u ie  e t  la  G re ce  d o n n e ro n t e n c o re  & b r e f  d e la i  l ’e xe m p 'e 
d e  l ’e n te n te  e t  d e  la  c o lla b o ra t io n . N o u s c r o y o n s  q u e l ’a rr iv e e  p ro ch a in c 
d e  n o tre  a m i M . P e s m a z o g lo u  d o n n e ra  u n e  v iv e  im p u ls io n  a u x  in itia ti '-eS 
a  p re n d re  su r  ce  terrain .»

I



LE CONSEIL DE LM CONFERENCE BJUKWIIQCIE

1 Session du 31 mars 1934

, Seance du 3 1 mars 19 3 4

P re s id e n ce  de M r. A. P a p a n a sta s io u ; so n t p resen ts: B u lg a r ie , M .M. S a- 
. k a so w , P e n a k o w , P e tk o w .

G rece: Μ. M. P a p a n a sta s io u , A rg y ro p o u lo s , S p iro p o u lo s.

R o u m an ie : Μ . M . P e lla  e t R a c o a s sa .
T u rq u ie : Μ. M. H assan  B ey , R e c h it  S a fv e t  B ey, A. C liin a s i B ey.
Y o u g o s la v ie :  Μ. M. Y o v a n o v itc h , M a r k o v itc h  e t C h a h o v itch .
S o n t e g a le m e n t p re sen ts . M r. J. D ro so s, o b se rv a te u r  h e lle n e , S . E . 

M r. L a n g a  R a sc a n o , o b s e rv a te u r  R o u m a in  e t  M r. B a b c o ck , D ir e c te u r  du 
C e n tre  E u ro p e e n  de la  D o ta tio n  C a rn eg ie .

} ' S e c r e ta ir e  G e n e ra l M. P. P a p ad o p o u lo s.
L a  S e a n c e  e st o u v erte  a 4 h. p. m. '

r E11 o u v ra n t la  se a n ce  M . l e  p r e s i d e n t  re n d  lio m m a ge  a  la  m e m o ire
. du r e g r e tte  C ice o  Pop, p re s id e n t du  G rou p e n a tio n a l ro u m a in  :

«C’e st a vec  un p ro fo n d  re g r e t , d it- il,  q u e  je co m m u n iq u e  au C o n seil 
la  m o rt du p re s id e n t du  G ro u p e  n a tio n a l ro u m ain  de la  C o n fe re n c e , 
S te fa n  C ice o  Pop, q u i a e te  p ro fo n d e m e n t re sse n tie  en  R o u m a n ie , de m em e 

q u ’au  se in  de to u s le s  G ro u p e s n a tio n a u x  d e  la  C o n fe re n c e . C ic e o  Pop 
a p p a r t ie n t  ϋ c e t te  g e n e ra tio n  d ’h o n im es p o lit iq u e s  r o u m a in s  q u i o n t 

i '· ,  lu tte  p o u r la  l ib e r a t io n  n atio n ale*  d e  la  R o u m a n ie . II a d e fe n d u  a v e c  

"  c o u ra g e  le s  d r o its  de la  n a tio n  ro u m a in e  au  se in  du P a r le m e n t h o n g ro is  
V e r s  la  fin  d e  la  g u e r r e  m o n d ia le  il  s ’e s t  m is  a la  te te  d ’u n e lu t te  a 
to u s p o in ts  a d m ir a b le  p ou r l ’U n io n  de la  T r a n s y lv a n ie  a la  R o u m a n ie , q u ’ il 

; a m e n ee  ju s q u ’S. son a b o u tis s e m e n t f in a l ,  a u ta n t com m e m em b re  de l ’A s- 
se m b le e  n a tio n a le  d es R o u m a in s  q u e  d u  C o n seil d ir ig e a n t  de T r a n s y lv a ­
nie. II a e n su ite  re n d u  de g ra n d s  se rv ic e s  & son  p a ys co m m e  m in is tre  

et, p lu s  la rd , co m m e un  d es fo n d a te u rs  du  p a r t i  n a lio n a l- a g r a ir e  d e

- R o u m an ie .
■ - A p re s  la  r e a lis a t io n  d es a sp ira tio n s  n a t io n a le s  ro u m a in e s, C ic e o  P op  

s ’e st vou e c o rp s  e t  am e a l ’id ee  d e  l ’U n io n  b a lk a n iq u e . II a c c o u ru t  p a rm i 

, les p re m ie r s  & la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  d ’A th en e s a la  te te  d e  la  d e le ­

- R ation  ro u m a in e  et, d e s  le  p re m ie r  m o m en t, p a r sa  s in c e r ite ,  p a r  la  la r -  

: iieur de ses c o n ce p tio n s, il  d e v in t  le  p lu s  p o p u la ire  p a rm i le s  m em b res
: ~ de la  C o n fe re n c e . L ’in t6 re t q u ’i l  a  m o n tre  lo rs  de la  p re m ie re  C o n fe re n c e - 

Pour n o tre  o e u v re  c o m m u n e  a  e te  p o u rsu iv i sa n s re la c h e . P e n d a n t la  H e  
C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  sa  p re s e n ce  a de b e a u co u p  a id e  au  su c c e s  d e  ses 
tra v a u x . D a n s la  sn ite , com m e p re s id e n t de la  I H e  C o n fe re n c e , g r a c e  k  

« son p re s tig e , & son  ta c t  e t  ϋ sa  d ir e c t io n  im p a r t ia le  des tr a v a u x  i l  a  e n o r- 

® em en t c o n tr ib u e  au  su c c e s  d e  c e t t e  C o n fe re n c e . A  S a lo n iq u e , p e n d a n t 
la  I V e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , on  a  e n o rm e m e n t r e g r e t t0 son a b se n c e |



du e a la  m a lad ie  q u i l 'a  p lu s  ta r d  e m p o rte . S a  p e r te  e s t  un  cou p  du r 
ρο Γ ίέ  a n os e ffo r ts , m a is son a d m ir a b le  e x e m p le  n ou s m o n tre ra  to u jo u r s  , 
la  vo ie  qui n ou s r a ffe r m ir a  d a n s n o tre  fo i vers le  g r a n d  id e a l a u q u e l '· 
n o u s so m n ies to u s a t ta c h e s .  . -■

P o u r m a n ife ster  n o tre  d o u le u r  de c e t te  im m en se p e rte  q u i n ou s ;; 
fra p p e  e t  p ou r re n d re  h o m m a g e  au  g r a n d  h o in m e p o litiq u e  ro u m a in  e t ^  
a u  g r a n d  c i’to y e n  des B a lk a n s , je  p r ie  les m e m b re s  du  C o n s e il de se 
le v e r  e t  de g a rd e r  q u e lq u e s  m in u te s  de silen ce.»  '

(Les membres du Conseil se levent et (/ardent cinq minutes de silence) '
M . P a p a n a sta s io u  c o n tin u e  : « N o tre  se u le  c o n s o la t io n  c ’e st q u e le

g r a n d  v id e  c re e  p a r  la  p e r te  de C iceo  P op  a et£ c o m b le  p a r  un d ig n e  ■; 
su c ce ss e u r  en ' la  p e rso n n e  de M. P e lla  qui fu t  un d es c o lla b o r a te u r s  le s  
p lu s  in tim e s  du d e fu n t, un des fo n d a te n rs  de n o tre  o r g a n is a tio n , do n t la  
c o n tr ib u t io n  a l ’c e u v r e 'd e  la  C o n fe r e n c e  e st d es p lu s  p r e c ie u s e s  e t  qui-.., 
jo u it d e  la  s y m p a th ie  et d e  la  c o n fia n c e  de n ou s to u s . L e  fa it  q u e  la  p re - - 
sid e n ce  d u  G ro u p e  n a tio n a l ro u m a in  a e te  a ssu m e e  p ar n o tre  c h e r  c o n ­
fr e r e  M. P e lla  c o n stitu e  p ou r n o u s  u n e  g a r a n t ie  de p lu s  q u e  l ’e s p r it  de - 
C ice o  P op  c o n tin u e ra  a e x e rc e r  e g a le m e n t a l ’a v e n i r  u n e  in flu e n c e  b ien - 
fa is a n te  su r  n os t r a v a u x  .

M. Pella re m e rc ie  le  p re s id e n t de sa p a r t ic ip a t io n  au  d e u il q u i a 
fra p p e  la  R o u m a n ie  e t  d e s  p a ro le s  to u c h a n te s  q u ’il v ien t d e  p ro u o n ce r  
p o u r m a rq u e r le  v id e  cr6 e  p a r la  d is p a r itio n  de C ice o  P o p . II re m e rc ie  
e g a le m e n t des p a ro le s  o b lig e a n te s  d ites  p o u r sa  p e rso n n e  e t  il a ssu re  le  : 
C o n se il q u ’il se c o n s a c r e r a  co m m e a u p a ra v a n t avec z e le  e t d e v o u em en t " 
a  la  c a u se  de l ’U n ion  B a lk a n iq u e . - .

L e s  c h e fs  d es a u tre s  d e le g a tio n s  p re n a n t to u r  a to u r  la  p a ro le  
s ’a ss o e ie n t a l ’h o m m age  re n d u  p a r le  p re s id e n t la  m e m o ire  de C iceo  : 
Pop e t  re le v e u t le s  im m en ses se rv ic e s  que le  d e fu n t a re n d u s  la  C o n fe- : 
re n ce  b a lk a n iq u e .»  -

Abstention du Groupe Albanais;

M. Le President r e g r e t te  d ’a v o ir  a c o m m u n iq u e r  q u e  le  G ro u p e  n a ­
tio n a l a lb a n a is  s ’e st a b ste n u  de p a r t ic ip e r  a la  p re s e n te  re u n io n  du  ' 
C o n se il. C e  G ro u p e  se  s e n tir a it  b le sse  du  fa it  qu e q u a tre  G o u v e rn em en ts  ' 

b a lk a n iq u e s  o n t c o n c lu  un p a c te  san s s ’a d re sse r  e g a le m e n t au  G o u v e rn e - . 
m e n t a lb a n a is . M. P a p a n a s ta s io u  n e c r o it  p as qu e  c e s  ra iso n s  so ie n t j u s t i - ' ‘ 
f ie e s  c a r  la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  q u i est u n e  o r g a n is a t io n  p riv e e  n ’e st 

c e r ta in e m e n t p as re s p o n sa b le  d e s  a c te s  d es G o u v e rn e m e n ts . D ’a ille u rs  le  
P r e s id e n t de la  C o n fe r e n c e  n ’a p a s m a n q u e  de p ro te s te r  c o n tre  l ’o m iss io n  ' 

d e s  q u a tre  G o u v e rn e m e n ts  d ’in v ite r  l ’A lb a n ie  a u s si & p a r t ic ip e r  au  P a c te . . i- 
II e stim e  en  p lu s qu e la  p a r tic ip a t io n  de l ’A lb a n ie  n ’e s t  q u ’u n e q u e stio n  . 
de  tem p s, p u isq u e  le  P a c te  p re v o it  son a d h esion  u lte r ie u r e  e t  q u e la  v o - ./  
lo n te  de sa  p a rt  e x is te . A  ce  p ro p o s M. le P r e s id e n t fa it  o b se rv e r  q u e  le  

G ro u p e  n a tio n a l b u lg a r e  a fa i t  p r e u v e d e  vu e s b e a u c o u p  p lu s  la r g e s  e t q u ’il , 
a  ju g e  ([ue la  ta c h e  de la  C o n fe r e n c e  n o n  se u le m e n t n ’e s t p as te rm in e e  p ar ;
la  s ig n a tu r e  du p a c te  a  q u a tre , m a is  q u ’au  c o n tra ire  u n « tra va il b e a u co u p  
p lu s  in te n se  e s t d e so rm a is  n e c e ss a ire  en vue d e  c o m p le te r  l ’oeuvre dej^. ; 

a c c o m p lie  e t q u i n ’e st en r e a lite  q u ’un c o m m en cem en t. II c o n sta te  a c e  ] 
su je t  q u e le s  m in is t r e s  d e s  A ffa ir e s  e tr a n g e r e s  d es p a y s  s ig n a ta ir e s  du



Pacte o n t  don ne l 'a s s u r a u c e  q u ’ils  fe r o n t le u r  p o ssib le  p ou r le  c o m p le te r  
selon le s  v o e u x  d e  la  C o n fe r e n c e  e t r e le v e  que, m a lg r e  ses d e fa u ts , le  
^acte s ig n e  c o n s titu e  un  p o in t de d ip a r t  d e  c o lla b o ra t io n  o f f ic ie l le  in te r -  
^ a lk an iqu e. M. le  p re s id e n t te rm in e  eii p ro p o s a n t q u e le  C o n s e il e xp rim e  
au G rou p e a lb a n a is  ses re g r e ts  de son a b sten tio n  d es tr a v a u x  du  C o n s e il, 
W i l  lu i  fasse  sa v o ir  son  p o in t  d e  vu e  a  ce  su je t e t Ini e x p r im e  en  m em e 

. *-emps l ’esp o ir q u ’il c o n tin u e ra  sa  c o lla b o r a t io n .
Hassan bey ap p uie la  p ro p o sitio n  de M. P a p a n a sta s io u . II f a i t  re -  

^ a rq u e r d e  son co te  q u e la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  e ta n t  u ne in st itu t io n  
Pnvee on  ne d o it p as la  lie r  a u x  a c te s  d es G o u ve rn em en ts . .

S u r  la  d em a n d e  de M . S a k a so w  le c tu r e  e s t  d o n n e e  de la  le t tr e  du 
tr o u p e  n a tio n a l a lb a n a is  a in si qu e  de la  re p o n se  q u i a  e te  d e ja  donne'e 
Par M. P a p a n a sta s io u  en sa  q u a lite  de P re s id e n t de la  C o n fe re n c e .

M. Pella estim e qu e la  r ip o n s e  a d o n n e r au G rou p e a lb a n a is  au  
lI°m  d u  C on seil d o it e tre  co n gu e  d a n s  un  e sp r it  p lu s ferm e . O n n e  sau- 
ra U n ier, a jo u te  M . P e lla , q u e  l ’A lb a n ie  se tro u v e  d a n s u ne s i tu a t io n  p a r-  
’•iculi^re. P a r  a il le u r s  l ’a r t ic le  p re m ie r  du  P a c te  c o n s titu e  la  m e ille u r e  
reponse a u x  a s p ira t io n s  b a lk a n iq u e s .

M. Yovanovitch se jo in t  & la  p ro p o s itio n  de M. P a p a n a sta tio u  q u i 

ad o p tee  a I’u n a n im ite ,

Amendements aux statuts. Siege permanent de la Conference.

L e  C o n se il se  c o n stitu e  en  C o m ite  s p e c ia l d e s  a m e n d em en ts  a a p p o r-
*er a u x  s ta tu ts  de la  C o n fe re n c e , ■

M. le President fa it  d is tr ib u e r  le  p r o je t  e la b o r e  a ce  su je t  e t  fa it
refttarquer qu e le s  a m e n d em en ts  p ro p os6 s o n t e te  co n g u s  co n fo rm 6 m e n t

 ̂ 'a  d e c is io n  de la  d e rn ie re  C o n fe re n c e .

M. P a p a n a s ta s io u  se  re fe r a n t  a une p ro p o s itio n  fa ite  p a r  M . P e lla , 
e f ix e r  un s ieg e  p e rm a n e n t de la  C o n fe re n c e , d e c la r e  p a rta k e r  c e  p o in t 
e vue, e s t im a n t q u e le  t r a v a il  p lu s  in te n se  a u q u e l la  C o n fe re n c e  e st 

^ s o rm a is  a p p e lle e  n ece ssite  en e ffe t  la  f ix a tio n  d ’un s ie g e  p e rm a n en t, 
^■ais i l  va  sa lls  d ir e  q u e le s  C o n fe re n c e s  ne d o iv e n t p as e tre  n ece ssa i- 

retUent re u n ie s  au  sie g e  p e rm a n en t.
M. Pella a p p u ie  sa  p ro p o sitio n  e t fa it  re m a rq u e r q u ’il y  a lie u  d ’en- 

*atner d£s a p re s e n t la  d is cu s sio n  a, ce  su je t, c a r  c e t te  q u e stio n  e s t  lie e

* Celle  d es a m e n d e m e n ts  & a p p o rte r  a u x  s ta tu ts . II e s t im e  qu e  1’a ve n ir 
'a  C o n fe re n c e  d ep en d  de sa  fo rm e. II t ie n t  du  r e s te  a so u lig n e r  que 
d ecisio n  a  p re n d re  n ’e n g a g e  qu e le  com it6 . E l le  se ra  s o u m is e  a u x  

®r°u p es n a tio n a u x , ϋ la  C om m ission  c o m p 6 te n te  e t fin a le m e n t & la  C o n ­
d u c e  qui en d e c id e ra  en d e rn ie r  l ie u  e t en to u te  l ib e r te .

Chahovitch c r o it  qu e  la  d e le g a tio n  y o u g o s la v e  ne p eu t p as 
^ren dre d ’e n g a g e m e n t san s en r e fe r e r  ii son  grottpe.

^ M. le President e x p liq u e  de son  c o te  qu e  la  d e c is io n  e v e n tu e lle  du 
^°ttiite n ’e n g a g e r a  en a u c u n e  fa?o n  le s  g ro u p e s  n a tio n a u x  qui c o n se rv e n t 

i eu r lib e r te  d ’a p p re c ia tio n . 

d . M . P e l l a  c o m p a re  le  p re s e n t C o m ite  a u n  c o m ite  d ’e x p e rts  d o n t les
I c ls,on s n ’e n g a g e n t pas non p lu s le s  G o u v e rn e m e n ts  q u i o n t nomine· 

c*Urs e x p e rts . E n t r a n t  d a n s le  fo n d  d e  sa  p ro p o s itio n  il r a p e lle  q u e si le  
a c^6re a m b u la n t  de la  C o n fe re n c e  e t a it  to u t itid iq u e  ju s q u ’k p re sen t,
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c a r  e lle  a v a it  u n e  oeuvre d e  p ro p a g a n d e  a fa ir e , d e s o rm a is  i l  d e v ien t ntti- 
s ib le . E n  e ffe t , la  C o n fe r e n c e  e s t a p p ele e  4 u n  t r a v a i l  de lo n g u e  h a le in e  
e t il  e s t  n e c e ss a ire  q u ’e l le  a it  u n  c e n tr e  p e rm a n en t q u i p u isse  a ssu re r  1 
c o n tin u ite  de ses tr a v a u x  e t  fa c i l i te r  l ’e tu d e  d es q u e stio n s. II n ’e x iste  pa9 an . 
m o n de u n e o r g a n is a t io n  in te r n a t io n a le  q u i n ’a it  p as u n  s i ig e  p e r m a n e n t *  

M . P e lla  p ro p ose  q u ’on  s ’in s p ir e  de l ’e x e m p le  de l ’u n io n  in te rp a rle m e » ' “ 
t a i r e .  II a jo u te  q u e  la  f ix a tio n  d ’u n  s ie g e  p erm a n en t n e p resu p p ose  paS 

q u e le s  C o n fe re n c e s  y  se r o n t n ic e s s a ir e m e n t  te n u e s. C e la  u ’a rr iv e r a  q lJe 
lo rsq u e  il  n ’y  a u r a it  p a s  lin e  in v ita t io n  p ou r une a u tr e  v ille .

M. Papanastasiou  s ’a sso c ie  a u  p o in t de vu e  e x p rim e  p ar M . P e lla . It 
e stim e  to u te fo is  q u ’on ne d e v ra it  pas s ’in sp ire r  de l ’e x e m p le  d e  l ’U uion r. 
in te rp a r le m e n ta ir e  en  c e  qu i c o n ce rn e  le  S e c r e ta r ia t ;  d ’a p re s  lu i il serait . 
p re f6 ra b le  q u ’i l  y a it  s ix  s e c re ta ire s  q u i s ie g e r o n t  au  sifege permanent et 
qu e  le  P re s id e n t c h a n g e  c h a q u e  ann6e. D u re s te  a jo u te - t- i l  to u t c e c i n ’est  ̂
qu e  d e ta ils . j

Hassan bey p a rt du  p r in c ip e  q u ’i l  fa u t  a ssu re r  de la  c o n tin u ite  an* 
tr a v a u x  de la C o n fe re n c e . S i c e  b u t e st a tte in t  p a r la  fix a tio n  d ’un s i e g e ’ 

p e rm a n e n t il n ’a  a u c u n e  o b je c tio n  a l ’a c c e p te r .

M. Pella p a rta g e  l ’id ee  de M. P a p a n a sta s io u  du  m a n d a t a n n u el d o .; 
P r e s id e n t. Γ·

M. Yovanovitch, to u t  en fa is a n t  re m a rq n e r  q u e n i son G roupe n1 
lu i p e rs o n n e lle m e n t ne so n t p re p a re s  p o u r la  d iscu ssio n  a ctn e lle > ■ 
p en se  d ’une fap on  g e n e r a le  q u ’4 la  su ite  du  P a c te  d ’E n te n te  B a lk a ' , 
n iq u e  q u i a e te  sign e, la  p ro p a g a n d e  e n v isa g e e  au  d e b u t d e s  tr a v a u x  d e * . 
C o n f6 re n ce s  B a lk a n iq u e s  d e v ie n t m oin s n e c e ss a ire , p u isq u e  la  s ig n a tu r e : 
d ’un p a c te  d e stin e  a a ssu re r  la  p a ix  a  b e a u co u p  p lu s d ’e ch o  q u ’u n e  re u iiw 11 ? 
p riv 6 e  te n u e  d a n s te l le  ou  te l le  v i l le .  II y  a  to u te fo is  un  fa it  q u ’on  ne sail' 
r a i t  ig n o re r. L e s  A lb a n a is  se p la ig n e n t  de n ’a v o ir  p as e te  in v ite s  k  s ig tt^  
le  P a c te . L e s  B u lg a r e s  d ’a u tr e  p a r t  n ’o n t p as v o u lu  y  p a rtic ip e r . C es e l f '  

c o n sta n c e s  o n t a p p o rte  u n e o m b re  & la  jo ie  re s se n tie  d u  fa it  de la  s ig na" 
tn r e  d u  p a cte . L e  G ro u p e  n a tio n a l y o u g o s la v e  a  lo n g u e m e n t d e b a ttu  ^  

s itu a tio u  a in si cre ee . II n e s ’est pas d iss im u l6  q u ’il s ’e s t  p ro d u it « ne 
a tm o sp h e re  p as tre s  fa v o ra b le  p ou r c o n tin u e r  le s  m e th o d e s  su iv ies  juS'  
q n ’ic i  e t  s ’est d e m a n d e  s ’il  d e v a it  m a in te n ir  son in v ita tio n  p ou r la  rett'  
n io n  d c  la  p ro c h a in e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  a B e lg ra d e . L ’id ee  a  p re v a l11 
q u ’i l  c o n v e n a it de la isse r  au  tem p s le  soin  de d is s ip e r  c e t te  a tm o sp h e re  
d e  su sp en d re  e n tre te m p s  p o u r un ou  d e u x  an s les re u n io n s  de la  Co«£e'  
re n ce  e t  ne le s  re p re n d re  q u e  lo rsq u e  on a u ra  a cq u is  la  c o n fia n c e  que le® > 

s ix  p a y s  b a lk a n iq u e s  p a rt ic ip e r o n t  a u  P a c te .

M. Sakasoiv v o u d ra it  sa v o ir  e x a c te m e n t a v a n t de se  prono»cer’ 
m em e co m m e  m e m b re  du  C o m ite , c e  q u e se r a  le  s ie g e  permae®0*· 
e n v isa g e  e t q u e lle s  se ro n t ses fo n ctio n s.

M. le President o b se rv e  qu e  le s  s ta tu ts  fo u rn iss e n t la  rep o n se  a cet*e 
q u e stio n . S u iv a n t c e u x - c i  il d o it y  a v o ir  s ix  s e c r e ta ir e s  d e  la  P r e s i d e n t  
e t  le  P re s id e n t d o it c h a n g e r  c h a q u e  a n n ee. L a  c la u s e  d es s ix  secreta ire*  

n ’a  p a s e te  a p p liq u e e . E n  so m m e, d it- il,  la  p ro p o s itio n  de M. P e lla  tend  ̂

f ix e r  un  s ie g e  e t  de n om m er le s  s ix  se c re ta ire s  en qu estio n .
M. Pella p re c ise  q u ’i l  a e n v isa g e  u n  s e c r e ta r ia t  p e rm a n e n t p o u r co°



c e n tr c r  le s  a rc h iv e s  e t la  c o rre sp o n d e n ce , o rg a n e  d e v an t a ssu re r  la  con - 
tin u ite  d es tra v a u x .

. M. Papanastasiou  en v isa ge  la  n o m in a tio n  de s ix  s e c r e ta ir e s  p e rm a ­
n en ts  d o n t c h a c u n  se r a it  & la  te te  d ’u ne d es s ix  se c tio n s  e t q u i s ie g e r a it  
d an s u n e v il le  d e te rm  in ee.

M.Argyropoulos o b se rv e  qu e  la  n o m in a tio n  de six  se c re ta ire s  e s t  u n e 
Q uestion de b u d g et. A c tu e lle m e n t le  s e c r e ta ir e  g e n e r a l su it le  P r e s id e n t. 
S i d an s le  sy s te m e  e n v isa g e  le  se c r e ta ir e  g e n e r a l re s te  au  si£ ge p e rm a - 

' n ent e t le  p re s id e n t re s id e  a i l le u r s  la  c o n tin u ite  d es t r a v a u x  ger a  e n c o re  

m o in d re  q u ’a c tu e lle m e n t.

. M. Sakasow re v ie n t a son id ee  qu e p ou r d is c u te r  u t ile m e u t  i l  fa u t 
avoir un p ro je t  c o n c r e t  so us le s  yeu x .

M. Papanastasiou  o b se rv e  q u e si l ’on a c c e p te  le s  p r in c ip e s  d ’un sieg e  
P erm an en t il fa u t  n om m er le s  s ix  s e c r e ta ir e s . C e la  e st c e r te s  u n e q u e s­
tion b u d g e ta ire  p o u r la q u e lle  il e s t n e c e ss a ire  de c o n s u lte r  le s  G ou ver- 
nem ents. M ais il ne p en se  p as q u e le s  d if f ic u lte s  so ien t trfes g ro sse s . L e s  
G ou vern em en ts p o u rr a ie n t c h a r g e r  d es fo n c tio n n a ire s  a  eu x , te ls  q u e 
C on su ls ou  fo n c tio n n a ire s  d ip lo m a tiq u e s, s ie g e a n t  a u ssi au  s ie g e  d e  la  
C o n feren ce . P a r  a il le u r s  M .le  P r e s id e n t in siste  su r l ’u t i l i te  de la  c r e a t io n  

d ’un sieg e  p e rm a n en t. E n  to u t c a s  il rep o u sse  l ’id ee  de l ’a jo u r n e m e n t de 
C o n feren ce , a u q u e l s ’op p o se n t le s  s ta tu ts . XI e n g a g e  c h a le n r e u s e m e n t 

. ' e C o m ite  d ’e n v is a g e r  l ’a v e n ir  a ve c  o p tim ism e et p rie  M. B a b c o c k  d e  vou - 
^°ir b ien  e x p r im e r  a c e t te  o ccasio n  l ’a vis d es m ilie u x  q u ’il re p re s e n te  au  

'  Snje t d es tr a v a u x  de la  C o n fe re n c e .

M. Babcock d e fe r e  a vec  e n ip resse m e n t au  d e s ir  q u i v ie n t de l u i  e tre  
€xPrinie. A u x  E t a t s  U nis, d it - il,  e t en  A n g le te r r e  on a s u iv i a v e c  le  p in s 

Brand in te r e t  le s  t r a v a u x  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . D ans c es  d e u x  
Pays on so u h a ite  v iv e m e n t non seu lem en t q u e la  C o n fe re n c e  p o u rsu iv e  
*es tra v a u x , m a is q u ’e lle  le s  a c c e n tu e  a fin  d ’a rr iv e r  au  b lit  f in a l  q u i e st la  

E l a b o r a t i o n  e t  I ’u n io n  de to u s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s . II fa u t en to u t c a s  
eviter a b so lu m e n t de d o n n e r l ’im p ressio n  du  ra le n t is s e m e n t des tr a v a u x  de 

' a C o n feren ce .
M. le President p ro p ose  q u e  le  C o m ite  e n ta m e  la  d iscu ssio n  p ou r la  

Proposition  de M .Y o v a n o v itc h . P o u r sa  p a rt, d it - il ,  il s ’oppose fo rm e lle m e n t 
 ̂ '  a jo u rn e m e n t de la  C o n fe re n c e , non se u le m e n t a ^ ause d es s ta tu ts  qui 

ltllPosent le s  re u n io n s  a n n u e lle s  m a is  a u s s i p a rce , q u e  δ, son avis, on d e v ra it  
P^Us q u e ja m a is  iu te n s ifie r  le s  e ffo r ts  d e p lo y e s  en vue du  b u t p o u rsu iv i.

M. Papanastasiou  p rie  M. Y o v a n o v itc h  de re t ir e r  sa  p ro p ositio n .
Rechit Safvet b e y  e stim e  q u ’i l  y  a u r a it  lie u  de se p ro n o n ce r d ’a b o rd  

Sllr le  p rin c ip e  du  sifege p e rm a n en t ou  du n o m ad ism e p ou r e n tre r  e n s u ite

la  d is cu s s io n  d es d e ta ils .
V n  l 'h e u r e  a v a n c e e  la  d iscu ssio n  e st re m is e  ii d e m a in .

L a  s ta n c e  e st levee .

Suite de la discussion sur les amendements aux statuts. 
j R e su m a n t son  e xp o se  d ’h ie r  M . Y o v a n o v itc h  ra p e lle  q u ’d la  su ite  de 

81g n a tu r e  du  P a c te  san s la  p a rtic ip a tio n  de la  B u lg a r ie  e t  de l ’A lb a n ie  

a«ssi d es c e r ta in e s  a u tr e s  c ir c o n s ta n c e s  q u ’il ju g e  in u t ite  de m e n tio n - 
» «ne a tm o sp h e re  de m a la is e  a  e te  c r e e e  an  sein  du  G ro u p e  y o u g o sla ve .



On y  a p en se  d ’a b o rd  qu e  p a r  la  s ig n a tn re  d u  P a c te  le  b u t de la  Confe* 
re c e  e ta i t  a t le in t .  S e lo n  u n e  a u tr e  op in ion  il y  a v a it  au  c o n tr a ir e  lieu  de 

c o n tin u e r  la s tr a v a u x  a fin  d ’a m e n e r le s  d e u x  a u tre s  p a ys ϋ sign er e g a le' 
m e n t le  P a c te . A p re s de lo n g u e s  d is c u s s io n s  e t  Ten vue de c o n c ilie r  leS 

d e u x  co n ce p tio n s p re c ite e s  on en est a rr iv e  a la  c o n c lu s io n  de p ro p °ser 
la  su sp en sio n  de la  C o n fe re n c e  p e n d a n t un  on  d eu x  ans. M. Y o v a n o v i t d 1 

a jo u te  qu e  si la  p ro ch a in e  C o n fe r e n c e  d e v a it se  te n ir  a i l le u r s  q u ’& Bel' 
g r a d e  la  q u e stio n  des d is p o s itio n s  du  G ro u p e  y o u g o s la v e  lie  se  p o se ra it paS· 

M. Papanastasiou c o n sta te , san s a vo ir  n a lu re lle m e n t a la  juger, I0· 
s itu a tio n  c re e e  au se in  du  G ro u p e  y o u g o s la v e  ; il e stim e  to u te fo is  que leS 

m o tifs  in v o q u es a ce  su je t  im p o se n t p re c ise m e n t la  c o n tin u a tio n  des tra* · 
v a u x  d e  la  C o n fe re n c e . C e lle - c i  e st p lu s q u a li f ie e  q u e  le s  G ou vern en ieilts 
p o u r e c la ir c ir  l ’a tm o sp h ere , c re e r  la  c o n fia n c e  e t a tt ir e r  le s  d e u x  au treS 
p a y s  b a lk a n iq u e s . Du r e s te , m em e si le  P a c te  a v a i l  e te  s ig n e  p ar les si* 
p a ys , la  C o n fe r e n c e  a u r a it  to u jo u r s  u n e  ta c h e  δ, a cc o m p lir . L a  p a ix  
p a s a ss u re e  e t c o n s o lid e e  p a r  la  se u le  s ig n a tu re  d ’un P a c te  de g a ra n tie 
d es fro n tie re s . II fa u t  c re e r  en  o u tr e  d es se n tim en ts  co m m u n s e t  orgai>isef 
la  c o lla b o ra t io n  e n tre  le s  p e u p les. L a  C o n f6 re n ce  n ’a u ra  p as fin i sa  tacbe 
a v a n t qu e  l ’U n ion  b a lk a n iq u e  n e s o it  c re e e . L e s  S t a t u t s  im p o se n t l ’obliga 
t io n  d e s r.'-unions a n n u e lle s . U ne d e c is io n  de su sp en d re  c es  re u n io n s  se" 

r a it  d o n e c o n tra ire  a u x  s ta tu ts  e t le  C o n seil n ’e s t  p a s c o m p e te n t p °ur 
p re n d re  u n e p a r e il le  d e c is io n . M. P a p a n a sta s io ii est p e rsu a d e  que le  Gro11 

p e y o u g o s la v e  fe ra  son  p o ssib le  p ou r d issip er l ’a tm o sp h e re  c re e e  en ^ ° u 
g o s la v ie . I in tre te m p s on p e u t se  re u n ir  a ille u rs , ce  q u i f a c i l i t e r a i t  la  P° 
s itio n  de ce  G ro u p e . A ce  su je t  M . le  P re s id e n t se  p e rm e t de s ’adresser a . 
son  c o llo g u e  H a ssan  b e y  en a jo u ta n t  que si c e lu i- c i  n e c r o y a it  p a s  pouvoif 
a c c e p te r  la  re u n io n  d e  la  p r o c h a in e  C o n fe r e n c e  en T u rq u ie  il assullie 
r a it  la  re s p o n s a b ilite  de l ’in v ite r  a se r e u n ir  en Grfece. ,

Hassan bey, d it  q u ’il n e p re v o y a it  pas q u e c e t te  q u e stio n  se sera*1 

p osee. II s’e m p re sse  to u te fo is  de d e c la r e r , q u o iq u e  n ’a y a n t  pas l ’ad h es10’1 
d e  son G ro u p e, que si to u t le  m o n de d e sire  qu e la  p ro ch a in e  C o n feren ce  se 

t ie n n e  a  Is ta n b u l, i l  e s t-d ’a cc o rd . M. le  P r6 s id e n t de la  d e le g a tio n  turq116 

s ig n a le  a ce  su je t  q u e  la  C o n fe re n c e  de l ’U n io n  in te rp a rle m e n ta ife  se 
tie n d ra  e g a le m e n t a I s ta n b u l en a u to m n e p r o c h a in  e t  s ’e n g a g e  a io f° r 
m er le s  ( iro u p e s n a t io n a u x  en  tem p s u tile  d e  la  d a te  e x a c te  de la  rc‘«n*011 
de la  p ro c h a in e  C o n fe re n c e . .

M. Sakasow p re n a n t la  p a ro le  d e c la r e  ce  q u i su it :

« L es e v e n e m e n ts  q u i se  so n t d e ro u le s  d e rn ie re m e n t d an s la  P e n iflSll*.e 
e t n o ta m iv e n t la  s ig n a tu re  du  P a c te  & q u a tre  d ’A th en e s, la  re tr a ite  m0*'’ 

vee  du  G rou p e n a t io n a l a lb a n a is  p o u r la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , les pr° 
p o s itio n s  d u  C h e f  de la  d e le g a tio n  y o u g o s la v e  te n d a n t a la  rem ise  <le 

p ro ch a in e  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  a 1935 e t d u  P re s id e n t du  G roupe r° l1 
m ain , M. P e lla , c o n c e rn a n t la  c re a tio n  d ’un S e c r e ta r ia t  p e rm a n en t de 

C o n f6 re n ce  B a lk a n iq u e , n o u s p osen t u n e  se r ie  d es qu estion s, qu e  nous ° e 

sa u rio n s  e lu d e r , e t le  C o n se il se d o it de so u m e ttre  a un n ou vel exaIlie) 
a u s si b ie n  ce  qu i p e u t e tr e  c o n s id e r e  co m m e a cq iu s p ou r les C o n feren ce* 

q u e  le s  m e tlio d e s  su iv ie s  ju s q u ’ic i  te n d a n t au  ra p p ro ch e m e n t p o litiq u e 
e co n o m iq u e  e n tre  le s  p a y s  des B a lk a n s .

L e  p ro b le m e  a in si pose, i l  e st, c ro y o n s-n o u s , o p p o rtu n  d e  nous (



liia n d er q u e lle  est la  c o n tr ib u t io n  r i e l l e  que la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  
p e u t e n c o re  fo u rn ir  a  l ’o e a v re  de ra p p ro ch e m e n t e t d e  p a ix  d a n s lin e  

s itu a tio n  n o u v e lle  oil, p o u rsu iv a n t le s  m im e s  fin s , le s  E ta ts  de la  P en in - 
su le , p a r le u r s  G o u v e rn em en ts  a u to ris e s , o n t c ru  d ev o ir fo rm e r  u n e so rte  
de c o a lit io n  p ou r la  d e fe n se  d es fro n tie re s  e ta b lie s  & la  su ite  d e s d e rn ie - 

re s  g u e rre s .
De c e s  g u e rre s , n o tre  p a y s e st s o r t i  11011 settlem en t avec d es p e rte s  

t e r r i to r ia le s  im p o rta n te s . m a is  a u s si a v e c  u n  e q u ilib re  e co n o m iq u e  g ra v e - 
m e n t co m p ro m is. D es te rr e s  fa is a n t in c o n te s ta b le m e iit  p a rtie  du p a tr i-  
m o in e  n a tio n a l b u lg a re  n ou s o n t e te  e n le v 6 e s p ou r des ra iso n s  p u re m e n t 
s tra te g iq u e s . P lu s  d ’1111 m illio n  de 110s c o n a tio n a u x  d o n t les' in te re ts  c u l-  

tu re ls , s o c ia u x  e t ju r id iq u e s  ue sa u ra ie n t n ou s la isse r  in d iffe re n ts , so n t 
re s te s  so u s u n e  d o m in a tio n  e tra n g e re , p r ic e s  de le u rs  d ro its .

D ’a u tr e s  c o n a t io n a u x  d o n t le  lio m b re  s ’e le v e  a q n e lq u e s  c e n ta in e s  
de m ille  se  so n t v u s fo rc e s  d e  q u itte r  le u r s  fo y e rs, a p p o rta n t ch e z  n ou s 

l ’a m e rtu m e  de le u r  d itresse .
L ’a tte in te  p o rte e  k  l ’e q u ilib re  e co n o m iq u e  de n o tre  p a y s  e st re s u l-  

te e  n on  se u le m e n t d e  la  fa ? o n  so in m a ire  d o n t fu re n t tr a c e e s  <les fro n - 
t ie re s  ne te n a n t  pas c a in p te  des n J c e s s ite s  de c e r ta in e s  re g io n s  p riv e e s  

de le u rs  c e n tr e s  e co n o m iq u e s  n a tu re ls , liia is  au ssi de la  d e c isio n  q u i fu t  
p rise  de n ou s e c a r te r  de nos d e b o u c h e s  m a ritim e s.

P o litiq u e m e n t, n o u s c o n tin u o u s  a e t r e ' t r a ite s  d a n s d es co n d itio n s  

d ’in e g a lite  ta n t  ju r id iq u e  qu e m o ra le , n o n o b sta n t le s  p r in c ip e s  c o n s a c r e s  
d ’e g a lite  d es E t a t s  d an s le u r s  ra p p o rts  c u ltu re ls , so c ia u x , eco n o m iq u e s.

L e s  o b lig a tio n s  qu e  n ou s im p o sa ie n t le s  t r a i t e s  n o u s le s  a v o n s  exe - 
o u te e s e t c o n tin u o n s  a le s  e x e c u te r  au  p rix  d ’e ffo r ts  su r liu m a in s  qui 

e p u is e n t n o tre  e c o n o m ie  n a tio n a le . M ais le s  o b lig a t io n s  a ssu m ees p ar les 
a u tr e s  p a y s  so n t m a llie u r e u se in e n t r e s te e s  le t tr e  n io rte .

L o rsq u e, il y  a q u a tr e  an s, 110ns e t io n s  in \it6 s a n ou s re n d re  ΐι la  
p re m ie re  C o n fe re n c e  d ’A th eu e s, une p e rs p e c tiv e  se d u is a n te  s ’o u v ra it d e ­
v a n t n os a llies p le in e s  d ’e sp o ir  : ra p p ro ch e m e n t, c o lla b o r a t io n  fr a te r n e lle , 
u n io n  des p e u p le s  b a lk a n iq u e s, lie n s  f e d e r a t ifs  e n tre  n a tio n s  a v a n t vecn  
d es s ie c le s  e n tie rs  en des ra p p o rts  e t r o its  c u ltn r e ls  e t e co n o m iq u e s. Γ11 
ta b le a u  s ’e sq u issa it  d ’une la rg e  co m m u n a u te  p o lit ic o  - e co n o m iq u e  ou 

s ’e ffa p a ie n t le s  fro n tie re s  e t oil se  c r e a ie n t  de wastes p o s sib ilite s  d ’a c t i-  
v ite , de p ro d u ctio n  e t  d ’e ch a n g e s  eco n o m iq u es.

R e p o n d a n t a 1111 ap p el in sp ire  p ar l ’e sp r it  d ’a m itie  e t de c o lla b o r a ­
tio n , v o ila  d e ja  q u a tre  a n s q u e n ou s n ou s re n d o n s v o lo n tie rs  to u r  a to u r 

a A th en e s, S ta m b o u l, B u ca rest, S a lo n iq u e , a v e c  la  m e ille u r e  v o lo n te  de 
c o n tr ib u e r  u n e  g r a n d e  oeuvre de re g e n e r a t io n  e t de p a c if ic a tio n . V o ila  
q u a tre  a n s que, a u s s i b ien  d a n s  le s  a s s e m b lie s  de la  C o n fe re n c e  q u ’a u x  

se ssio n s d u  C o n seil, lio n s p a rt ic ip o n s  au x  tr a v a u x  co m m u n s, a jo u to n s  des 
id e e s ge n d re u se s, e xa m in o u s d es p ro b le m e s d ’ in te r e t  g e n e r a l, p ou sses par 
la  c o n v ic t io n  s in c e r e  q u e  n o n s  p o s o m  l e s  f o i l  d e m e n t s  d e  h i  g r a n d e  

p a t r i e  b a l k a n i q u e  d e  d e - m a in ,  l i t  c ’e st p re c ise m e n t au  m ilie u  de to n s 
c e s  e ffo r ts  q u e  le s  q u a tr e  p a y s  b a lk a n iq u e s  to m b en t d ’a c c o r d  p ou r n ou s 
p re p a re r  la  g ra n d e  su rp rise  e t la  non m o iu d re  d e c e p tio n  : la  c o n c lu s io n  
Λ’ιιη p a c te  d ’a s s u ra n c e  n m tu e lle  et de g a r a n t ie  re c ip ro q u e  d o n t la  te n ­
d a n ce  fo n d a m e n ta le  e st d ’a ff irm e r  a to u t ja m a is  le  d r o it  du  p lu s fort,



en s ’o p p o sa n t a  ties e v e n tu a lite s  (le r e a ju s te m e n t p a r  la  vo ie  pacificfue 
p re v u  p a r  d es P a c te s  g e n e ra u x , en  e lu d a n t d es o b lig a t io n s  d e c o u la n t des 
T ra ite s , te lle s  qu e  c e lle s  c o n c e rn a n t  la  p ro te c t io n  d es m in o r ite s , en ne 
te n a n t, en un m ot, a u c u n  c o m p te  d es in te r e ts  d es d e u x  a u tr e s  p a y s  b a l­
k a n iq u e s  q u i n ’o n t p as a d h e re  au  P a c te  h  q u a tre .

C e tte  c o n tr a d ic t io n  f la g r a n te  q u i v ien t o ffe n s e r  le  se n tim e n t de la  
J u stice  la  p lu s  e le m e n ta ire , n ’a u r a - t - e l le  p as p o u r  r e s u lt a t  d e  p a ra ly s e r  
to u s  nos n o b les  e f f o r t s  de c r e e r  u n e  oeuvre b e lle , sa in e, d u ra b le , h a rm o - 
n is a n t  to u s le s  in te r e ts  b a lk a ’iiq n e s  ?

C ’est c e tte  op p o sitio n  fra p p a n te  e n tre  le s  a s p ira tio n s  de la  C o n fe ­
re n ce  d ’u n  c o te  e t  1’oeuvre d es q u a tre  G o u v e rn e m e n ts  d e  l ’a u tre , q u i o b li­
g e  a u jo u r d ’h u i le s  re p re s e n ta n ts  du  g ro u p e  n a tio n a l b u lg a re  de p oser 
a u x  d e le g a tio n s  d es a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s  les q u e stio n s  su iv an tes:

1) A p p ro u v e n t-e lle s , o u i ou non, le  P a c te  a q u a tre  te l q u ’il a e te  si- 
gn e , don e un P a c te  B a lk a n iq u e  p a r t ie l  e t d lr ig e  c o n tr e  (l’a n tre s  p a y s de 
la  P e n in su le  ?

2) S o n t-e lle s  d is p o s e e s  a r e le v e r , ii la  lu m ie r e  d e s c la u se s  se c re te s  
du  P a c te , le s  c o n tra d ic tio n s  e x is ta n t  e n tre  ses s t ip u la tio n s  e t  le s  a s p ira ­
tio n s  de la  C o n fe re n c e  et, d a n s  le  c a s  a ff ir m a tif ,  v o u d r o n t - e l le s  p re n d re  

su r e lle s  de re c o m m a n d e r a u x  G o u v e rn em en ts  r e s p e c t ifs  la  c o n c lu s io n  de 
p a c te s  de non a g re ss io n  q u i p e rm e ttra ie n t a  la  C o n fe r e n c e  d e  p e rs e v e re r  

d a n s son  oeuvre te n d a n t a r e a lis e r  un  jo u r l ’U n io n  d o u a n ie r e  e t  l ’u nite  
p o lit iq u e  d es P a y s  des B a lk a n s?

I)e la  re p o n se  qn e le s  a u tr e s  d e le g a tio n s  v o u d ro n t b ie n  d o n n e r aux 
qu estio n s a in s i p osees d e p e n d ra  l ’a t t itu d e  de la  d e le g a t io n  b u lg a re » .'

M . Y o v a n o v i t c h  d e c la r e  q u ’e u  fa is a n t sa  p ro p o s itio n  il n ’a v a it pas 

e n v isa g e  le s  m o tifs  in v o q u es p ar M . S a k a so w . L e s  a rg u m e n ts  de son  c o l-  
le g u e  b u lg a r e  n ’o n t  pas m an q u e  de l ’im p re ss io n n e r e t  il v o it une ra iso n  
de p lu s p ou r q u e la  p ro p o sitio n  y o u g o s la v e  so il a d o p te e  c a r  il c o n v ie n t 
d ’a p p ro fo n d ir  le s  id ees em ises p ar M. S a k a so w .

il/. P a p a n a s t a s i o u  se r e jo u it  que M .S a k a s o w  a it e xp o se  a u s s i n e tte -  

m e n t le  p o in t de vu e  b u lg a re . II fa i t  tb u te fo is  re m a rq u e r  q u e  le s  p ro p o s i­
tio n s  v o u g o s la v e s  e t b u lg a re s  so n t en  op p o sitio n  p u isq u e  la  p re m ie re  
te n d  & la  su sp en sio n  des tr a v a u x  de la  C o n fe re n c e , a lo rs  q u e la  secon d e 
ten d  a le u r  in te n s ific a tio n . S ’e ta n t (lej& e x p rim e  su r la  p ro p o s itio n  y o u ­

g o s la v e  il n ’a pas a y  re v e n ir . P o u r c e  q u i est d es c o n s id e r a t io n s  em ises 
p a r  M. S a k a so w , M. P a p a n a sta s io u  e stim e  q n e  la  d is il lu s io n  s ig n a le e  par 

son c o lle g u e  b u lg a re  t ie n t au  f a i t  q u ’on a v a it  m a l in te r p r e ts  la  m is­
sion  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  e t  m al c a lc u le  ses p o s s ib ilite s . La  C o n ­

fe re n c e  B a lk a n iq u e  n ’e.st n i u n e  S o c ie te  d es N a tio n s  b a lk a n iq u e s  n i un 
p a r le m e n t b a lk a n iq u e . E l le  ne p e u t n i re s o u d re  d es d if fe r e n d s  n i H er 
le s  G o u v e rn em en ts  p a r se s  d e c isio n s . S a  ta c h e  e st de c r e e r  u n  m o u v em en t 
de ra p p ro ch em en t, d ’e tu d ie r  le s  q u e stio n s  d ’in te r e t  co m m u n , de p re p a re r  

le  te r r a in  de c o lla b o r a t io n  d es E ta ts . L a  C o n fe re n c e  B a lk a n iq n e  n ’a 
ja m a is  p erd u  de vue l ’o b je c t if  d ’u n e u n io n  d o u a n ie r e  b a lk a n iq u e , la  c r e a ­
tio n  d ’une fe d e ra tio n  b a lk a n iq u e  q u i est son V>ut fin a l. TVIais en  a d m et- 
ta n t  q u ’e lle  a it  pris d es d e c is io n s  en ce  sen s s ’en s u iv r a it - i l  q u e  c e s  o rg a - 

n ism e s  s e r a ie n t c re e s  d u  jo u r  au len d em ain ? E v id e m m e n t pas. II fa u t 
co m m en cer p a r  c re e r  l ’a tm o sp h e re  in d is p e n s a b le  & c e t  e f fe t  e t c ’est



'4  la  ta c h e  de la  C o n fe re n c e . U n P a c te  a q u a tre  a e te  sign e. II fa u t  tr a -  
va i l le r  p ou r le  re n d re  un p a cte  a s ix  a vec  un co n te n u  p lu s co m p le t.

P a p a n a sta s io u  p re n a n t en c o n s id e r a t io n  la  s u g g e s tio n  d e  M. S a k a s o w  
Propose de m e ttre  έι l ’o rd re  du  jo u r de la  p ro c h a in e  C o n fe r e n c e  l ’e tu d e  
de la  q u e stio n  de l ’u n io n  p o lit iq u e  e t eco n o m iq u e.

M . P e l l a  t ie n t  a dfeclarer q u ’il c o m p re n d  e n tie r e m e u t le s  m o tifs  q u i 
°n t in sp ire  la  p ro p o s itio n  y o u g o s la v e  e t  en  a d m e t la  le g it im ite . II c r o it  
cep en dant q u ’U y  a  un m a le n te n d u . L e  g ro u p e  y o u g o s la v e  a 6te  im p res- 
sionne p a r  c e r ta in e s  m a n ife s ta t io n s  u lte r ie u r e s  a la  s ig n a tn re  du p a c te . 
^ a is  la  q u e stio n  e s t  de sa v o ir  si la  p ro p o s itio n  y o u g o s la v e  c o rre s p o n d  

'  a«x so u cis de c e tte  d e le g a tio n . E n  e ffe t ,  la  su sp en sio n  d es tr a v a u x  d e  la  
C on feren ce  c o n tr ib u e r a -t-e lle  a d is s ip e r  le  m a le n te n d u  c re e  ? M. P e lla  

.. cra in t au  c o n tra ire  q u e  I’a jo u rn e m e n t ne m e n e  έ. l ’iso le m e n t e t  a l ’a u g - 
^ e n ta tio n  de la  m e fia n c e  q u i e x is te  a c tu e lle m c n t. T o u t en e ta n t  d o n e 
d’a cco rd  q u a n t au  fo n d  a vec  la  d e le g a tio n  y o u g o sla v e  il se  d em a n d e  si la  
^ e th o d e  p re c o n ise e  e s t  b ie n  la  m e ille u re . M . P e lla  n e p a rta g e  p as d ’a u tr e  
Part l ’o p in io n  de M . S a k a so w  su iv a n t la q u e lle  .les C o n fe re n c e s  n ’o n t r ie n  
donne. II estim e  a u  c o n tr a i ie  q u ’en c e r ta in e s  m a tie re s  el les o n t m em e 

d^passe le s  e sp e ra n c e s . E l ie s  o n t d e te rm in e  p a rm i le s  c e r c le s  o f f ic ie ls  
lltl® te n d a n c e  au ra p p ro ch e m e n t. L a  C o n fe r e n c e  de B u c a r e s t, a la -  
4u elle  la  d e le g a tio n  b u lg a r e  n e v o u la it  p as a ss iste r  a u x  d e b u ts , a  a t t ir e  
' ’a tte n tio n  d ’in flu e n te s  p e rs o n n a lite s  p o lit iq u e s  ro u m a in e s  su r  la  n e c e ss ite  

ra p p ro ch e m e n t e n tre  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s . L e s  d e rn ie rs  v o y a g e s  
de m in istre s  e t  de so u v e ra in s  sont l ’o eu vre  in d ire c te  d es C o n fe re n c e s . M em e 

c°nim e o e u v re  d e  p ro p a g a n d e  c e l le s - c i  o n t re a lis e  d es r e s u lta ts  t r h s  ap - 

Preciab les. S u r le  p ro  je t d e  p a c te  b a lk a n iq u e  M. P e lla  ra p p e lle  q u ’i l  a v a it  
s°uten n  a B u c a r e s t  la  th e s e  b u lg a re , e ’e s t-a  d ire  l ’a jo u r n e m e n t d e  la  
discussion  de l ’a v a n t-p ro je t . L a  q u e stio n  a e te  d e  n o u veau  p osee  a S a lo n i-  
^ e .  jy[. S a k a so w  a v a it  fa i t  p reu ve  d ’un  e s p r it  d e  la rg e  c o m p re h e n s io n  

Ί»» a v a it fa it  e sp e re r  sa  c o lla b o r a t io n . E n tr e te m p s  le  p a c te  a q u a tre  a  e te  
Sli<ne. C e p a c te  ne se tr o u v e  n u lle m e n t en c o n tra d ic tio n  a vec  l ’e sp r it  des 
C on feren ces B a lk a n iq u e s  ou  on n ’a u r a it  pas p a r le  d es fro n ti£ re s . D an s le s  
resoiutio n s de la  I re  C o n fe r e n c e  il e ta it  d it  au  c o n tr a ir e  que to u te  o e u v re  
tle c o lla b o ra tio n  d o it e tr e  re a lis e e  d a n s le  c a d re  d es t r a i t e s  en v ig u e u r , ce  a 
'I110! la  d e le g a tio n  b u lg a r e  f it  a jo u te r  - y  c o m p r is  le s  m in o rite s» . M ais il 
6s*· ev id en t q u e c e  c a d re  c o m p re n d  e g a le m e n t le s  fro n tie re s . I’ e u t-o n  se 

raPproclier san s a v o ir  le  se n tim e n t de s e c u r ite  e t la  c o o p S ra tio n  e s t -e lle  
Possible san s ce  se n tim e n t ? L e  p a c te  ϋ q u a tre  v ise  p re c ise m e n t ce  bu t.

a's la  g a ra n t ie  de la  s e c u r ite  te r r ito r ia le  e st le  d e b u t de l ’o e u v re  de c o o ­
peration e t  n on  p as la  fin . II fa u t  se  g a rd e r  de p o rte r  un ju g e m e n t im m e- 
,lat sur le  p a cte . C e n ’e st q a ’un p o in t de d e p a rt. L e  p r in c ip e  d e  n o n -a g re s -  

*°11 est p ar a i l le u r s  c o n sa c r e  non s e u le m e n t p a r le  p a cte  a  q u a tre  qui 
lent d ’e tre  s ig n a  m a is  a u ssi p a r  to u s le s  p a c te s  q u i l ’o n t p re c e d e  (Lo- 

Car,io1 B r ia n d — K e llo g g  e tc). M r P e lla  e s t im e  q u ’on d o it la is s e r  de c o te  
j ^ r  le  m o m e n t le s  m ecDntentem ents, non ju s t if ie s  d ’a p re s  lu i. L e  paejte 

^ a t r e  n ’e st d ir ig e  c o n tre  p erso n n e  e t  i l  e st su r p ou r sa  p a rt  qu e to t  
ta rd  la  B u lg a r ie  se ra  c o n v a in c u e  de sa  p o rte e  p a cifiq u e . P o u r a r r iv e r  

,'a co o p e ra tio n  il fa u t q u e 1’id e e  en s o it  a lim e n te e  p a r  l ’o p in io n  d es 
'" ''ie u x  c o m p e te n ts . L e  c o n ta c t  e n tre  le s  o p in io n s d es s ix  p a y s  b a l-
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k a n iq u e s  d o it e tre  p e rm a n en t. L e s  C o n fe re n c e s  en  fo u rn iss e n t le  
le u r  m o yen . L a  p ro p o sitio n  de M. S a k a so w  su r l ’u nion  econom iq ue eS*· 
la  sa ge sse  m em e. I’ a r e i l le  u n io n  e ffa c e r a it  en e ffe t  p lu sie u rs  m a le n teu d ltS' 
M a is  su sp en d re  les C o n fe re n c e s  c ’est e n te r r e r  l ’idee, c ’e st re c o n n a itr e  <J"e . 

le s  G o u v e rn em en ts o n t to u t fa it  e t  q u ’il ne .re ste  rien  a fa ire , a lo rs  q11 a° 
c o n tr a ir e  1’o e u v re  de d 6 b la ie m e n t p re c o n ise e , p a r M ,S a k a s o w  ne pent e 
r e a lis e e  que p a r le s  C o n fe r e n c e s  B a lk a n iq u e s . E n  c o n c lu a n t M . P e lla  faI 

a p p e l J. la  d e le g a tio n  y o u g o s la v e . II r e c o n n a it  q u e  la  re u n io n  de  ̂
p ro ch a in e  C o n fe r e n c e  a B e lg r a d e  se ra it  in o p p o rtu n e , m a is  il n e s ’euS’ 
p as n e c e ss a ire m e n t que la  C o n fe re n c e  ne d e v ra it  p as e tre  ten u e. Aussi 
te - t - i l  de to u t c o e u r p ou r I s ta n b u l. N o tre  oeu vre, d it  M. P e lla  en ten 111 
n a n t, d o it te n d re  a fa ir e  d es B a lk a n s  u n e u n ite  p o lit iq u e  et econoin'^®  

Hassan bey s ’a sso c ie  e n t ie r e m e n t a u x  c o n s id e r a t io n s  exp o sees paf ^  
P a p a n a sta s io u  e t M. P e lla , a u x q u e lle s  il n ’a r ie n  a a jo u te r . L e s  points 
v u e  d e v e lo p p e s  p a r M. S a k a s o w  to u c h e n t u n e  q u e stio n  d ’o rd re  du j° llf 
U n e .fois la  re u n io n  de la  C o n fe re n c e  a d m is e  011 p a ssera  a la  discus»*01 

de l ’o rd re  du  jo u r. ·
M.Sakasow  t ie n t  a ra p p e le r  que, de l ’avis du  g ro u p e  b u lg a re , les CoJ1_ 

fe re n c e s  b a lk a n iq u e s  s ’ i lo ig n a ie n t  ju s q u ’ic i du  b u t v ise . C ’e st p o u fclu° 
sa  p ro p o s itio n  e s t  de re v e n ir  a u x  id e a ls  de 1’u n io n  b a lk a n iq u e , de l'u 11*011 

d o u a n iere  e t  du  p a c te  d e  n o n -a g re ss io n .
M. Papanastasiou  o b se rv e  q n ’a in s i  q u ’on  l ’a  d e ja  fa it  re m a rq u er 

p a c te  de n on -a gressio n , d o n t la  s ig n a tu r e  e st so u lia ite e  p a r  la  d e le g a '  ̂
b u lg a re , e st im p lic ite m e n t c o n te n u  d a n s  le s  p a c te s  d e ja  e x ista n ts. U f ecQl  ̂

n a it  to u te fo is  p o u r sa  p a r t  q u ’un p a c te  de n o n -a g re ss io n  m u ltila te ra l 

r a it  tr e s  u t i le  e t ne s ’v op p ose  pas.
M. Sakasow f a i t  re m a rq u e r  q u e  si le s  re s o lu tio n s  des C on feree  

n e l ie n t  pas les G o u ve rn em en ts , e lle s  o b lig e n t p o u rta n t le s  grou p e5, 
fa u t  don e p re n d re  des re s o lu tio n s  qu i so ie n t a c c e p te e s  p a r to u t le  n’ orl 
e t  non pas a  la  m a jo r ite . '

Hassan bey ob se rv e  q u e c e t te  q u e stio n  a  e te  lo n g u e m e n t deba 
e t q u ’on a f in a le m e n t o p te  p ou r le  s y s te m e  de la  m a jo r ite , c a r  a u tr e in e 

011 r is q u e r a it  de to u t a n e a n t ir  p ar l ’o p p o sitio n  d ’u n e  se u le  d e l e g a t i o n ·

M. Papanastasiou  fa it  re m a rq u e r  de son c o te  qu e la  C o n f e r e n c e  

k a n iq u e  e st n n e in stitu tio n  p riv ee. P a r a ille u rs , 'd it-il la , d e le g a tio n  bulf> „  
e s t  l ib r e  de fa ir e  to u te  p ro p o s itio n  q u ’e lle  ju g e r a  u t i le  lo rs  de la  d>scl 
s io n  d es a m e n d e m e n ts  a u x  s ta tu ts .

U ne c o u rte  d iscu ssio n  s ’e n g a g e  su r la  p ro p o s itio n  y o u g o sla v e . {
M. Mylonas o b se rv e  a ce  s u je t  cjjje la  su sp e n sio n  d es C o n f e r e n c e s  ,  

c o n tr a ir e  non se u le m e n t a u x  s ta tu ts  m a is  a u ssi a la  d ecisio n  de la ^  

η ϊέτβ  C o n fe re n c e . II c o n s id e r e  p a r  c o n se q u e n t q u e le  C o n s e il n ’a P aS 
d r o it  d ’en d e c id e r  a u tr e m e n t. . ^

M. le President m e t a u x  voies la  p ro p o s itio n  y o u g o s la v e  tend®11 
la  su sp en sio n  des C o n fe re n c e s .

L a  d e le g a tio n  b u lg a r e  v o te  p o u r c e t te  p ro p o s itio n .
L a  d e le g a t io n  h e lle n iq u e  v o te  c o n tre .
L a  d e le g a tio n  tu rq u e  v o te  co n tre .

L a  d e le g a tio n  ro u m a in e  vo te  co n tre .

L a  d e le g a tio n  y o u g o s la v e  vote  p ou r.



L e  C o n seil d e c id e  en c o n se q u e n c e  p a r  n eu f voix  c o n tre  s ix  en fa -  · 
v eu r de la  n on  su sp en sio n  d es C o n fe re n c e s .

M. Pella t ie n t a e x p liq u e r son v o te  et d e c la r e  qn e c e lu i-c i v ise  non 
p as la  p ro p o sitio n  y o u g o sla v e  p ro p re m e n t d ite  m a is  l ’a p p lica tio n  de l ’a r t
5 d es s ta tu ts  en fa v e u r  de la q u e lle  il s ’e st p ro n o n ce  p ar son vote . II a 
c r u  u tile  de fa ir e  c es  d e c la r a tio n s , a tte n d u  q u ’au c o u rs  de son exp o se  de 

to u t  a l ’h e u re  i l  s ’e ta it  d e c la r e  to u t  a fa it  d ’a c c o r d  q u a n t au  fo n d  a vec  
le s  m o tifs  qu i o u t in sp ire  la  p ro p o s itio n  y o u g o sla v e  a la q u e lle  la  d e le g a ­
tio n  b u lg a r e  s ’est de so n  c o te  r a llie e . O r, son a d h e sio n  au p o in t de vue 

y o u g o s la v e  ne s ig n if ie  p as q u ’il s ’e s t  e g a le m e n t r a l l ie  a to u s le s  m o tifs  
in vo q u es p a r la  d e le g a tio n  b u lg a re .

Siege de la prochaine Conference.
L e  C o n s e il d e c id e  a P u n a n im ite  qu e la  p ro ch a in e  C o n fe r e n c e  B a lk a ­

n iqu e se ra  te n u e  a Ista n b u l.

M. le  P r e s id e n t t ie n t a r e m e r c ie r  H a ssan  b e y  au  nom  du C o n s e il de 
I’h a s p ita lite  o f fe r te  a la  C o n fe re n c e  p a r le  g ro u p e  tu rc .

Amendements aux statuts.
1 ) Denomination. M. P a p a n a sta s io u  p e n c h e  p ou r la  d e n o m in a tio n  

«U nion p a r le m e u ta ir e  e t so c ia le  b a lk a n iq u e » .
M. Y o v a n o v itc h  s ’op p ose  au  te rm e  « P arlen ie iila ire .- . II c r o it  d evoir 

c o n s u lte r  au  p re a la b le  le s  p a r le m e n ta ir e s  y o u g o sla v e s .

M. P e lla  p ro p o se  le  te rm e  Union:, p a r le m e n ta ir e  e t e x tra -p a r le m e n -
ta ir e .

M. P a p a n a sta s io u  e xp liq u e  q u e  la  ra iso n  d ’e tre  du te rm e  p a r le m e n ­
ta ir e  e st d e  d o n n er u n e  p lu s la r g e  p a rt  a u x  p a rle m e n ta ire s . U ne d e c is io n  

en ce  sen s a e te  p rise  p a r la  C o n fe r e n c e  de S a lo n iq u e  e t  l ’on ne s a u ia it  y  
re v e n ir . C e  te rm e  a c c u s e  le  c a r a c te r e  o f f ic ie u x  d e  1’o r g a n is a t io n .I l va san s 
( lire  d ’a i l le a r s  q u e  le .i n o n -p a r le m e n ta ir e s  n ’en so n t n u lle m e n t e xc ln s, ce  
q u i e s t n e tte m e n t re le v e  d ’a i l le u r s  p a r  l ’a d jo n c tio n  du  te rm e  «sociale» 
q u ’il tro u ve  p lu s  a d e q u a t q u e  le  te rm e  e x tra p a r le m e n ta ire . U ne c o u rte  
d iscu ssio n  s ’ e n g a g e  il la  s u ite  (le la q u e lle  le s  m e m b re s du  C o m ite  a c c e p -  
te n t la  d e n o m in a tio n  p ro p o see  p a r M. P a p a n a sta s io u  so n s re serve  d ’e xa - 
m en  u lte r ie u r  de l ’a u tr e  d e n o m in a tio n .

2) Siege de la Conference. L e  C o m ite  a c c e p te  la  re d a c tio n  su iv a n te  
«Le s ie g e  de l ’U n ion  e st fix e  a Is ta n b u l .

E n  ce  q u i c o n c e rn e  le s  a u tr e s  a r t ic le s  du  p ro je t  des s ta tu ts , le  C o n ­

seil a c c e p te  le  t e x t e  p re s e n te  p a r M. P a p a n a sta s io u  a vec  q u e lq u e s m o d i­
f ic a t io n  (■)

Seance da Conseil du L2 A cr il I'J'ij

P re s id e n c e  : J lr  P a p a n a s ta s io u .— L a  se a n c e  e s t  o u v e rte  a to h. a. m. 
^ ’a b sten tio n  du  g ro u p e  a lb a n a is  a y a n t d o n n e  lie u  a un n o u vel e c h a n g e  

d es vu es, H a ssan  b ey , a u q u el se ra  tr a n s m is e  la  P re s id e n ce  de la  C o n fe ­
re n ce , e st p r ie  p a r le  C o u se il d e  re p o n d re  au liom  de la  C o n fe re n c e  a.· la  
le ttr e  a d re sse e  a ce  su je t  p ar le  G ro u p e  A lb a n a is .

[*( Ce texte sera publi<5 en entier dans un dc nos prochains «m ic ro s .



S u r  la  p ro p o sitio n  de H a ssa n  b e y  p o u r la  c o n stitu t io n  d 'u n  C om it6  '
c h a rg e  d e  la  re d a c tio n  des re s o lu tio n s  d es C o m m issio n s so u m ise s a u x  
C o n fe r e n c e s  on e st to m b s d ’a c c o r d  de s ’en  r e m e ttr e  au  C o n seil m em e.

L e  C o n seil p asse  e n s u ite  a l ’e x a m e n  d es re s o lu tio n s  p rise s  p a r  la  - 

d e rn i£ re  C o n fe re n c e  de S a lo n iq u e .
E n  ce  q u i c o n c e rn e  la  c o n v e n tio n  c o n s u la ir e  b a lk a n iq u e  M r. S p iro - 

p o u lo s e st p rie  d e  co m m u n iq u e r a te m p s son ra p p o rt a u x  a u tr e s  G rou p es 

n a t io n a u x .
II e st d e c id e  de c r e e r  u ne so u s— co m m issio n  d es S o c ie te s  c o o p e r a ­

t iv e s  e t  u n e so u s— co m m iss io n  v e te r in a ire . D e m em e il  a e te  fo rm e  un 
C o m ite  p o u r la  S e m a in e  p e d a g o g iq u e . C om m e m e m b re s de ce  C o m ite  

so n t d e s ig n is  : .
p a r le  G rou p e  g rec  : Μ. M. D e lm o u zo s e t  S a ra ts is ,

» » > lo u m a in  : le  P ro fe sse u r M. K ir itse s c o , D ire c te u r  de l 'E n -
se ig n e m e n t su p e rie u r e t M. V la d e s c o -R a c o a s s a .

» » » 'y o u g o s la v e :  M r H a d ji - T a s c o v itc h , D ire c te u r  d e  M u see.

L e  g ro u p e  b u lg a r e  e t le  g ro u p e  tu rc  se re s e r v e n t de d e s ig n e r u lte -  .
r ie u re m e n t le u r s  re p re s e n ta n ts . ■

E n  ce  q u i c o n c e rn e  le s  S em a in es  b a lk a n iq u e s  de c e tte  a n n e e  i l  a  ete  
d e c id e  q u ’u n e S em ain e  de ju r is te s  so it o rg a n is e e  a  A th en e s, une S em ain e 

de to u rism e  e t  d es c o m m u n ic a tio n s  a it  lie u  & B e lg ra d e  au  m ois de sep- 

te m b re , u ne S em a in e  in d u s tr ie lle  e t c o in m e rc ia le  & I s ta n b u l v ers  la  f in  
m ai, c o in c id a n t a vec  la  reu n io n  du  C on seil de la  C. C. I. I., u n e  S em ain e  

p e d a g o g iq u e  a S o fia , so us re s e rv e  des d isp o s itio n s  d e f in it iv e s  a p ren d re  

u lte r ie u r e m e u t a ce  su je t  p ar le  G ro u p e  b u lg a re , u n e  S e m a in e  m e d i-  
c a le , sa u f a v is  c o u tr a ir e  de la  p a r t  du  G ro u p e  ro u m a in , & B u c a re st. .

L e  C o n s e il p ro ce d e  e n s u ite  a  V etablissement de I’ordre du jour de 
la prochaine. Conference, q u i se r a  le  su iv a n t :

1) Q u estio n s ju r id iq u e s  e t d ’o rg a n is a t io n . S ta tu ts  de la  C o n fe r e n c e  e t 
C o n v en tio n  c o n s u la ir e  b a lk a n iq u e .

2) Q n estio n s p o litiq u es . — C om m e su ite  a la  d is c u s s io n  q u i a eu  lieu  

su r les d e c la r a tio n s  c i-d e ssu s de M r. Saka/.ow , le  C o n seil ad o p te  sa  p ro ­
p o sitio n  de m e ttre  a l ’o r d r e  d u  jo u r  la  q u e stio n  g e n e r a le  : l ’u n io n  b a lk a -  

n iq  ue.
S u r  c e  p oin t de l ’o rd re  d u  jo u r  le  d e le g u e  b u lg a re  M r. P e n a k o v  

p re n a n t la  p a ro le  p ro p o se  de p re n d re  en  c o s id e ra tio n  la  n ec e ss ite  de 
d o n n e r une so lu tio n  a  la  q u estio n  d e s m in o rite s  e t  d ’a t t ir e r  l ’a t t e n t i o n  

des G o u ve rn em en ts  su r le  c h a p itre  y  r e la t i f  d e  l ’a v a n t-p r o je t  de p a cte  b a l-  
k 'anique vote  p a r la  C o n fe re n c e . II p ro p ose  a u s si de c o m p le te r  la  p ro c e ­
d u re  p re v u e  p ar la  c o n s t itu t io n  d ’o ff ic e s  b ila te r a u x  de m in o rite s.

M. Papanastasiou  en re p o n se  a la  p ro p o s itio n  su s m e n tio n n e e  de M· - 
P e n a k o v  d e c la r e  q u ’il ne tr o u v e  p as u tile  n i  o p p o rtu n  d e  re v en ir  sur 
u n e q u e stio n  d e ja  e x a m in e e  a  p lu sie u re s  re p ris e s  p a r  la  C o n fe r e n c e  et 
t r a n c h e e  p a r le  c h a p itr e  q u a tre  de l ’a v a n t-p r o je t  de p a cte  b a lk a n iq u e .

II s e r a it  se u le m e n t d isp o se  k  a c c e p te r  q u ’011 a d re sse  e n  l ’o c c u rr e n c e  un 

a p p el a u x  G o u v e rn em en ts  s ig n a ta ire s  du  P a c te  a q u a tre , p o u r d ’e la r g ir  
le  co n te n u  de ce  p a cte .

M. Penakov se d e c la r e  non s a t is fa it  e t in s is te  su r la  n e c e ss ite  d ’en- 
le v e r  a u x  m in o rite s  in te re ss e e s  l ’o c c a s io n  de s ’a d re sse r  a u x  in sta n ce s  in ­



te r n a tio n a le s  ou m em e k M oscou, ce  q u i c r e e r a it  fa ta le m e n t un m o u ve- 
m e n t de n a tu re  a c o m p ro m e ttre  le s  e ffo r ts  de la  C o n feren ce .

M. Papanastasiou rep o n d  a M . P e n a k o v  q u e p ou r le  m o m en t il n e 
v o it p as la  p o s sib ilite  d ’o b te n ir  q u e lq u e  c h o se  de p lu s a ce  su je t  q u e c e  q u i 
a  e te  o b te n u  p a r l ’a v a n t-p r o je t  de P a c te  b a lk a n iq u e .

M. Spiropoulos e x p liq u e  e t re le v e  la  p o rte e  d es a r t ic le s  du  c h a p itre
4 du P a c te  su r  la  p ro te c t io n  d es m in o r ite s  e t d e c la r e  qu e  l ’O ff ic e  in - 

te rb a lk a n iq u e  p rev u  e st de n a tu re  a r£ p on dre  a u x  v o e u x  e t  d e s irs  de M . 
P e n a k o v .

M. Racoassa a tt ir e  l ’a tte n tio n  de M. P e n a k o v  su r le  fa it  qu e l 'O ffie e  

in te rb a lk a n iq u e  des m in o rite s  p revu  p a r  l ’a v a n t-p r o je t  du  p a c te  re n d  
s u p e r flu e  la  c r e a tio n  d ’O ffic e s  b ila te r a u x , d o n t il p o u rr a it  a v a n ta g e u se - 
n ien t re m p lir  le  ro le .

M. Argyropoulos d e c la r e  q u e le  jo u r ou  d e u x  E t a t s  to m b e r a ie n t 
d ’a c c o r d  p ou r la  so lu tio n  de la  q u e stio n  m in o r ita ir e  ils  se tr o u v e ra ie n t  
o b lig e s  d ’en c h a r g e r  des re p re s e u ta n ts  ad  hoc e t  a lo rs  on a b o u tir a it  en 
fa it  a  l ’O ffice  b ila te r a l  su g g e re  p a r M. P e n a k o v .

M. Pella tr o u v e  in o ffe n siv e  la  p ro p o sitio n  de M . P e n a k o v  m a is  il 
ne v o it p as de q u e lle  u t i l i te  e lle  s e r a it  p a r ra p p o rt a u x  e fro rts  de la  
C o n fe re n c e , p u isqu e c e l le - c i  a  o f fe r t  p a r son av .an t-p ro jet q u e lq u e  ch o se  
de p lu s co m p le t, un su p e r-o rg a n ism e  su r le s  m in o rite s  a u  lieu  d ’un  s im ­
p le  O f i .c e  a d eu x.

M. Penakov en re p o n se  a u x  o b je c tio n s  fa ite s  a sa p ro p o sitio n , re-· 
p re n J  la  p a ro le  e t in siste  p ou r son a d o p tio n  q u ’il c r o it  fa c ile ,  vu q u ’il s ’a g it  
la  non p as d ’u n e  q u estio n  de fo n d  m a is d ’u n e  q u e stio n  te c h n iq u e .

V u  l ’h e u re  a v a n c e e  la  s u ite  de la  se a n c e  e s t re n v o y e e  a I’a p re s-
niidi.

Seance da L2 Avril HWt p. m.
P re s id e n ce  : M . P a p a n a sta s io u . L a  se a n c e  e s t  o u v e rte  a 4I1. p. 111.

M. Pella f a i t  re m a rq u e r  su r  la  p ro p o s itio n  de M. P e n a k o v , q u e 
com m e lu i-m e m e  lo rs  de la  3&me C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  a v a it v o te  
c o n tre  le  c h a p itre  4 d e  l ’a v a n t-p ro je t  du  P a c te  B a lk a n iq u e , p o u r  ce  q u i 

c o n c e rn e  la  p ro p o s itio n  b u lg a r e  m a n q u e  d ’o b jet.

M. Penakov se d e c la r e  d isp o se  d ’a c c e p te r  q u ’on so u m ette  sa  p ro p o ­
r t i o n  a  u n  C o m ite  d ’e tu d e s  p ou r l ’a p p lic a tio n  du  c h a p itr e  4 du  P a c te .

L e  C o n s e il p re n a n t en  c o n s id e ra tio n  la  p ro p o s itio n  en q u e stio n  de
P e n a k o v  p ro ce d e  au v o te  su r  son  a c c e p ta t io n , e t  il l ’a c c e p te  p a r se p t 

v o ix  c o n tre  six.

3) Q u estio n s e c o n o m iq u e s  :

a) C o o rd in a tio n  d e  la  p o lit iq u e  in d u s tr ie lle  des E ta ts  b a lk a n iq u e s .
b) C o lla b o ra tio n  d es In s titu te  b a lk a n iq u e s  de c r e d it  a g ric o le .
c) S ta tu ts  d ’u n e  C h a m b re  d ’a g r ic u ltu r e  b a lk a n iq u e .
d) C o n v en tio n  v e te r in a ire  in te rb a lk a n iq u e .

4) Q u estio n s d e  P o lit iq u e  s o c ia le  :

a) E x te n s io n  des a ss u ra n ce s  so c ia le s  d a n s c h a q u e  p a y s  b a lk a n iq u e  
a u x s a la r ie s  re s so rtis sa n ts  des a u tre s  p a y s  b a lk a n iq u e s.

b) C o n v en tio n  sa n ita ir e  in te rb a lk a n iq u e .



o) H y g ie n e  ru ra le . :
S u r la  p ro p o sitio n  de Μ. V . R a c o a s s a  le  C o n seil d e c id e  d ’iu s c r ire  a  ' 

l ’o rd re  du jo u r de la  p ro ch a in e  C o n fe r e n c e  la  q u e stio n  su iv a n te  : .
S u p p re ssio n  de la  t r a i t e  d es fem m es e t  d es m in eu rs: · '

' 5) Q u estio n s des C o m m u n ic a t io n s  :
a) C o o rd in a tio n  d es re s o lu tio n s  d e ja  p rises  e t  e x a m e n  d es m o y en s 

le s  p lu s  p ro p re s a le u r  re a lis a tio n .
b) T ra v a u x  p u b lic s  d ’n te re t  b a lk a n iq u e .

6) Q u estio n s d i  ra p p ro c h e m e n t in te l le c tu e l  : s
C o n stitu tio n  d ’ une S e m a in e  p M a g o g iq u e , c o n s a c r e e  it la  p ro p a g a n d e  

p o u r l ’U nion b a lk a n iq u e .

C o n fo rm em en t a u x  re s o lu tio n s  de la  d e r n ie r e  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  
le  C o n seil d ec id e  la  c r e a t io n  d ’ ttne so u s-c o m m issio n  su r le s  q u estio n s 
s p o rt iv e s , a tta c h e e  a la  Com m issio.n in te lle c tu e l le, e t  d ’u n e so u s-com m is- 
sion  de to u rism e, a tta c h e  e& la  C o m m issio n  d es c o m m u n ica tio n s.

S u r la  p ro p o sitio n  de la  d e le g a tio n  tu rq u e  re c o m m a n d a tio n  e st fa ite  
a u x  P re s id e n ts  des G ro u p e s n a t io n a u x  de fa ir e  to u t le u r  p o ssib le  p ou r 
q u e le s  G ro u p e s s ’a c q u itte u t  r e g u lie r e m e n t  de le u r s  e n g a g e m e n ts  eu v ers 
la  C. C. I. I.

- Seance da 3 Avril
L e  P re s id e n t M. Papanastasiou  ra p p e lle  au C o n s e il le  c o n co u rs  pro- 

c la m e  p ar la  C o n fe re n c e  e t  re c o m m a tid e  qu e  le s  In s tru c tio n s  n e c e ssa ire s  
so ie n t d o n n e e s & tem p s a u x  in te re s s e s  p o u r e n v o y e r  le s  m a n u s c r its  des 

c o n c u r r e n ts  au  P re s id e n t de la  p r o c h a in e  C o n fe re n c e , H a ssa n  B ey.
P o u r ce  qui e st de l ’a p p lica tio n  des re s o lu tio n s  p re c e d e n te s  de la  

C o n fe r e n c e  M. P a p a n a sta s io u  fa it  un a p p el p a r t ic u lie r  a u x  g ro u p e s  n a tio ­
n a u x  p o u r e n tre p re n d re  sa n s  re ta rd  to u te s  le s  d e m a rc h e s  n e ce ssa ires  
a u p re s  d e  le u rs  G o u v e rn e m e n ts  en vue d ’a r r iv e r  a l 'a d h e s io n  de to u s le s  
p a y s b a lk a n iq u e s  a l ’U nion  P o sta le  B a lk a n iq u e , d e j i  en v ig u e u r  en tre  la  
G re ce  e t la  T u rq u ie .

Hassan bey p re n a n t la  p a ro le  fa it  re le v e r  q u ’en  l ’o c c u rr e n c e  la  T u r ­
q u ie , q u i a d e ja  a p p liq u e  l ’U n ion  P o s ta le  en q u e stio n  a g a g n e  p lu to t  a« 

p o in t de vu e  de re v en u s d ’ E t a t  qu e  p e rd u , co m m e  il e st p ro u v e  p a r  le s  
s ta t is t iq u e s  d resse e s  p a r  le s  s e r v ic e s  co m p e te n ts .

M. Yovanovitch p rie  H a sa n  B e y  de b ie n  v o u lo ir  fa ir e  co m m u n iq u er 

a u x  a u tr e s  g ro u p e s  n a tio n a u x  le s  r e s u lta ts  a in s i ob ten u s.
M. Mylonas p ro p o se  de fa ir e  u n e s u rc h a rg e  su r  le s  t im b re s  n a tio ­

n a u x  p e n d a n t le s  tr a v a u x  d es C o n fe r e n c e s  b a lk a n iq u e s , c e  q u i c o n s titu e -  
r a i t  u ne e x c e lle n te  r e c e tte  p ou r le s  b u d g e ts  p o s ta u x  d e s p a y s  ou  se  re n u it 
la  C o n fe re n c e .

M. Racoassa c o m m u n iq u e  a u  C o n seil qu e  la  R o u m a n ie  va b ie n te t 
a d h e re r  a l ’U nion p o sta le  B a lk a n iq u e .

L e  p re s id e n t M r. P a p a n a s ta s io u  ra p p e lle  a u  C o n seil le s  o b lig a t io n s  

q u i in co m b e n t a u x  g ro u p e s  n a t io n a u x  e n v e rs  la  re v u e  «Les B alk a n s» , ϋ  
d e m a n d e  le u r  a p p u i le  p lu s e ff ic a c e  a u s s i b ie n  m a te r ie l qu e  m o ra l e t il 
re c o m m a n d e  s p e c ia le m e n t d ’in v ite r  le s  p e rso n n e s c o m p e te n te s  d a n s ch a q u e 
p a y s  a c o lla b o r e r  a la  d ite  re v u e .

■ M r. P a p a n a sta s io u  a d re sse  e g a le m e n t des re c o m m a a d a tio n s  a u *  * 
g ro u p e s  n a tio n a u x  a fin  q u ’ils  s ’o rg a n is e n t su r la  b a se  d e  l ’a c t iv ite  des 
co m m iss io n s  de la  C o n fe re n c e .



L e C o n s e il e ta n t  a rr iv e  an te rm e  de ses t r a v a u x le  p re s id e n t M . P a -  

P & n a s t a s i o u  p re n d  la  p a ro le  p ou r re n ie r c ie r  le s  m em b res d u  C o n seil de 
'eur p re c ie u se  c o lla b o r a t io n  e t  du  c o n co tirs  p re te  p ou r fa c i l i te r  sa  t& che.
11 re le v e  e n s u ite  la  v ra ie  p o rte e  du  p a c te  d ’ E n te n te  B a lk a n iq u e  re c e m m e n t 
sifjn e et il  d e m a n d s a c e u x  q u i o n t d es ra iso n s  de n e pas en e tr e  c o n te n ts  
^  c o n sa cre r  to u s le u r s  e ffo r ts  en  vue de le  fa ir e  c o m p le te r  e t e la r -

II e xp rim e  ses p ro fo m ls re g re ts  d u  fa it  q u e la  p ro c h a in e  C o n fe re n c e  

®alk a n iq u e  n ’a u ra  p a s lie u  a B e lg ra d e , co m m e c ’e t a i t  prevu, e t  il a d re sse  
Ses re m e rc ie m e n ts  c h a le u r e u x  au  g r o u p e  n a tio n a l tu r c  p o u r sa  n o b le  d is ­
position d ’a c c e p te r  de la  re u n ir  a Ista n b u l. Se b a s a n t stir l ’a p p u i p re c ie u x  

accorda ju sq u ’a p re s e n t a la  C o n fe r e n c e  aussi b ie n  p a r l ’i l lu s tr e  c h e f  de la  
R epubliqu e T u rq u e  que p a r son  G o u v e rn e m e u t e t  la  n o b le  n ation  tu rq u e  
l' exp rim e sa  c o n v ic tio n  q u e la  ve  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  m a rq u e ra  un

1 ?ran.d pas en a v a n t v ers la  re a lis a t io n  de son b u t. S ’a d re s s a n t ϋ M r. E .
! ®abcock, D ire c te u r  A d jo in t de la  D o ta tio n  C a rn e g ie  i l  le  re m e rc ie  d ’a v o ir  
■: '''en vou lu  a ss is te r  a la  se ssio n  du C o n s e il, de l ’ in te r e t  q u ’il a m a n ife s te
- Pour ses tr a v a u x  e t  du  c o n c o u rs  in a p p r e c ia b le  q u ’il s ’e st to u jo u r s  e m p re sse  

ê p reter k  la  C o n fe r e n c e  p o u r fa c i l i te r  sa  m issio n .
E n  tr a n s m e tta n t  le s  p o u v o irs  p r e s id e n t ie ls  au  p re s id e n t de la  V e  

C onference B a lk a n iq u e H a s s a n  b e y  il t ie n t έι in te rp re te r  la  c o n fia n c e  g e n e -  
rale en sa  p e rso n n e  e t la  c o n v ic tio n  q u ’il c o n d u ira  le s  tr a v a u x  e t  le s  d ire- 

ctlves de la  C o n fe r e n c e  a u x  fin s  v o u lu e s .
H a s s a n  b e y  p re n a n t p ossessio n  d u  fa u te u il p re s id e n tie l a d re sse  a u x  

Membres du  C o n seil l ’a llo c u t io n  q u e v o i c i :

«M es C h e rs  C o lle g u e s ,
«II est in u t ile  qu e je  vou s dise, k  vou s q u i e tes le s  te m o in s  de n os 

6̂rnieres se a n c e s, d a n s q u e lle s  c o n d itio n s  j ’a ssu m e  p ou r la  secon d e  fo is  

a l>resid en ce  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e .
"C ’est e n c o re  d e  l ’ in itia te u r , du  P r e m ie r  P re s id e n t, d u  P re s id e n t 

^ O fltinuellem ent e f fe c t i f  de to u te s  n os -C o n fe re n c e s  que je  re g o is  a~ 
®°'iveau c e t te  m issio n . L e s  c ir c o n s ta n c c s  o n t v o u lu  q u ’a v a n t q u e la  

° u ieren ce  a i t  a c h e v e  son c y c le  n o rm a l, e lle  re v ie n n e  a Ista n b u l, apr^s

111 c irc u it  e co u rte .
' *Je tro u v e  su p e r flu  d e  v o u s  e x p liq u e r  u n e  fo is  de p lu s a c e t te  o c- 

.  asion , j a s itu a tio n  e t  l ’a u to r ite  irre m p la p a b le s  de M. P a p a n a sta s io u  

sein de n os C o n fe re n c e s .
*C ’est au  ζέ ΐβ  de n o tre  in fa t ig a b le  P re s id e n t qu e  n ou s som m es re d e - 

^ableg d ’une g r a n d e  p a rtie  d e s  re a lis a t io n s  e t  des s u c c e s  de nos C o n fe ­

r s  ju sq u ’& l ’e ta p e  a la q u e lle  n ou s a vo n s a b o u ti. 
j *Je n ’a i ja m a is  eu  l ’i l lu s io n  d e  p ossed er un t i t r e  e g a l p o u r  o c c u p e r 

R e s id e n c e  q u ’i l  m e  cfede. Je m e se n tira is  h e u re u x  de p o u vo ir tr a n s fe -  
s Γ  ̂ m on  s u c c e ss e u r  le  c a d re  c o m p le t  d e s  a c t iv ite s  d e  la  C o n fe r e n c e

S av° i r  e u  a fa ire  su b ir  u n  e c h e c  έι a u c u n e  d ’e lle s . J ’e stim e  qn e le  
1%ν° ΙΓ m ’in co m b e  d e  n o u ve au  d ’a v o ir  a a ss u re r  le  fo n ctio n n e m e n t de 

^"0nfe r e n c e  n ’e st q u ’u n e re c o m p e n se  d e  l ’e f f o r t  q u e  j ’a i d e p lo y e  d e s  

°u t  p ou r la  re u s s ite  de c e t te  ca u se .

Ίο *^orarae to u jo u rs , je  c o n s id e re  q u e le  se u l te r r a in  so lid e  su r le q u el 
P ° a r r ° n s  e le v e r  l ’e d i f ic e  d e  n o tre  id e a l se r a  l ’e n th o u s ia s te  a d h e s io n  

1103 p e u p le s  a n os e ffo r ts  p a c if iq u e s , e t  la  b ie n v e illa n c e  qu e  le s  d ir i-



. . ' A
g r a n ts  de la  p o lit iq u e  d e  n os p a y s  o n t b ie n  v o u lu  n ou s te m o ig n e r  ju s '
q u ’a- p re sen t.

B ien  q u e  c c r ta in s  de n os c o lle g u e s  c o n s id e r e n t  q u e le  su c ce s  re a ' 
lis e  d ep u is le  d e b u t d e  n os C o n fe re n c e s  so it un r e s u lta t  n e g lig e a b le , 3e 
su is  c e r ta in  q u ’il e s t  sa g e  de c o n s id e r e r  to u t  au  c o n tr a ir e  l ’im portaiice 
d u  ch em in  p a rc o u ru , c a r  c e t te  c o n s id e r a t io n  e st de n a tu r e  & ren fo rcer 

n o tre  c o u ra g e  e t  a n o u s fa ir e  c o n tin u e r  n os tr a v a u x  d ’un c o e u r p 'uS 
v a illa n t .

E n  c e  q u i c o n c e rn e  la  m a rc h e  de n os tr a v a u x  fu tu re , p erm ettez-in 01’ 
m e s c h e r s  C o lle g u e s, d c  v o u s  ra p p e le r  un  p r in c ip e  a u q u e l j ’a i  e te  t o u j o u r s  

f id e le  e t  q n e  j ’a i e n o n ce  c h a q u e  fo is  qu e  j ’en a i eu  l ’o c c a s io n .
V o u s  vous ra p p e le z  q u ’u n  jo u r, d a n s  u n e  de n os re u n io n s  ten ue a 

A n k a r a , S. E . G a z i M u s ta fa  K e m a l n o u s a v a it e xp o se  c e  qu e d e v a it etre 

l ’U n io n  B a lk a n iq u e .
Je su is c o n v a in cu  qu e  c e t te  U nion B a lk a n iq u e  d o it e tre  en visa gee 

co m m e u n e c o n se q u e n c e  n a t u r e l le  de r e v o lu t io n  h is to r iq u e  e t  n a t io n a l  
d e s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s . C ’e s t  le  se n tim e n t q u e  n ou s a u ro n s  de nos d e s t i ­

n ie s  com m u n ss, de n o tre  interdependanc-> , de n o tre  f r a t e r n ite  de race , e i  

la  s o lid a r ite  de n o s in te re ts  m em e q u i n o u s c o u d u ira  v e rs  une e n te n te  de" 
f in it iv e .

Q u ’il m e s o it p e rm is de m ’a p p ro p rie r  un  voeu e xp rim e  l ’a n n ee  der 

n iere , a n o tre  re u n io n  du  C o n seil, p ar n o tre  r e g r e t te  C o lle g u e . M. Cici° 
P o p . V o u s  savez, M e s sie u rs , q n e  c e t tc  a n n e e -c i la  C o n fe re n c e  I n te r p a r ' e 
m e n ta ire  se re u n ir a  e g a le m e n t a I s ta n b u l. C e  se r a it  d e ja  r e a lis e r  en Par 
t ie  l ’U nion  B a lk a n iq u e  q u e de p o u vo ir fa ir e  p re n d re  4 n os d e le g a tio n s  011 

fr o n t  com m un  vis a vis d e s  q u e stio n s  g e n e r a le s . C e  se r a it  a u s s i don ner al1 
m o n d e  une p re u v e  de n o tre  e n te n te  e t de n o tre  fo rc e .

II m ’e s t im p o ss ib le  de ne p as re m e rc ie r  c h a le u re u s e m e n t so it le  G °lt 
v e rn e m e n t am i, s o it  le  G rou p e  n a tio n a l h e ll£ n e  q u i n o u s o u t si 
a c c u e ill i  ic i, u n e  fo is  en co re . L e  r e g r e t  q u e  n ou s e p ro u v o n s de q u itte r  sl 
v ite  c e t te  i l lu s tr e  c ite  s ’en tr o u v e  a c c ru .

M essieu rs, je  r^ p ete  qu e  j ’a i bon  e s p o ir  en 1’a v e n ir . M on esp o ir de 
c o u le  de la  c o m p re h e n s io n  de nos d ir ig e a n ts  q u i o n t  su  si b ien  encourage^ 

n o s e ffo r ts , e t de nos p e n p le s  fre re s  q u i se p p n e tre n t de jo u r en jou r da 

v a n ta g e  de l ’e sp rit q u i n ou s a u im e . J ’a i  foi, m es c h e r s  co ll£ g u e s, en  I’e ff1 
c a c i t e  de v otre  v a i l la n t e  c o lla b o r a t io n , e t de v o tre  lo y a u te  & to u te  epreuve’ 
d o n t j ’a u g u re  le s  p lu s  b ie n fa is a n ts  r e s u lta ts  p ou r le  b o n h e u r d e  nos I>elt 

p ies» .
L e s  p a ro le s  de H a sa n  b e y  so n t a c c u e ill ie s  p a r le s  a p p la u d isse m eIlts 

u n a n im e s  du  C on seil, a p re s  q n o i la  sessio n  dn  C o n s e il e s t d e c la r e e c la ^ ^

U N E R E C T IF IC A T IO N  j
Relativement au rapport presente par le professeur - 

Muchtar bey a la IVe Conference Balkaniqne et publie daI1J 
notre numero precedent, nous sommes pries de compl®.te 
comme suit la liste des membres du Comite grec de ·■
Medicale Balkanique»:
«President honnoraire: Dr S. Vlavianos. ,
Vice-presidents honoraires: Drs D. Sotiriadis et B. LambiklS,:>'



CONFERENCE BALKANIQUE

D O C U M E N T S
P U B L 1 E S  A V E C  L ’ A l ’ P U I  D E  L A  D O T A T I O N  

C A R N E G I E  P O U R  L A  Ρ Α Ι Χ  I N T E R N A T I O N A L E

M E M O I R E S  

soumis k  la Quattifeme Conference (Salonique)
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G R O U P E  Y O U G O S L A V E  (Suite)

Le R6seau Ferroviaire des Balkans
pr6sent6, au nom du groupe yougoslave,

pa r  M.  Z D R A V K O  V A S K O V I X C H , ing.

A u cu n e  u n io n  n ’e st p o s s ib le  e n tre  p e u p le s  si ces p e u p les ne se c o n -  
naissent pas. L a  co n d itio n  p r im o r d ia le  d ’u n e n iu tu e lle  c o n n a is sa n c e  est, 

611 p re m ie r  lieu , la  p o s sib ilite  de re la tio n s , c ’e s t-a -d ir e  d es m o y en s de 

co m m u n icatio n s p ro p rices  te ls  q u e :  te le g ra p lie , te le p h o n e , ro u tes  e t c lie- 
llu n s  de fe r . II e st im p o ss ib le  de su p p o se r  d e u x  vo isin s q u i n ’a u ra ie u t  pas 

m teret a c re e r  e n tre  eu x  des r e la tio n s  s p ir itn e lle s  e t  e co n o m iq u es. C e ci 
est su rto u t im p o rta n t pour d es n atio n s ou  p e u p le s  vo isin s h a b ita n t  
fles p a r t ie s  d ’u n e  re g io n  q u i c o n s t itu e , d a n s un la r g e  sens, u n  en se m b le , 

to u t, co iiim e c ’e st le  c a s  p ou r la  P e n in su le  des B a lk a n s . P a r  la  fo n d a - 
ti°n  de r e la t io n s  eco n o m iq u es, p u is c u ltu r e lle s ,  le s  p e u p le s  a p p re n n e n t qu e  

lies in te re ts  c o m m u n s les lie n t  e t que c es  in te re ts  ne p e u v en t e tr e  sa u v e - 
Kardes qu e  p a r une u nion.

L e s  C o n fe re n c e s  B a lk a n iq u e s  o rg a n is e e s  d a n s le b u t de la  r e a lis a ­
tion d ’a c c o r d s  e n tre  le s  p a y s  e t le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s , se  so n t e n g a g e e s  
®llr la  b o n n e  v o ie  p ou r a tte in d re  ce  b u t. E l ie s  o u t p ro ce d e , en  p re m ie re  
ef-ape, a u n e  c o n n a issa n c e  m u tu e lle . L e  m o y e n  le  p lu s e ff ic a c e  p a r  le q u el 

^es r e la tio n s  e co n o m iq u e s  e t c u ltu r e lle s  p e u v en t e tre  e ta b lie s , c ’e st la  

R a t i o n  de m o y e n s  , de c o m m u n ic a tio n  et, n o ta m m e n t, de c o m m u n ic a ­
tion fe rro v ia ire . L e s  C o n fe re n c e s  se so n t d e c la r e e s  p ou r un  r£ seau  
ferro v ia ire  o rg a n iq u e  de to u te  la  P e n in su le  des B a lk a n s , le q u e l ren - 
^ rait p o ssib le s  d es c o m m u n ic a tio n s  p lu s fa c ile s  e n tre  le s  E ta ts .  L a  ta c h e  

ce  ra p p o rt e s t  ju s te m e n t d ’esq uisSer en  lig n e s  g e n e r a le s  ce  r^ seau fer- 
r° via ire  o rg a n iq u e  d es B a lk a n s .

L a  P e n in su le  B a lk a n iq u e  e st l im it e e  de tr o is  c o te s  p ar le s  m e rs e t 
au 'lo rd  p a r  d es f le u v e s  n a v ig a b le s  : la  S a v e  e t le  D an u b e. S e  tr o u v a n t au  
Slld-est de l'E u ro p e , la  P e n in su le  B a lk a n iq u e  e st le  lien  e n tre  c e lle -c i



e t l ’A s ie  M in eu re  e t le  N o r d -E s t  de l ’A fr iq n e  d e  so rte  q u e soil im p o r­
ta n c e  e s t tre s  g r a n d e  en  ta u t  q u e re g io n  tr a n s ita ir e .

B ie n  qu e ta il la d e e  de c h a in e s  m o n t'agn eu ses q u i s ’e te n d e n t su r dif" 
fe r e n ts  sens, c e t te  P e n in su le  c o n s t itu e  u n e  re g io n  p a r e lle -m e m e . Les 
p r in c ip a le s  d ir e c tio n s  des c o m m u n ic a tio n s  de la  P e n in su le  B a l k a n i q u e  

so n t p re d e stin ee s p a r la  s itu a tio n  g e o g ra p h iq u e  du  p a ys qu e la  tech n iq u e  

m o d e rn e  n ’a f a i t 'q u ’a m e lio r e r . Ce qu i e st su rto u t im p o rta n t c ’est d ’em- 
b r a n c h e r  le s  d ire c tio n s  d es c o m m u n ic a tio n s  in te r ie u re s  su r le s  directions 
tr a n s ita ir e s , le sq u e lle s , p a rtie s  d ’E u ro p e, v o n t v e rs  le  P r o c h e -O r ie n t.

C e tte  c irc o n s ta n c e  e st d ’a u ta n t  p lu s im p o rta n te  q u ’e lle  o ffr e  la  pos" 
s ib ilite  de c o n c lu sio n s  ra tio n n e lle s  p ou r la  c o n s tru c tio n  d es m o yen s de 

c o m m u n ic a tio n s. ’
L a  d ire c tio n  p r in c ip a le  de la  P e n in s u le  B a lk a n iq u e , q u i e st en ineiiie 

tem p s la  d ir e c tio n  c e n tr a le , e s t  c e lle  d es v a lle e s  de la  M o ra v a  e t du V ar- 
dar, re s p e c tiv e m e n t la  ro u te  B e lg ra d e -S a lo n iq u e . C e tte  d ire c tio n  traverse  
les la r g e s  v a lle e s  e t la  P e n in su le  e lle -m e m e , r e l ia n t  l ’E u ro p e  C e n tra le  avec 
S a lo n iq u e , le  p oin t le  p lu s  im p o rta n t p ou r u n e c o m m u n ic a tio n  m on diale  
q u e re p re s e n te  la  mer M e d ite rra n e e . II e s t d i f f ic i le  de tro u v e r  meilleure 
d ire c tio n  de c o m m u n ic a tio n s  qu e  c e lle -c i, q u i re lie , p o u r a in si dire> 
d e u x  m o n d e s : l ’O r ie n t e t  l ’O c c id e n t. C e tte  d ir e c t io n  p o u rr a it  etre

a p p e le e  la  p r in c ip a le  a r t i r e  v e r t ic a le  d e s  B a lk a n s .
L a  secon d e d ir e c t io n  qu i v ie n t, p a r son im p o rta n ce , i m m e d i a t e m e n t  

aprfes c e lle - la ,  e st c e l le  de N ic h e - S o fia - I s ta n b u l q u i tra v e rse  notamment les 

v a lle e s  de la  N ic h a v a  e t de la  M aritsa . C e tte  d ire c tio n  a  so u  p o in t tern ii" 
m is d an s le s  d e tr o its  du  B o sp h o re  e t  des D a r d a n e lle s  qu i se p a re n t les Bal" 
k a n s  de l ’A sie  e t q u i o n t u n e  im p o rta n ce  c a p ita le , e ta n t  d o n n e  que ces 
d e tro its  r e l ie i it  d e u x  g ra n d e s  m e r s : l a  M er N o ire  e t  la  M er M ed iter-
ra n e e . C e tte  d ire c tio n , q u i p o u r r a it  p o rte r  le  110111 de p r in c ip a le  artere  

o r ie n ta le  b a lk a n iq u e , e st la  lia iso n  la  p lu s  im p o rta n te , p a r  voie de terre 

e n tre  l ’E u ro p e  e t  l ’A s ie  M in eu re .

D an s ces d ir e c tio n s  p r in c ip a le s  des B a lk a n s  la  v ie  de to u s  le s  tem Ps 
a b o u illo n n e  et, a u jo u r d ’h u i e n co re , e lle s  re p re s e n te n t les p lu s  im p o rtan tes 
artferes de la  P e n in su le . C ’e st d a n s  ces d ire c tio n s  q u ’o n t e te  co n stru ites  

le s  p r in c ip a le s  lig n e s  fe rro v ia ire s , ce  q u i re v ie n t a d ire  que la 'te ch u i< lue 
m o d ern e  le s  c o n s id e r e  co m m e le s  p lu s  im p o rta n tes. C es lig n e s  c o u p e n t datis 
sa  m o itie  ou, p o u r m ie u x  d ire , tr a v e r s e n t la  p a rtie  c e n tr a le  de la  P e u in ' 

su le , de so rte  q u e le s  a u tr e s  p a rtie s  de la  P e n in su le  p e u v en t s ’y  e m b ra n c lie r 
e t  d e b o u c h e r a in si su r  de g ra n d e s  ro u te s  m o n d ia le s . L a  g r a n d e  im p o r t a n t  

des d ir e c t io n s  m e n tio n n e es d e  la  P e n in su le , im p o rta n ce  a c q u is e  p ar ' eS 

c o n d itio n s  fa v o ra b le s  g e o g ra p h iq u e s , n ’a p as p erm is a la  te ch n iq u e  n10'  
d e rn e  d ’e ffe c tu e r  d es d e v ia tio n s  de c es  d ir e c tio n s  p a r des m o y en s a r t i f i '  
c ie ls . A u cu n e  lig n e  c o n stru ite  a vec  u n e  g ra n d e  c a p a c ile  e t q u i abo« ' 

t ir a it  a la  d ire c tio n  M o r a v a - V a r d a r -N ic h a v a -M a r its a  ne p o u rra it, e” 
a u cu n  cas, re m p la c e r  le s  a r te r e s  b a lk a n iq u e s  p r in c ip a le s . P a r  coiiseqneiiti 
la  c o n s tru c tio n  d ’un  re se a u  o rg a n iq u e  b a lk a n iq u e  de to u te  la  P e n i n s u l e ’ 

q u i re n d ra it  p o ssib le  u n e  lia iso n  in t im e  m u tu e lle  de to u te s  les p a rtie s  de 
la  P e n in su le  d o it e tre  b a se e  su r  c es  d e u x  p r in c ip a le s  a rte re s . E l 'eS 
re p re s e n te n t  la  b a se  p ou r l ’e la b o r a tio n  d ’un p la n  de re sea u  fef” 

r o v ia ir e  p ou r to u te  la  P e n in su le  B a lk a n iq u e . T o u te  a u tre  s o lu t i011



'lu i ne s e r a it  p as b a sse  su r  c es  a r te r e s  com m e p o in t de d e p a rt, 
s e r a it  a r t i f ic ie l le  : la  te c h n iq u e  m o d ern e p o u r r a it  in tro d u ire  c e tte  so lu tio n , 
fflais c e lle -c i  ne s e r a it  p as e ffic a c e , c a r  le s  c o n d itio n s  g e o g ra p h iq u e s  ne 
p o u rra ie n t en e tre  ch a n g e e s  .

E t a n t  d o n n e  qu e  c es  p rin c ip a le s  d ire c tio n s  p a ssen t p ar le s  la r g e s  
v a lle e s  q u i o f fr e n t  le  p lu s  de c o n d it io n s  fa v o ra b le s  p ou r la  v ie  de l'h om - 
'u e, c e s  d ire c tio n s  so n t a u jo u r d ’liu i les p lu s  lia b ite e s  de la  P e n in su le  B a l­
k an iq u e, c e  q u i est u n e  d es ra iso n s  p r in c ip a le s  de ne le s  p a s c h a n g e r , c a r  
les lig n e s  ferro 'v ia ires se c o n stru is e n t to u t  d ’a b o rd  a u x  e n d ro its  oil e lle s  
p eu ven t e tr e  a lim e n te e s  p ar le  tr a n sp o rt  d es v o y a g e u rs  e t  d es m a rc h a n - 
dises, a sa voir, d a n s les c o n tr e e s  p eu p l6 es. T o u te s  le s  a u tr e s  l ig n e s , m em e 
S1 e lle s  d e v a ie n t r e l ie r  d es p a r t ie s  im p o rta n te s  de la  P e n in su le , n e peu- 
vent a v o ir  l ’ im p o rta u c e  de p r in c ip a le s  a r te re s  in te rn a tio n a le s , co m m e 
'e s  d eu x  lig n e s  en  q u estio n .

S i n ou s p ren o n s co m m e b ase  ces d e u x  p r in c ip a le s  a r te r e s  b a lk a -  
niq u e s : B e lg ra d e -S a lo n iq u e  e t  N ic k e -I s ta n b u l e t  si n ou s y  r e lio n s  le s  
autres p a r t ie s  de la  P e n in su le , n ou s o b tie n d ro n s  u n  sy s te m e  fe r ro v ia ir e , 

C o n sid ero n s en p re m ie r  lie u  la  l ia is o n  de ces d e u x  p r in c ip a le s  a r te r e s  
balkanique:; avec la  m er A d r ia t iq u e — c a r  les a u tr e s  g ra n d e s  c o m m u n ic a ­
tions p ar vo ie  d ’eau , co m m e  p a r e x e m p le  la  M e d ite rra n e e , la  m e r N o ire  e t 
'e  D an u be, so n t re lie e s  a ces d e u x  a r te r e s  p r in c ip a le s .C e tte  co m m u n ic a tio n  
avec la  m er A d r ia t iq u e  a u ne d ir e c t io n  n a tu r e lle  de N ic h e , p o in t de 

°ro ise m e n t de c e s  d e u x  a rte re s , v ers  le  v a llo m ie m e n t de M edovo, o il la  m er 
A d riatiqu e r e iitr e  le  p in s d an s le  c o n tin e n t e t  se ra p p ro ch e  de la  p a r t ie  
Cen tra le  d e  la  P e n in su le . C ’ e st la  l ig n e  N ic h e -K o s so v o -B o k a  p r o je te e  p a r 
n°u s. A  cau se  de la  fo rm e  a llo n g e e  de la  p a r t ie  n o rd -o u e st de la  P en in - 
su'e , il e st n e c e ss a ire  de d isp oser d ’a u tre s  co m m u n ic a tio n s  e n c o re  v e rs  la  
taer A d r ia tiq u e . N o u s p ossed on s le p ro je t de d e u x  lig n e s en g e n e r a l,  qu i 
s° n t : u n e p a r la  v a lle e  de la  r iv ie r e  B o sn a  e t de la  r iv ie r e  N e re tv a  v ers 
D u b ro vn ik  e t  S p lit  e t  l ’a u tr e , p a r la  v a lle e  de l ’U na, vers S p lit .  C es tro is  

''g n e s  re lie n t  le s  p r in c ip a le s  a r te r e s  de la  P e n in s u le  a la  m er A d r ia t iq u e .
L a  p a rtie  m e rid io n a le  de la  P e n in su le  ( la  G rece) se tro u v e  a la  su ite  

de la d ire c tio n  p r in c ip a le  B e lg ra d e -S a lo n iq u e  e t  i l  e x is te  a u jo u rd ’k u i 

Une lig n e  a voie  n o rm a le  S a lo n iq u e -A th e n e s , co m m e  p ro lo n g a tio n  de la  
^gne S k o p lje -S a lo n iq u e .

L a  m o itie  o r ie n ta le  de la  P e n in su le  e st se p a re e  p ar le s  c h a in e s  de 
U ioutagn es p a r a lle le s  du  R h o d o p e  e t  d u  B a lk a n  q u i s ’efcendent en tro is  

Cem tu res p a r a lle le s  le sq u e lle s , p ou r c e t te  ra iso n , n ’o n t a u c u n e  lia iso n  
M aturelle in te r n a t io n a le .

L a  p r in c ip a le  a r te r e  b a lk a n iq u e  o r ie n t a le  s u it  la  c e in tu re  (N ic h e -S o - 

^ 'a-Istan bul), d o n t ne p e u v en t se se rv ir  les d e u x  a u tre s  c o u ro n n e s  p a ra l-  
'®1es, au u ord , & co te  du D an u be, e t  su r le  l i t to r a l  m e r id io n a l, 
'- ’est p o u rq u o i, a u jo u rd ’h u i  a u ssi, on a c o n s tu it  su r c es  c e in tu re s  

P e rip h e riq u es  des l ig n e s  p a ra lle le s . D an s la  c e in tu re  m 6 rid io n ale  a 

e te c o n s tr u ite  la  l ig n e  l i t to r a le  Is ta n b u l-D e d e a g a tc h -S e r e s -S a lo n iq u e , avec 
Ul*e p ro lo n g a tio n  su r V o d e n a  ju s q u ’a B ito lj. C e tte  l ig n e  tr a n s v e rs a le  n ’ a  

Pas de c o m m u n ic a tio n  a vec  la  m er A d r ia tiq u e  e t  son p ro lo u g e m e n t p a r 
( ) h r i d - E l b a s a n  v ers  D ra tc li  e st to u f  a fa it  n a tu re l. C e tte  lig n e  r e jo in t la  

d irectio n  d e  l'a n c ie n n e  ro u te  «via E g n a tia »  et, si Ton se p la c e  au  p oin t



de vu e  de la  te c h n iq u e  m o d ern e , au  su je t  de la  c o n s tru c tio n  de v o ies ter- 

re s tre s , 'c e t te  d ir e c t io n  e s t  to u t a fa it  ju s t if ie e . II e x is te  a u ssi u n e de ses 
v a r ia n le s  a l ’K st de B ito lj, a sa v o ir  : B ito lj-P r ile p -G ra d s k o -D je v d e lija "  

D o iran  (co m m u n ic a tio n  a vec  la  lig n e  S a lo n iq u e -Is ta n b u l) . C e tte  ligne 
D ra tc h -S a lo n iq u e -Is ta n b u l p o u rr a it  e tre  d e s ig n e e  so us le  110m de C henm 1 
de fe r  A d r ia t ic o -M e d ite rr a n e e n .

L a  c e in tu re  n ord  a son a rte re , a peu de c h o se  p res, c o m p l e t e n i e i i t  

c o n s tr u ite  e t q u i p o u rr a it  e tr e  n om in ee C h e m in  de F e r  D an u b ien . La 
p a rtie  se tr o u v a n t s u r  le  te r r ito ir e  b u lg a re : V a r n a - T r n o v o - P l e v n a - V r a t s a -  

V id in , e st dfej& c o n s tr u ite . D e m em e la  p a rtie  B e o g ra d -P o z a r e v a ts  e st de]a 
rem ise  au  t r a f ic ,  a lo rs  q u e le  p ro lo u g e m e n t P o z a re v a ts -K u tc h e v o  e s t  a c t u -  

e lle m e n t en c o n stru c tio n . II re s te  e n c o re  c o n stru ire , su r  le  te rr ito ire  
y o u g o sla v e , la  p a r t ie  c o m p rise  e n tr e  K u tc h e v o -N e g o tin , 120 km s., N e g o tin ' 
fro n tie r e  y o u g o s la v o -b u lg a r e , 9 k m s., e t  su r le  t e r r i to ir e  b u lg a r e ,  de l a 
fro n tie r e  y o u g o s la v o -b u lg a re  &. V id in , 25 k m s., en  to u t 154 km s. de non· 
v e lle s  lign e s. C e tte  v o ie  d a n u b ie n n e  s ’e te n d  su r  la  l ig n e  d es chettiin s de 

fe r  de la  S a v e , B e o g r a d - Z a g r e b -L ju b lja n a -T r ie s te , q u i e st d ’u n e g ra « d e 
im p o rta n ce  in te r n a t io n a le . "7

II r e s te  e n c o re  la  q u e stio n  de la  c o m m u n ic a tio n  la  p lu s  c o u r te  de 
la  R o u m a n ie  a v e c  le s  im p o rta n te s  a r te r e s  d u  re s e a u  b a lk a n iq u e . S i I’0” 
c o n su lte  la  c a r te  g e o g ra p h iq u e , l ’on  v o it qu e  la  co m m u n ic a tio n  la  p lllS 
c o u rte  et la  p lu s  lo g iq u e  de la  R o u m a n ie  a v e c  le s  p r in c ip a le s  a r te re s  est 
la  d ire c tio n  K r a jo v a -N e g o t in -N ic lie ,  d o n t la  p a rtie  D a n u b e - N e g o t i n - N i c h e  

e st d e ja  c o n stru ite . C e tte  lig n e  se  tro u v e  d a n s  la  d ir e c t io n  de la  l ig n e  Ni" 

c h e -K o s s o v o -B o k a , de so rte  q u ’en  ta n t q u ’u n ite  de la  K r a jo v a -B o k a  e lle  jolie 
un ro le  Ire s  im p o rta n t e t  e s t co n n u e  so us le  110111 de C hem in  de fe r  tra ils- 
b a lk a n iq u e . C o m m e  011 le  v o it e l le  a 1111 cro ise m e n t a N e go tin , avec 1® 
v o ie  d a n u b ie n n e  e t  re n d  p o s s ib le  a in si u n e  lia iso n  d irec te  de la  R o u m a n i e  

a vec  la  lig n e  de la  S ave, q u i f a i t  p a rtie  de P im p o rta n te  lig n e  de cheffli" 

de fe r  in te rn a tio n a le  p ro je te e  : B o rd ea u -O d e ssa , a p p ele e  « L ig n e  du  45° 
parallfele» . P a r  c o n se q u en t, N ic h e  re p re s e n te  le  noeud le  p lu s  i m p o r t a n t  

des p r in c ip a le s  a r te r e s  b a lk a n iq u e s  de co iiim iin ic a tio n s, c a r  de N ic h e  p af"
. te n t le s  c o m m u n ic a tio n s  d ire c te s  e t le s  p lu s  co u rte s  d a n s le s  q u a tre  d irec · 

tio n s : au  nord v e rs  le  D an u be, a l ’ou e st v ers  la  m er A d riatiq u e , au  sod
v ers  S a lo n iq u e , a l ’e st vers Ista n b u l et, p a r le  n o rd -est, vers l a 
R o u m an ie .

T o u te s  le s  a u tr e s  c o m m u n ic a tio n s  de la  R o u m a n ie  a v e c  la  p r ie d "  

p a le  a r te re  de c o m m u n ic a tio n s  a l ’E s t, d a n s la  p a r tie  E s t  de N ic h e  n 'or li 

p a s l ’im p o rta n c e  de la  l ig n e  N e g o tin  v e rs  N ich e , c a r  le s  a r t e r e s  

b a lk a n iq u e s  les p lu s  im p o rta n te s , D a n u b e -S a lo n iq u e , re s te n t h o rs 
p o rtee .

L a  c o m m u n ic a tio n  de la  R o u m a n ie  a v e c  l ’a r te r e  p r in c ip a le  de l ’E s* 
des B a lk a n s , p a r la  lig n e  N ic lie -I s ta n b u l, p a r N ik o p o lj, p a r le  d e file  d ’Is" 

k ra  a v e c  e m b ra n c h e m e n t & S o fia , ou  p a r R u s tc h u k  vei>e T rn o v o  e t S t. Z»" 
g o r a  a v e c  e m b ra n c h e m e n t a P lo v d iv , ou e n c o re  d ir e c te m e n t a R a k o v s k 9  

K rije p o st, n ’a  pas la  n iem e  im p o rta n ce  qu e  la  l ig n e  N e g o t in — N ic h e , ^es 
lig n e s  n ’o n t q u e le  c a r a c te r e  d e  lig n e s  tr a n s v e r s a le s  des c o m m n n i c a t i ° , l S _ 

du  re se a u  ro u m ain , c h e m in  d e  fer d a n u b ie n , e t  d e s  p r in c ip a le s  a r te re s  bal 

k a n iq u e s  de l ’E s t .  E11 p ro lo n g a tio n  de la  lig n e  N ik o p o lj- Is k a r -S o fia  *e



_trouve, d an s la  d ire c tio n  de la  m er -M ed iterra n ee , le  lo n g  e t  pen lia b ite  
d e file  de S tru m a  a ve c  d e b o u ch e  d a n s le g o lfe  d ’ O rfa n , a yec  d es p o rts  

tout a fa it  a u x ilia ir e s , c a r  S a lo n iq u e  d e m e u re  e lo ig n e . C e tte  d ire c tio n  
N ik o p o lj-S o fia -S tru m a -G o lfe  d ’O rfan  lie  p o sse d e  pas les c o n d itio n s  n atu - 
re lle s  p o u r p o u vo ir re m p la c e r  le s  p r in c ip a le s  a r te r e s  v e r t ic a le s  b a lk a ­
niques d e  N ic h e -S a lo n iq u e .

E n  ce  q u i c o n ce rn e  la  c o m m u n ic a tio n  de l ’E s t : R u s tc h u k -P lo v d iv -  

J e d re n e -D e d e a g a tc li, b ie n  qu e tr a v e r s a u t  d es c o n tre e s  fa v o ris e e s  p a r la  
n atu re  e t  p a rtu n t re la tiv e m e n t b ie n  p eu p lees, e lle  d e b o u c lie  su r un  p o rt 
in s ig u if ia n t : D e d e a g a tc h , qui ne p eu t, m e m e  de lo in , se c o m p a re r  a S a ­
lo n iq u e , q u i d isp ose  au  p o in t de vue d es c o m m u n ic a tio n s  d ’une p ositio n  

Plus fa v o ra b le  q u ’ Is ta n b u l m em e. C e tte  l ig n e  lie re u u it  p as le s  co n d itio n s  
d ’une a r te r e  in te rn a t io n a le  im p o rta n te , b ien  q u ’e lle  p o u rra  it  a b s o r­
ber une p a rtie  du  tr a n s it  ro u m a in  d a n s  la  d ir e c tio n  de la  m er M edi- 
te rra n e e .

D e c e  qu i a e te  d i t  p lu s  h a u t il re s s o r t  c la ir e m e n t qu e la  so lu tio n  la  
Plus e ff ic a c e  p o u r la  c o m m u n ic a tio n  de la  R o u m a u ie  a v e c  le s  p r in c ip a le s  

a rte re s  b a lk a n iq u e s  e s t c e lle  de K r a jo v a -N e g o tin -N ic h e  e t q u ’au  p o in t de 
v’ue de p r io r ite  de c o n stru c tio n , i l  y  a lieu  d e  la  p la c e r  eu  p re m ie r  lieu . Du 

c° t e  de la  Y o u g o s la v ie , la  lig n e . N ic h e -N e g o tin -D a m ib e  a e te  c o m p le te m e n t 
c o n stru ite  et, m em e, co m m e lig n e  de p re m ie r  o rd re; il re s te  e n c o re a  co u - 
stru ire  le  p o n t su r  le  D an u b e  e t  e n v iro n  105 k m s de lig n e s  r e la tiv e m e n t 
faciles , p ou r que la  c o m m u n ic a tio n  de la  R o u m a n ie  a vec  c es  p r in c ip a le s  

a r teres b a lk a n iq u e s  so it c r e e e  d a n s  la  d ire c tio n  la  p lu s  im p o rta n te , 
N iche, e t en m em e tem p s a u s si la  c o m m u n ica tio n  a vec  la  fu tu re  l ig n e  In­
te rn a tio n a le  du  «45ε p a ra lle le » .

C e c i n ’est q u ’u n  s q u e le tte  du re sea u  fu tu r  q u i se ra  c o m p le te  par 
en d ro its  de p lu s fo rtes , p a r d ’a u tre s  de p lu s  f a ib le s  lig n e s , c e  re se a u  e ta n t  
P 'utot d ’im p o rta n ce  lo ca le . M ais le  c a r a c te r e  m Sm e d e  c e  sy s te m e  qu e 
'u i d o u u e u t ces im p o rta u te s  a r te re s  c o m p le m e n ta ire s , ue sera  p as c h a n g e  
Par le  c o m p le m e n t de c e s  l ig n e s  a u x i l ia ir e s .

M ais, d a n s l ’e la b o ra tio n  de ce  re s e a u  o rg a n iq u e  de la  P in in s u le  B a l-  
kauique, tin fa it  tr e s  im p o rta n t, sin o n  le  p lu s im p o rta n t, e st q u e ce re- 
Seau d o it e tr e  re e l c ’est-^ .-dire q u ’il  pu isse, e ta n t  d o n n e les fo rc e s  f in a n - 

Cleres des E ta ts  b a lk a n iq u e s , e tre  co n stru ct. V o y o u s  c e t te  q u e stio n  
aussi.

T o u t d ’a b o rd  le s  d e u x  p r in c ip a le s  artferes b a lk an iq u es., la  v e r t ic a le  

B eo gra d -N ich e-v S a lo n iq u e  e t c e lle  de l ’E st, N ic h e - S o fia - I s ta n b u l,  so n t con- 

stru ites d ep u is lo n g te m p s  d e ja  e t  il ne re s te  q u ’a le s  p a ra c h e v e r , a fin  q u ’ 
e lles p u issen t a ssu re r  1111 t r a f ic  ra p id e  e t  su r. C e c i se ra  a la  c h a rg e  des 

E ta ts  re sp o n sa b le s , au  c o u rs  de to u te  u n e  su ite  d ’a n n e es , ch a cu n  su r sou  
ê rrito ire , c o u fo rm e m e n t au  p la n  q u i se ra  e H b o re  d ’un co m m u n  a cc o rd . 

' Ur le  t e r r i to ir e  y o u g o s la v e , c e t te  ta c h e  e s t  d e ja  a ch e v e e  11011 se u le m e n t 

s'lr  ces p r in c ip a le s  a r te r e s  b a lk a u iq u e 3, m a is  e n c o re  su r la  lig n e  in te rn a - 
|*°nale d e  la  S a v e  q u i c o n stitu e  le  p ro lo u g e m e n t d e s p r in c ip a le s  a r te re s  

a lk a n iq u e s v ers l ’l t a l ie  e t  l ’A u tr ic h e . P a r  co n seq u en t, la  q u e stio n  de 
r®ndre u t i l is a b le s  le s  p r in c ip a le s  a r te r e s  b a lk a n iq u e s  q u i se rv e n t de b ase  
ai1 sy stem e, n ’o ffre  a u c u n e  d if f ic u lte .



S u r  l ’a rte re  d a n u b ien n e, te rr ito ire  y o u g o sla v e , i l  r e s te  e n c o re  la  pat'"..' 
tie  K u tc h e v o  a N e g o tiu  (120 kras) du  p ro jet d e f in it if , a la  c o n stru c tio n  de / 
la q iie lle  on p ro c e d e ra  b ie u to t . S ettle  la  p a r tie  N e g o tin -V id in  (35 k in s) est ' 
l ’u n iq u e q u i n ’a it  pas e te  p rise  en c o n s id e ra tio n  p o u r la  co n stru ctio n ··;. 

C e tte  p a rtie  non p lu s  ne p re s e n te  a itcu n e  d i f f ic u lte  a u  p o in t de vu e  des J.·. 
tr a v a u x  e t du  te r r a in . C ’e st to u t  ce  q u ’i l  re s te  a c o n s tru ir e  su r to u t le * 
re se a u  du c lie m iu  de fe r  de la  P e n in su le  B a lk a u iq u e , c a r  la  p a r t ie  la,^ 

p lu s  im p o rta n te , V a r n a - V id in ,  e st d e ja  en e xp lo ita tio n .
P o u r une co m m u n ic a tio n  de la  R o u m a iiie  a v e c  le  n oeud principal :· 

des B a lk a n s  a N ic h e  e t  p o u r la  v o ie  du  D an u b e, il y  a lie n  de construire } 
la  lig n e  K r a jo v a -D a iiu b e  a B rza  P a la n k a  (I05 k m s) e t  le  p o n t su r le Da" 
u u be. P o u r c e lu i-c i, une c o n v e n tio n  a e te  s ig n e e  en 1913 e n tre  le  R o y a u i n e  

de S e rb ie  e t  la  R o u m a iiie  e t  c e t te  c o n v e n tio n  a e te  re iio u v e le e  l ’an n ee der- 
n iere . La l ig u e  K r a jo v a -P r a lio v o  e st tine p a r tie  d e  la  l ig n e  internationale 
p ro je te e , a p p ele e  45ε p a r a lle le  P a r is -O d e s s a  a tr a v e r s  B u c a re st. D one, Pat ; 
la  c o n s tru c tio n  du p on t su r le  D an u b e  a B rza  P a la n k a , d e u x  g ra n d s  pr°" 

b lern es de c o m m u n ic a tio n s  so n t so lu tio u n es: la  R o u m a iiie  est re lie e  aii^. 
n o e u d  fe r ro v ia ir e  p r in c ip a l, au  m o yen  d u q u el e lle  p e u t d e b o u c h e r a SalO" 

n iqu e e t  p lu s  ta rd  a la  m e r A d r ia t iq u e  e t  o b tie n t  a in s i, ju s q u ’a l’achevenient 
de la  lig n e  K u tc h e v p - N e g o tin , u n e lig n e  e n tie r e m e n t in te r n a t io n a le :  Bor-... 
d e a u x -B u c a r e s t,

L a  c o m m u n ic a tio n  de N ic h e  a v e c  l ’A d r ia t iq u e  a B o k a  e st en voie de 
c o n stru c tio n . B ie n to t se ra  a ch e v e e  a n ssi la  p a rtie  N ic h e - P e ts  et, p lu s  loin 
ju s q u ’a B ok a, 330 k m s, d es qu e  le s  c o n d itio n s  f in a n c ie r e s  l e  p erm ettro n t. i

E11 ce  q u i c o n c e rn e  la  lig n e  A d r ia t iq u e -M e d ite r ra n e e  d a n s la  p artie 
co m p rise  su r le  te r r i t o ir e  y o u g o sla v e , le  tro n p o n  B ito l j - P r i le p  e st acbeve· 
L a  p a rtie  u lte r ie u r e  jitsq u ’att V a r d a r  e st e n  v o ie  de c o n stru c tio n . II reste 
e n c o re  B ito lj- O h r id  (95 k m s) d o n t la  l ig n e  e s t  p ro je te e  e t d o n t le s  projets 
d e ta ille s  e la b o re s .

C om m e 011 le  vo it, le  p la n  d ’un sy s te m e  b a lk a n iq u e  d e  com m un ica·' , 

tio n s e s t  to u t a fa it  r e e l e t  se s  p r in c ip a le s  a r te r e s  ou  b ie n  sont 

d ep u is lo n g te m p s a ch e v e e s  ou b ien  so n t p re s  de l ’e tre  d a n s c e r ta in s  E ta ts , 

il 11’y  a do n e p lu s qtt’a fa ir e ,  p ar vo ie  d ’a c c o rd , de to u te s  c e s  l i g neS 
p a rt ic u lie r e s , u n e  lig n e  o rg a n iq u e  p ou r to u te  la  P e n in s u le  B a lk a n iq u e .

A u p o iu t de vue de I’im p o rta n c e  to u r is t iq u e ,  b e a u c o n p  de lig n e s  de 
ce  re sea u  b a lk a n iq u e  so u t tr e s  in te re s s a n te s  d a n s c e  sen s. II y  a lie u  de 
m e n tio n n e r  en p r e m ie r  lie u  la  l ig n e  de N ic h e  a N e g o tin  q u i tra v e rse  ' e > 

trfes ro m a n tiq u e  d e file  de S v r lj is k a  e t oil 36 ,tu n n e ls  e t  20 p o n ts  su r le 
T im o k  so n t e sp a ce s su r 12 k ilo m e tr e s  de v o ie . E n s u ite , la  fu tu re  lio ne... 
N ic h e -B o k a  o f f r i r a  le  lo n g  de son p a rco u rs , a  .tra ve rs  le s  m o n ta g n e s  du u 

M o n te n eg ro , b e a u co n p  d ’in te r e t  a u x  to u r iste s . L e s  p r in c ip a le s  a r te re s  b a l' 

k a n iq u e s  : B e o g r a d -N ic h e -S a lo n iq u e -A th in e s  e t  N ic h e -S o fia -I s ta n b u l s ° Jlt . 
a u ssi, a u  p o in t de vu e  du  to u rism e , in te re ss a n te s , c a r  e lle s  o f fr e n t  su r le '11- , 

p a rc o u r s  de g r a n d e s  d iv e rs ite s  de te rr a in , a c o m m e n c e r  p a r le s  la rg e s  et  

fe r t ile s  p la in e s  h a b it ie s  ju sq ti’a u x  i t r o i t s  d e f ile s  e t d es g ra n d s  fleu v e e  J118'·  
q u ’i  la  m er. De m e m e  so n t a u s s i trfes in te r e s s a n te ?  le s  lig n e s  b u lg a rei 

t r a v e r s a n t  les B a lk a n s , n o ta m m e n t c e lle  p a ssa n t p a r le  d i f i le  d ’Isk ra  

B ta r a -Z a g o r a -T rn o v o i



I l .ia u t ,  cep e n d a n t, p re n d re  eii c o n s id e ra tio n  le  fa it  q u ’un re sea u  o r ­
g a n iq u e  de co m m u n ic a tio n s  b a lk a n iq u e s  a pOnr b u t p r in c ip a l de re n d re  
p o ssib les d es re la tio n s  eco n o m iq u e s e t  c u ltu r e lle s  a u s s i in lim e s  q u e  p o s­
sib le  e t d e  ra p p ro ch e r  le s  p eu p les. C ’e s t p o u rq u o i c es  lig n e s  d o ive n t 
e tre  c o n s tru ite s  d an s le s  d ir e c t io n s  oil la  v ie  e s t le  p lu s  d e v e lo p p e e , c ’e s t-  

a -d ire  d a n s le s  c o n tre e s  a u x  co n d itio n s  n a tu r e lle s  p ou r le  d e v e lo p p em en t, 
ce q u i e st re p re s e n te  ic i p ar le s  la r g e s  v a lle e s  e t  p la in e s  q u i n ’o ffr e n t  
pas un  in te r e t  p a lp ita n t  p o u r le  to u r iste . L a  v ie  a  d o n n e d ’e lle -m S m e  la  
d ire c tio n  a c es  p r in c ip a le s  a r te r e s  de c o m m u n ic a tio n s  e t  u n  a c c o r d  des 

Peuples b a lk a n iq u e  d o it c re e r , de to u te s  c e s  a r te r e s  p a r t ic u lie r e s  d e te r-  
m inees, un sy s te m e  b a lk a n iq u e .



Le Reseau Routier Interbalkanique
pr6sent6, au nom du groupe you goslave ,

p a r I’in g e n ie u r  S T A N I S L A V  J O S I F O V I T C I I ,

rapporteur pour les routes et D irecteur au Ministfere des T ravaux Publics

D an s le  b u t d ’une r e a lis a t io n  a u ssi p ro m p te  qu e  p o s s ib le  d es buts 
de l ’U n ion  B a lk a n iq u e , la q u e lle  co m p o rte  u n e c o lla b o ra t io n  m u tu e lle  en 
vue de la  s o lu tio n  d es p ro b le m e s  eco n o m iq u es, s o c ia u x  e t  c u ltu r e ls  des 
p a y s  b a lk a n iq u e s , il e s t  in d isp en sab le , en to u t p re m ie r  lieu , de rendre 

p o s s ib le  u n e  m e ille u r e  c o n n a issa n c e  m u tu e lle  d es p a ys v o is in s  e t des 
p eu p les, a in s i q u ’un  c o n ta c t  p lu s  d ire c t, c e  q u i p e u t e tre  a t te in t ,  surtout, 
p a r d e  m e ille u r s  m o y e n s  de c o m m u n ic a tio iis  : a e r i e n s ,  f e r r o v i a i r e s ,  p O 'r  

v o i e  d ’e a u  e t  d e  t e r r e ,  n o ta m m e n t p ar v o ie  de te r r e , ce  m o yen  <le 
lo co m o tio n  e ta n t  d ev en u  un d es p lu s im p o rta u ts  fa c te u r s  de la  p ro sp e ' 

r ite  eco n o m iq u e  e t  c u ltu r e l le  d ’un p a ys , s u rto u t d ep u is le  brusqu e deve­
lo p p e m e n t de P a u lo m o b ilism e . L a  q u e stio n  de la  c o n stru c tio n  de routes 

p o u va n t su p p o rte r  l ’a c tu e l tr a f ic  des v o itu re s  a m o te u rs, e st d even u e  une 
des p lu s im p o rta n te s  e t  d es p lu s a c tu e lle s  d an s to u s le s  p a y s culturels 
e t la  p lu s  g r a n d e  a tte n tio n  e st c o n s a c r e e  a ce  p ro b le m e . C ar, par 
la c o n s tru c tio n  de te lle s  r o u te s  m o d ern es, le  b ien -etre  d ’un p a y s  serait 
re le v e , d a n s to u s  le s  sens, n o ta m m e n t I 'e c o n o m i c ,  l a  c u l t u r e  e t  l e  to U -  

r i s m e ,  e t la  c r ise  e co n o m iq u e  q u i e m b ra sse  le  m o n d e  e n t ie r  s e r a it  adoucie 
p a rce  q u ’e lle  d im in u e ra it le  c lio n ia g e , p a r q u o i s e r a it  re so lu  un  tre s  in1'  
p o r ta n t p ro b le m e  s o c ia l.

E t a n t  d o n n e  le  b ru sq u e  d e v e lo p p e m e n t du  tr a f ic  a u to m o b ile , le s  rotites 
a c tu e lle s , c o n s tru ite s  en  s im p le  m a ca d a m , so n t in c a p a b le s  de su p p o rter et 

la  v ite sse  a c c ru e  e t le  c h a rg e m e n t, s u rto u t la  oft ce t r a f ic  e st m ix te , a 

sa v o ir  a m o te u r e t de tr a it .

A fin  d ’e v ite r  la  fo rm a tio n  d ’une p o u ss ie re  e t  d ’une b o u e in su p p o f' 
ta b le s  e t  de re d u ire  le s  f r a is  d ’e n tre tie u  d es ro u te s  a le u r  p lu s petite 
m esu re , i l  e st in d isp en sa b le  d ’a b o rd e r  la  c o n s tr u c tio n  d e  r o u t e s  m o d e r n e s ,  

c o n stru c tio n  qui, p o u r e tre  p lu s  o n e re u se  q u e c e l le  en m a ca d a m , trouve 

son  b e n e f ic e  d a n s la  r e d u c t i o n  d e s  f r a i s  d ' e n t r e t i e n .  L e  t r a f i c  s u r  d e 

t e l l e s  r o u t e s  e s t  a s s u r e  ά  c h a q u e  h e u r e  e t  a  c h a q u e  e p o q u e  e t  l e s  p e r t e s  

e c o n o m i q u e s  s u p p o r t e r s  d a n s  l e  m a t e r i e l  d e  p r o p u l s i o n ,  u s u r e  d e  p n e u g 

e t  d e y a t s  d e  v e h i c u l e s  s o n t  i n s l g n i f i a n t s ,  a l o r s  q u e  l e  c h a r y e m e n t  ώ  

l a  v i t e s s e  p e u v e n t  e t r e  u t i l i s e s  j u s q u  'd  l a  d e r n i e r e  l i m i t e .

L e  g e n re  de c o n stru c tio n  d e  ro u te s  m o d e rn e s dep en d , d ’ab o rd , de l a 
d e n s ite  du  t r a f i c  su r  c e r ta in s  p o in ts  d e sd ite s  ro u tes . P o u r d e t e r m i n e r  

c e t te  d e n site , il fa u d r a it  e ffe c tu e r , p lu s ie u rs  fo is  p a r an , un  c o n tr o le  nlt'  
m e r iq u e  d es v e h ic u le s  e m p ru n ta n t le s  ro u te s  le s  p lu s  im p o rta n te s . II est 

e v id e n t q u ’en se s e r v a n t d es d o n n e e s a in s i o b te n u e s, i l  y  a u r a it  lie fl d e 

p re n d re  en  lig n e  de c o m p te  l ’a u g m e n ta tio n  du  t r a f ic ,  s u rto u t a u to m o b ile  
q u i d e c o u le r a it  de la  c o n s tr u c t io n  de b o n n es et d e  b e lle s  ro u te s  m o d e r n e s ·



S e lo n  le  v o lu m e  et le  p o id s du t r a f ic ,  la  ro u te  le g e re , m o y eim e  011 
lourd e s e r a it  e m p ru n te e .

L e s ro u tes  a u to m o b ile s , e ta n t d o n n e la  v ite ss e  des vo itu res, d o iv e n t 
a v o ir  un  ch a m p  de vue a u ssi la rg e  qu e p o s s ib le  ; c ’e s t p o u rq u o i il y  a lie u  
de d ir ig e r  le s  e ffo r ts  vers de lo n g u e s d is ta n c e s  p la te s. II fa u t  a u s si adou- 
cir les courbes trop ciccentuees. A in si, su r  le s  ro u te s  a  g r a n d  tr a f ic ,  le s  
cou rb es lie d e v ra ie n t p as a v o ir  m oin s de 250 111.; p ou r le  t r a f ic  o rd i­

naire, 150 111. e t  100 111. se u le m e n t p o u r le s  ro u te s  a t r a f ic  fa ib le .
D an s le s  c o u rb e s  a ra y o n  a u -d e sso u s  de 250 111. la  c h a u s se e  d o it  e tre  

c o n stru ite  avec un cote en pente douce surelevant la lisiere exterieure, 
avec elargissement du cote interieur. C e s u re le v e m e n t d e p e n d ra it de la  
vitesse  p e rm is e  d a n s le s  co u rb e s  e t de P a rid ite  de la  ro u te . C e tte  p e n te  
la te ra le  a ra y o n  v a r ie  e n tre  5 0)0 e t  2,5 0)0.

L e s p a ss a g e s  a n ive au  su r le s  ro u tes  a tr a f ic  den se, d o ive n t e tr e  

re m p la ces p a r des passages souterrains ou au-dessus de la voie ferree. 
II y a lieu de reduire aussi les qroisements, bifurcations, ά leur plus 
simple mesure. Les rues des centres habites doivent etre redressees et 
clargies si elles sont etroites et tortucuses. S i c es  o p e ra tio n s  so n t im ­
p ossib les il y  a l ie u  de c o n s tru ir e  de n o iw e lle s  ru es. Les cotes abruptes 
°u raides doivent etre adoucies, e t le s  c o te s  .de p lu s  de 5 0)0 d o ive n t 
etre e v ite e s  su r les ro u te s  a u to m o b ile s  a g r a n d  tr a f ic ,  se lo n  la  q u a lite  du 

m a te rie l e m p lo y e  lo rs  de la  c o n stru c tio n  de ro u te s  c a rro s sa b le s . S u r  le s  
co u rte s  d is ta n c e s , 6 0)0 de c o te  so n t p erm is .

II y  a  d e  m em e lie u  de re d u ire  a 1,5-30)0 le s  in c lin a tio n s  d e ja  
ex ista n te s. .

I ês ponts en bois provisoires, doivent etre remplaces par des 
Ponts definitifs de la largeur approximative des routes carrossables.

L a  la rg e u r  d es c lia u ss e e s  p o u r le  tr a f ic  a d o u b le  sen s d o it e t r e  de 
6 m., e x c e p tio n n e lle m e n t de 5111. 5 ; d a n s le s  s ite s  m o n ta g n e u x , la  la rg e u r  
de la  ch a u sse e  p e u t e tr e  de 5111. .

A des d is ta n c e s  ju g e e s  p ro p ices, d es re s e r v o irs  p ou r l ’a p p ro v isio n n e - 
uient d ’essen ce  d o iv e n t e tre  poses le  lo n g  de la  ro u te . Des signaux inter· 
Nationaux denonQant les dangers et d es in d ic a te u rs  d o ive n t ja lo n n e r  les 
r° u te s . C es s ig n a u x  d e v ro n t e tre  in s ta lle s  de fago n  a se rv ir  a u s si au  tr a f ic  

de n uit. Sur ces signaux, aucune reclame ne s'etalerait, celles-ci di- 
},t>nuant la securite de la route.

Pour les principales routes interbalkaniques, il f a u d r a i t  a d o p ter  
'es d ir e c t io n s  les  p lu s  c o u rte s  r a p p r o c h a n t  p lu s  f a c i le m e n t  les  v i l les  

P n n c ip a le s  (ca p ita les)  de  c e r ta in s  E t a t s  b a lk a n iq u e s ,  le s q u e l le s  ro u tes  
font deja,  ou so n t  s u s c e p t ib le s  d e  fa ire  p a rt ie  p lu s  tard ,  des  r e s e a u x  ro u -  
t iers  in te r  n a t io n a u x .

Ces ro u te s  d e v ra ie n t £ tre  c o n s t r u it e s  a v e c  les e le m e n ts  su s-m e n tio n - 
®es et, a u ta n t q u e p ossib le , c o m p o rte r  u n e c h a u s se e  a p te  a su p p o rte r  

lln t r a f ic  lourd ; q u e lq u e s-u n e s  se u le m e n t p ou r un t r a f ic  moyen. L e s 
c h a u ssees p ou r t r a f ic  leger, eu ta u t  q u ’ir r a t io n u e lle s  p o u r u n  t r a f ic  p lu s 

^°rt e t s u r to u t  p ou r le  tr a f ic  m ix te  (v o itu re  k  m o te u r e t  de tra it), ne 
Sc>nt pas re c o m m a iid a b le s . .



N ea n m o in s, d e s  ro u te s  q u i se r v ira ie n t a  r e l ie r  d ’a u tre e  c e n tr e s  in - 
d u strie ls , c o m m e r c ia u x  e t de to u r ism e , p o u rra ie n t to u t d ’a b o rd  e tre  c o n s -  

tr u ite s  c o n fo rm e m e n t a u x  d is p o s itio n s  v isan t la  c o n stru c tio n  d ’arteres 
p r in c ip a le s , en v ig u e u r  d a n s le s  p a y s  re s p e c tifs , ju s q u ’a ce  q u e le s  m oyens 
f in a n c ie rs  dont- d is p o s e ra ie n t c es  E ta ts  p e rm e tte n t la  c o n stru c tio n  de 
ro u te s  e t  de c h a u s se e s  p a r fa ite s  e t a c c o m p lie s .

A v a n t l ’a d o p tio n  d d fin itiv e  du  re sea u  ro u tie r  in te rb a lk a n iq u e  p ro ­

pose, u ou s c ro y o n s  u tile  e t a v a n ta g e u x  que ch a q u e  se ctio n  n a tio n a le  de 
c o m m u n ic a tio n s  e la b o r e  son p ro p re  p ro jet, en  ne p e rd a n t pas de vue les 
c o m m u n ica tio n s p r in c ip a le s  de so n  p ays. A u c o u rs  d ’une p re -c o n fe r e n c e  & 

te n ir , p a r des d e le g u e s  de to u te s  le s  c o m m iss io n s  d e  c o m m u n ica tio n s, on 
p o u rr a it  e la b o re r , su r la  b a se  de to u s  le s  p ro je ts  prop oses, u n e  p ro p osi­

tio n  co m m u n e  d es co m m issio n s de c o m m u n ic a tio n s  q u i se ra it, a lo rs  sett­
le m e n t, so u m ise  a  la  p ro ch a in e  C o n fe re n c e  p ou r adop tion .

L e s  re s e a u x  in te rb a lk a n iq u e s  p re v u s  so n t le s  su iv a n ts  :

I. Routes principales, ou'de premier ordre :

1). F r o n t ie r e  d ’A u tr ic h e -J e s e iiits e -L ju b lja n a  - Z a g re b -B e o g ra d -N ic lie ’ 

T s a r ig r a d -S o f ia -P a z a r d jik -I s ta iib u l.  A vec  tro m jo n s :
a) fro n tie r e  ita lie n n e -S u s a k -Z a g re b  ;
b) fro n tie re  h o n g ro ise -D . L e n d a v a -S e s v e te  (p res Z a g re b ) ;

c) fr o n tie r e  h o n g r o is e -S u b o t its a -N o v i-S a d -B e o g r a d  ;

2). N ic h e -S k o p lje -S a lo iiiq u e -K o z a iii-J a r its a -A th e n e s . A v e c  tron p on s :

a) K o z a n i-F lo r in a - B ito lj- O h r id -S tr u g a -E lb a s a ii-T ir a i ia - D r a tc h .
3) F r o n t ie r e  lio n g ro is e -A lb a -J u lija  - P it e s c i-  B u c a re s t-R u s tc h u k -S o -  

fia . A v e c  tro m jo n s :
a) P ite s c i- T u r n u -S e v e r in - B e o g r a d .

II. Routes auxiliaires, ou de deuxifeme ordre.

1) L ju b lja n a -P o s to ju a  ( fro n tie re  ita lien n e).
2) L ju b lja n a  ju sq u ’a la  lia iso n  Z a g re b -S u s a k .

3) S u s a k -K n in -S in j-S p li i-M e tk o v itc h - D u b r o v u ik  - K o to r -C e tin je  - P o d '  

g o r its a -M itr o v its a -K r a l je v o -K r a g u je v a ts .

4) M e tk o v its -M o s ta r -S a r a je v o -U z its e -K r a lje v o .
5) N ic h e -Z a je c a r -N e g o tin -T u r n -S e v e r in .

6) P o d g o r its a -S k o d ra -P r e z a  (lien  p ou r la  ro u te  T ira n a -P ra tc h ) .
7) S o fia -C u ste n d il-K u m a n o v o .

8) S k o p lje - T e t o v o - O h r id - S tr u g a  ( fro n tie re  a lb a n a ise).
9) D ra tc h -V a lo n a -J a n in a .

10) G u m e n i t s a - J a u i n a - T r i k a l a - L a r i s s a .

11)  C o m m u n ic a t io n  de la  ro u t e  K o r t c h a - K a s t o r ia - S o r o v i t c h ·
12) S a lo n iq u e -F lo r in a ,

13) Radomir-Serfes-Salonique.
14) Communication avec la rtmteChiska-Trnova-Chusmen-Varna 

Wonpons:
a) Chiska-Stara-Z&gora-Harmaiilik.
b) T r iio v d - lia is o n  a v e c  la  ro u te .

15) B u c a r e s t - T u r t u k a j - C o n s t a n t s a i



L e s  ro u tes  e l  c lie m in s  a tr a v e r s  le  R o y a u m e  de Y o u g o s la v ie  so n t, 
a q u e lq u e s  e x c e p tio n s  p res, c o n stru ite s . U ne p a r lie  de ces rou tes· o u t le u r s  
c k a u ss e e s  a fo n d e m e n ts  de p ie rre  a v e c  une c o u c k e  su p e rie u re  d e  g ra v ie r  
passee au  ro u le a u  c o m p resse u r, a lo rs  que la  p lu s  g ra n d e  p a rtie  est m a ca - 

tlam isee; to u te s  so n t en bon e ta t, e x c e p te  q u e lq u e s  p e tite s  p a r tie s  il ca u se  

de la  d ise tte  de m o y en s fin a n c ie rs , e m p e c h a n t un bon e n tre tie n  re -  
S u lie r . L a  p a rtie  de Z em u n  p ar B eo g ra d  ju s q u ’a  la  r o u te  du  m o n t A v a la  
est c o n s tru ite  d ’u n e m a n ie re  m o d e r n e : en  a sp h a lte , b e to n  e t  p a v e s

da b o is e t de p ie rre .
L a  la r g e u r  des c h a u s se e s  e s t  de 4— 5 m e tre s .
L e s  o u v ra g e s  d ’a r t  so n t p ou r la  p lu p a rt  d e f in it ifs .

S u r  to u te s  le s  ro u tes  o u t e te  p la c e s  d e s  s ig n a u x  in te rn a t io n a u x  

s ig n a la n t le s  d a n g e rs .



Gompte-rendu des resolutions prises 
p a r  les  Conferences precedentes  

concernant les Communications
p r 6 s e n t 6 ,  a u  n o m  d u  g r o u p e  y o u g o s l a v e ,

P a r M . S L A V K O  S I R I S E V I T C H

E n  c o n s id e r a t io n  d u  g r a n d  n o m b re  de v o e u x  e t de su ggestio n s 
des d if fe re n te s  C o n fe re n c e s  B a lk a n iq u e s , n o tre  g ro u p e  n a t io n a l croit 
q u ’il  se ra  a p ro p o s de s ’e ffo r c e r  a  m e ttr e  q u e lq u e  o rd re  d an s cette 
a b o n d a n ce , n o ta m m en t en e s s a y a n t d e  c o n s ta te r  c e  q u i en  a  e te  r e a l i s e ,  de 
re le v e r  c e  q u ’on a v a it ,  e t  p o u rq u o i, v a in e m e n t te n te  d ’e x e c u te r , e t  de se 
d em a n d er, fin a le m e n t, si le s  voeux non r e a lis e s  ne so n t pas, e ffe tiv e m e n t, 

r e a lis a b le s  e t q u e lle s  so n t les ra is o n s  le s  e m p e c h a n t de l ’e tre .
D an s ce  b u t, il se r a it  a d e s ire r  q u e le s  se c tio n s  e t le u r s  ra p p o rteu rs 

n o u s fa s se n t un ap p erp u  de le u r  tr a v a il a c c o m p li ju sq u ’ic i, de l ’e ta t 
oil se tro u v e n t, a c tu e lle m e u t, c h e z  eux, le s  d iv e rs  su je ts  t r a ite s  e t  des d i­

r e c tio n s  q u ’ils  p e n se n t d o n u e r a le u r  a c t iv ite  u lte r ie u r e .
C ’e s t d a n s c et e s p r it  que je  vais, de l a  p a ct de n o tre  g ro u p e  n a t i o n a l ,  

e ss a y e r  de to u c h e r  en q u e lq u e s  m o ts so m m aires, p o in t p ar p oin t, le  coin- 
p le x e  d es q u e stio n s so u le v e e s  su c ce ss iv e m e u t au  c o u rs  d e  nos se a n c e s  aii- 
te r ie u re s  e t q u i n ou s o c c u p e n t e n c o re  :

P a r  ra p p o rt a u x  r e s o lu tio n s  de la

P R E M I E R E  C O N F E R E N C E  B A L K A N I Q U E

Art. I : Communication par voies ferre.es
L ’ a l i n 6 a  a  d em an d e  la coordination des reseaux des chemins de 

fer balkaniques et le raccordement par ligne directe de nos capitales:
U u exp o se, a cc o m p a g n e  d ’un  p la n  sy n o p tiq u e , a etA fa it  p a r n otre  M- 

V a s k o v itc h  a la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . C e p eiid an t, la  d iscu ssio n  e t to u te  ; 
•d ecisio n  en o n t e te  a jo u rn e e s, a cau se  de l ’a b se n ce  du g ro u p e  b u lg a re  de '□  

la  C o m m issio n  d es c o m m u n ic a tio n  de c e t te  C o n ie re n ce .
A l a  re u n io n  p lu s  in tim e  d e  n a v ig a tio n  a e r ie n n e  a S o fia , la q u e lle  s ’est 

tr a n sfo r m e e  en  u n e re u n io n  de to u te  la  co m m issio n  des co m m u n icatio n s ■" 

a vec  un  o rd re  d e  jo u r a s u rp r is e  p ou r nous, un  p ro g ra m m e  d ’a ctio n  r e" . 
la t i f  a u x  c o m m u n ic a tio n s  p a r v o ie s  fe r r e e s  a e te  em is m ais qui, n’etantij 
pas c o n fo rm e  a u x  voeux d es C o n fe r e n c e s  p re c e d e n te s , 11’a pas tro u ve  l ’a P ' 1.-- 
p ro b a tio n  d e  n o tre  g ro u p e  n a tio n a l e t d o n t n ou s d e m a n d o n s e n c o re  la 
re v isio n .

L  a l i n i a  b  se p ro n o n ce  en faveur de la construction de del#'* 
voies, dont I'une se diriyerait du nord et de I'Europe centrale austid·* 
et d la mer Egee, tandis que Vautre, suivant la vieille " Via E g n a t i a  > 
traterserait les Balkans de I'ouest a Vest.

L a  p re m ie re  de c es  c o m m u n ic a tio n s  e s t  re a lis e e  d a n s la  l ig n e  Subo- 

t i t s a — B e o g ra d — N ic h e — D je v d je l i ja — S a lo n iq u e .
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Q u a n t a la  secon d e, il se ra it  u e c e s sa ire  d ’e tu d ie r  de p lu s  p re s  c e t te  

q u estio n , vu qu e sa  s o lu tio n  e st s u je t te  a des d i f f ic u lte s  te c h n iq u e s  e t 
a u tres . D ’a il le u r s  la  « V ia  E g n a tia  , c o n stru ite  du  te m p s des R o m a in s  p ou r 
des ra iso n s p u re m e n t s tra te g iq u e s , n ’a p lu s  du to u t l ’im p o rta n ce  q u ’e lle  
a va it a l ’e p o q u e  o il R o m e  e ta it  le  c e n tr e  du m on de. E t  e n fin  il  ne fa u t 

pas o u b lie r  que, g r a c e  au  d e v e lo p p em en t m o d e rn e  e x c e p tio n n e l d es p a y s 
de 1’E u ro p e  c e n tra le , le s  co m m u n ic a tio n s  du  n ord  au  su d  o n t to u jo u r s  

au g m e n te  d ’im p o rta n ce , ta n d is  qu e c e l le s  r e l ia n t  l ’e st e t  l ’o u e st li'en  o n t 
H u llem em en t g a g n e .

E n  p a r la n t d e  l'alin6a c q u i p la id e  p ou r I'uniformisation des tarifs 
et des reglements de transport et la simplification des formalites des

- lettres de voiture, il e s t  in c o n te s ta b le  que, su rn o tre  p e n in s u le , n o u s a vo n s 
en core  tro p  de c es  fo r m a lit e s  e t  de tro p  d if fe re n te s  de p a y s  en  p a y s  e t 
V ie , p ar la , n ou s fa is o n s  p re u ve  de b e a u c o n p  m o in s d ’e la s t ic ite  qu e les 

E t a t s  de l ’E u ro p e  c e n tr a le . T o u te fo is , on p eu t c o n sta te r  qu e les d ire c tio n s  
des c h e m in s de fe r , en tr a ita n t  des q u e stio n s  de c e t  o rd re, p ro ce d e n t m o in s 
a« to r ita ir e m e u t q u ’a u p a ra v a n t e t  qu e p a r ex. c e lle s  de la  Y o u g o s la v ie  

fon t de g ra n d s  e ffo r ts  p ou r s a t is fa ir e  a u x  b e so in s de to u rism e.

Art. I I : Routes . 
L e s  a l i n € a s  a  e t b  re c la m e n t la coordination de nos reseaux rou­

ters et la construction de routes automobilieres raccordant nos ca- 
PUales et rattachant nos pays a I 'Europe eenrale.

L jl-d e ssu s, un  ra p p o r t  a e te  f a i t ,  a u  nom  de n o tre  g ro u p e, p a r  M .
* iu g e n ie n r J o s i f o a t c h ,  a l ’o c c a s io u  de la  I l l e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . M. 
J o sifo v itch  n o u s en  s o u m it une n o u v e lle  re d a c tio n  ou  il re su m e  to u t  ce  q u i> 
Jllsq u ’ie i i a e te  d iscu te  a ce  su je t, e t  e xp o se  le s  e n g a g e m e n ts  d e  n o tre  

Pays e t  les re s o lu tio n s  r e s p e c tiv e s  de la  S o c ie te  d e r  N a tio n s . Je re le v e  
la  d e le g a tio n  b u lg a re  n ’a y a n t  pas p r is  p a rt  a u x  tr a v a u x  de n o tre  

^-O'ninission lo rs  de la  se a n c e  de B u c a re s t, a S o fia  on a  p asse  o u tre  e t 
tra ite  cete  m a tie re  sa n s au cu n  ra p p o rt a a x  tr a v a u x  d e ja  a c c o m p lis  a  c e t  
®Kard.

Art. I l l :  Service maritime. 
L ’ a l i n i a  a  e x p rim e  le  voeu  de conferer sans distinction a tous 

navires des Etats balkaniques les memes prerogatives quant a la 
%berte de parcours et aux droits de port,

C e tte  quesftion, p ou r la  so lu tio n  de la q u e lle  l ’exp ose  tr e s  d e ta ille  efr 

Cop ieu sem en t d o cu m a n te  d e  n o tre  M . K r a ja c  a e ta b li  u n e b a se  so lid e , 
doit e tr e  tr a ite e  p ar des e x p e rts . N o u s c ro y o u s  c e p e n d a n t 'q u ’e lle  p o u rra  

e tre d e f in it iv e m e iit  re s o lu e  se u le m e n t en co n n ex io n  a vec  to u t le  co m p le x e  

<les P ro b lem es q u i n ou s o c c u p e n t, s u rto u t a v e c  c e lu i de l ’U nion  b a lk a -  
1(}ue. N ea n m o in s, n o tre  g ro u p e  n a tio n a l a re u ss i a fa ir e  1111 p as 

®n a v a n t en  m e tta n t  en re la tio n , p a r l ’e n tre m ise  de l ’a g e n ce  «I’ u tn ik » , le 
Neptos» (N a tio n a l N a v ig a tio n  Co. L td  o f G reece) e t la  « J ad ran sk a  P lo v id - 

*a* (C o m p a g n ie  de n a v ig a tio n  a d ria tiq u e )  su r  la  c o in c id e n c e  d e  le u rs  h o- 
ra ires e t a l ’e f fe t  de le u r  c o lla b o r a t io n  d a n s le  d o m a in e  du to u rism e . 

j , Je m e p e rm e ts  d ’o b se rv e r  ic i qne l ’e x p o se  de M. l ’in g e n ie u r  T re -  
*n ]ac s u r  la  n a v ig a tio n  f lu v ia le , fa it  a la  I l l e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , 
a Pas e te  p r is  11011 p lu s en  co n sid e ra tio n .



Art. I V :  Service aerien.
Λ ce  s u je t  p re sq u e  to u t e s t  re s te  a fa ire , u a rc e  que, com m e v o u s : 

save/,, la  p re m ie re  v e r ita b le  re u n io n  d ’a v ia tio n  c iv ile  b a lk a n iq u e , c e lle  de 
S o fia , n ’a  p as d o n n e  d es r e s u lta ts , m a lg r e  le s  voeu x  e m is  au x  C o n f e "  

re n c e s  a n te c e d e n te s .

Art. V : Posies. ,

L ’ a l i n i a  a p o r te  su r la  conclusion d ’une union postale qui fflW' 

rait a etablir un seul tarif uniforme de paste a I'usage interbalka- 
nique tant interne qu'externe de nos pays. ■

N o u s avo n s in v ite  n os a u to r ite s  a a c c e d e r  a  ce p ro je t  en su iv a n t l'e ·-  
x em p le  de la  G re ce  e t  de la  T u rq u ie . V o i l i  c e  qu e  n o tre  d ire c tio n  des 
p o stes n o u s a  a u to r is e  de d e c la r e r , n o ta m m e n t : qu’elle pourra souscrire 
a une telle convention pourvu qu’elle soit adoptee par les autres po'Us 
balkaniques, auquel cas la question devait etre confiee aux directions 
des postes des pays interesses, dont les delegues auraient a en dis- ’ 
cuter les details, suivant les pleins pouvoirs et les instructions revues, 
de leurs gouvernements. 

D ’a ille u r s , en  v ertu  d e  l ’ a l in d a  b  c o n c e r n a n t  la  creation du ti)nbre~ 
poste de l uuion balkanique,

n ou s a vo n s so u m is  & n o tre  d ire c tio n  des p ostes, en lu i d e m a n d a n t  

so n  a v is , un  c e r ta in  n o m b re  d e  m a q u e tte s  e sq u is se e s  p a r d es a rtis te s  
y o u g o sla v e s . '

L e  tr e s  g r a n d  in te re t  qu e nos a u to r ite s  o n t te m o ig n e  p ou r le s  deux 
q u e stio n s  (des a lin e a s  a e t b) n ou s f a i t  c r o ir e  a u n e  issu e  fa v o ra b le  deS 
d e lib e ra tio n s .

- Q u a n t a la  d e m a n d e  de l ’ a l i n 6 a  c ,  de raccorder par des ligiies 
telephoniques les centres economiques des Balkans: /

un  g r a n d  p ro g re s  a e te  fa it  p a r n o tre  p a y s  q u i, d a n s un  b r e f  delai, 

a re u ss i a  e ta b lir  e t  a e x p lo ite r  a ve c  su c ce s  d es l ig n e s  te le p h o n iq u e s  avec 

p re sq u e  to u s le s  p a y s  de n o tre  p e n in su le .

Art. VI: Tourisme 
Λ peu p res, to u t  ce  q u i a ce  t it re  a v a it  e te  d e s ire  e t demande, est 

d e v eu u  fa it  a c c o m p l i !
L a  F e d e r a t io n  b a lk a n iq u e  d e  to u rism e  e s t  fo n d ee. Ista n b u l a ete 

e lite  com m e sie g e  te m p o ra ire  du b u re a u  p e rm a n e n t, 11011 se u le» ie,lt 
ju s q u ’a la  C o n fe re n c e  sn iv a n te , co m m e il a v a it  ete  p re v u ,*m a is  p o u r toute 
la  d u re e  du  tr ie n n a t  q u i e x p ire  c e t te  a n n e e. Q u a n t a u x  c o n g re s  in te rn *  

tionaii-x d e  to u rism e, la  s o lid a r ite  d es E t a t s  b a lk a n iq u e s  e t  de Ιειΐ^  

re p re s e n ta n ts  d e m a n d e e  p ar c e t  a r t ic le ,  s ’est, d e s  le  d eb u t; c l a i r e m e n t  m a 
n ife ste e . E t  si, dep u is lo rs, e lle  n ’a f a i t  q u e  s ’a c c e n tu e r  de p lu s en  p luS’ 
c ’e s t & n o tre  i l lu s tr e  c h e f  e t  in fa t ig a b le  p io u n ier  d e  la  c o lla b o ra t io n  bal 

k a n iq u e , M o n sieu r R e c h it  S a f fe t  B e y , q u e n o u s en d e v o n s to u te  n o tfe 

re c o n n a issa n c e . ”
P o u r le  p ro je t  d ’une p ro p a g a n d e  c o lle c t iv e  d a n s  le s  p a y s  de l ’Ouesti 

je  m e ra p p o rte  a u x  exp o se s fa its  p ar M o n sieu r le  P res id e n t de la  F e d e  ̂
ra tio n  e t  p ar m o i a la  C o n fe r e n c e  de B u c a r e s t, d ’oii il su it que, n ia lg re 
des r e s u lta ts  in c o n te s ta b le s , in s u ff is a n ts  c e p e n d a u t, de g r o s  d evoir8 

e n c o re  n ou s a tte n d e n t.



L e d e rn ie r  a lin e a  de c e t  a r t ic le  q u i p ro p ose  d ’iu s titn e r  a u p re s  du 
s e c r e ta r ia t  de la  C o n fe re n c e  u n e  se ctio n  sp e c ia le  p ou r le  d e v e lo p p em en t 
des vo ies de c o m m u n ic a tio n  e n tr e  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s , n ’a p as eu 

de su ite , c es  fo n c t io n s  a y a n t e te  la iss e e s  a u x  so iu s dn b u re a u  p e rm a n e n t 
du to u rism e. II fa u t a v o u e r, cep e n d a n t, qu e c e lu i- c i ,  a p lu sie itrs  re p rise s, 
s’en e st a c q u itte  a xe c  su cc6s. II s u f f it  d e  m e n tio n n e r l ’h e u re u se  in ­

ter v'ention de M. R e c l i i t  S a f fe t  b e y  en fa v e u r d es fa c i l i te s  de v o y a g e  stir 
les ch e m in s de fe r  tu rcs.

D E U X I E M E  C O N F E R E N C E  B A L K A N I Q U E ,

L ’e te n e m e n t le  p lu s im p o rta n t en e s t  l ’a d o p tio n  d es re s o lu tio n s  e t 
des s ta tu ts  de la  p re m ie re  re u n io n  de la  Federation Balkanique de 
tourisme, la q u e lle  a eu  lie u  a Ista n b u l en v e r tn  de la  d e c is io n  de la  
C otif6 ren ce  B a lk a n iq u e .

C es Ί-Statuts de la Federation Balkanique de tourisme > d o n t je m e 
pertn ets m a in te n a n t  de p asser en  re v u e  le s  d isp o sitio n s, d e te rm in e n t dan s 
leur

Art I : les buts principaux de la Federation. 
Alin6a a: II faut travailler pour le rapprochement des peuples 

balkaniques par le moyen du tourisme. .
T a n d is  que, g r a c e  au ze le  e t au d e v o u e in e n t de to u s le s  in em b res 

de la  F e d e ra tio n , n ous som m es a rr iv e s  & un su c ce s  in a tte n d u , inon'i 

'Weme, su rto u t d an s c e s  d e rn ie rs  tem p s, c e lu i οΜ βη ιι a u x  te rm es de 

i ’ a l i n i a  b  : II faut travailler pour' le perfectionnement de tous les 
vtoyens de communication terrestre, maritime et aeriennc,

n ’eii est p as en p ro p o rtio n .

L e s  r e s u lta ts  le s  p lu s  im p o rta n ts  o u t ete  a tte in ts  d a n s le  d o m a in e  
de l ’a v ia tio n , su rto u t q u a n t a c e l le  de la  G re ce  e t  de la  Y o u g o s la v ie , 

®nsu ite  d a n s  c e h ti de la  n a v ig a tio n  m a ritim e . P a r  co n tre , so n t re s te s  
lllsij{n ifian ts nos e ffo r ts  p ou r les c o m m u n ic a tio n s  p a r v o ies fe rre e s  e t  le  
service a u to n io b ilie r .

A la  d em an d e  d e  -

* a l in £ a  c ,  re c o in in a d a n t la coordination des activites des organi· 
Sfitions balkaniques de tourisme,

n ou s a v o n s  re itssi a d o n n er la rg e m e n t su ite  en e ta b lis s a u t u n e  c o l-  
' ab o ra tio n  e tro ite , p a r tic u lie re m e n t q u an t a la  Y o u g o s la v ie , la  B itlg a r ie  
et la  T u rq u ie , de n os b u re a u x  n a tio n a u x  de to u rism e, g r a c e  su rto u t

e ffo r ts  de M . R e c l i i t  S a f fe t  b e y , du T o u r in g -c lu b  e t de l ’A u to m o - 
’ d e -c lu b  b a lk a n iq u e s .

L ’a lin ia  d se p ro n o n ce  en fa v e u r  d'tme propagande collective.
P o u r d es ra iso n s  m a te r ie lle s , n o tre  p ro p o s itio n  d ’in st itu e r  un  o ffic e  

®°«imun n ’a pu  e tre  r e a lis e e . C ep en d a n t, d an s l ’a ff ic h e  b a lk a n iq u e  d e ja  
'w priniee e t d is tr ib u e e , n ou s a vo n s d o im e la  p re m ie re  p reitve  d e  n o tre  

s°H<iarite p ro p a g a tr ic e , e t il fa u t  re c o iin a itre  qu e c ’e st e n c o re  a la  T u r- 
ll'ie  que, su rto u t, n ou s d e v o n s  ce  s u c c is .

L ’alin6a e d e s ire  Vencouragement du tourisme interim}kaniquc,



Vorganisation d'excursions et la creation d'un fonds au benefice a» 
nos etudidnts excursionnistes.

A p a rt (les e x c u rs io n s  o cca s io n n ee s  p ar d es m a n ife s ta t io n s  sp ortives· 

e t so u te n n e s p ar n ou s de n o tre  m ieu x, e t  de c e l le s  en re la t io n  a vec  nos; 

reu n io n s, n ou s a  vou s o rg a n is e  q u e lq u e s  g r a n d s  v o y ag es , en  G re ce , e n . 
B u lg a r ie ,  en R o u m a u ie  e t  en T u rq u ie . C e lu i en G re ce , su rto u t, a e te · 
t r e s  fre q u e n te . M a is  l ’e x c u r s io n  a S o fia , I’ lo vd iv , Is ta n b u l n ’a p as inoWs _
fa it  u n e  fo rte  im p ressio n  su r le s  p a r t ic ip a n ts ,  e t to u te s  le s  deux, ;

a vec  le s  so u v e n irs  in o u b lia b le s  q u ’e lle s  o n t la isses , o u t c o n trib u e  beau-.; 
co u p  a la  p ro p a g a tio n  de 1’id e e  b a lk a n iq u e .

Je p r o fite  d e  c e t te  o cc a s io n  p ou r re n d re  lio m m a ge  a  la  d e le g a t io n

b u lg a re  q u i a eu  la  c o u rto is ie  de v e n ir  a c c u e ill ir  e t s a lu e r  nos e x c u r s io n ·, ,

n is te s  e t  qui, en g e n e r a l, a  e te  tr e s  a c tiv e  en o r g a n is a n t p lu s ie u r s  exc« r '  
sion s en  Y o u g o s la v ie , d ’in g e n ie u rs , d ’e c o n o m is te s  e t d ’a u tre s ,ta n d is  que, de 
n o tre  p a rt, i l  y  eu t e n c o re  u n e  e x c u r s io n  en B u lg a r ie  de c h a sse u rs  et une 
a u tr e  du c le rg e .

L ’id e e  du  fo n d s d ’e tu d ia n ts  n ’a  p as e te  re a lise e .

Je passe a  1’e xa m en  d es d e lib e r a tio n s  de la

C O M M IS S IO N  D E S  C O M M U N IC A T IO N S  

de la  l i e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e

A r t .  a  : (p o n ts e t  c h e m in s  de fer), .co n sta te  la necessite imperieiiSf  
de convoquer, aux premiers trois mois de 1932, une commission spe‘ 
dale qui aura a trailer la question de la coordination des r e s e a ;Μ·Ε 
des chemins de fer et de la construction des ponts.

C om m e il vou s e st con n u , c e  n ’e st q u ’a p r e s la  I l l e  C o n f e r e n c e  B alka  ̂

niqu e q u e c e t te  reu n io n  a eu  lie u  ;'i S o fia , a 1’im p roviste.
A u  su je t de l ’ A r t .  b  : se ra p p o r ta n t a la  convention postale, je v ie110 . 

d ’en to u c h e r  l ’e s s e u tie l d a n s m o il a n a ly se  du  tr a v a il de la  le  C o n f e r e n c e ,  - 

ou j ’a i p a r le  e g a le m e n ^  d es lig n e s  te le p h o n iq u e s  a e ta b lir  e t dejd. etabU eS 

e n tr e  la  Y o u g o s la v ie , la  B u lg a r ie  e t les a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s .

A r t .  c  : (c o m m u n ic a tio n s  a erien n es), proroge, a cause de l 'a b s e n ce 

d im nombre suffisant d'experts, la seance a la date du ler vtar!’. 
1932, a la quelle elle devait etre tenue a Athenes a Voccasion de I el 
position aerienne, pour deliberer du perfectionnement des commun‘lC(t _ 
tions aeriennes.

T o u s ces voeux, m a lh e u re u sem en t, o n t e te  c o n d a m n es a l ’in su cces> 
p u isq u e la d ite  se a n ce , te n u e  a S o fia , se u le m e n t a p re s  la  I l l e  C onference 

B a lk a n iq u e , n ’e s t a rr iv e e  a rien  de p o s itif .
A r t .  d  : voeux a d re sse s  de la  C o m m issio n  des c o m m u n i c a t i o n s  a 

se a n c e  plenifere.
L a  p ro p o sitio n  d ’a d jo in d r e  d e s e x p e rts  a nos re u n io n s t r a i t a n t  des 

q u e stio n s sp e c ia le s  n ’a p as tro u v e , a B u c a r e s t  n on  p lu s, s a tis fa c tio n , & 
su ite  de l ’a b se n ce  to ta le  d es B u lg a r e s  e t  d es A lb a n a is  e t— c e  q u e j ’avot,e; 
p o u r ne p as fa ir e  fa u te  de c r it iq u e  de s o i-m e m e — a  c a u se  du  n o m b r e  

s u ffis a n t  de re p re s e n ta n ts -e x p e rts  y o u g o s la v e s .
Q iia n t au x  v teu x  sp e c ifie s  so u s le s  a lin e a s  a, b, c, je re m a rilue ‘ - 

l ’ a l i n i a  a , q u i re c o m n ia n d e  la constitution d'un comite special (lu>’



avec la participation des representants des navigations maritime et 
fluviale, aurait a s ’occuper, jusqu ’a la conference suivante, des pro­
positions de la commission improvisee de la Conference d ’Athenes, 
que la  se a n c e  de co m ite , c o n s titu e  a p re s  la  I l l e  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e , 
n’a a p p o rte  r ie n  de c o n cre t .

L ’alin€a b, e n g a g e a u t  les g o u v e r n e m e n ts  a donner, en etab- 
Ussant leurs programmes de constructions routieres, la preference a 
des routes ay ant un interet general balkanique, est  en  v o i e  de  r e a l i s a ­
tion, et si nos p r o g r e s  d a n s  c c  d o m a iu e  ne s o n t  que tres  m odestes ,  la 

s i tuation  f in a n c ie r e  d a n s  le m o n d e  e n t ier  et e n  p a r t ic u l ie r  d a n s  les  
B a lk a n s  en est  cau se .

L ’alin^a c : in v ite  la  C o n fe r e n c e  a agreer les resolutions ci-apres 
<le la Federation Balkanique de tourisme, de favoriser de tous ses 
doyens leur realisation, de prendre sur elle une partie des frais de 
Propagande de la Federation et d ’accorder son assistance a I’Sgard du 
tourisme aux travaux et recherches de toutes les commissions speciales 
subordonnees an, controle de la commission des communications.

U ne p a rtie  se u le m e n t d e  ces voeux e s t  c o n v e r t ie  en  fa it .  Q u an d  a u x  
depenses, la  F e d e ra tio n  v it de ses c o tis a t io n s , e t  n i le  fon d s C a r n e g ie  n i 

' a C o n fe re n c e  ne lu i on t, ju sq u ’a p re sen t, p re te  le u r  a ss ista n ce .

J ’a rr iv e  a u x  re s o lu tio n s  de la

F E D E R A T I O N  B A L K A N I Q U E  D E  T O U R I S M E  

d e  la  l i e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  

A l in 6 a  a : guides a rediger pour voyages combines dans les Balkans.
N o u s a vo n s r e d ig e  q u e lq u e s  p ro p o s itio n s  p o u r n o tr e ]  re u n io n

ac tu e lle .

Alin6a b: prix forfaitaires a fixer par les exploitations de transport 
les agences de voyages.

E n  e g a rd  au x  c o n d itio n s  v a r ia b le s  e t  e x tre m e m e n t in s ta b le s  e t a u x  
A c t u a t i o n s  d e s p r ix  d es h o te ls , n ou s n ’a vo n s pu d o n n er su ite  & c e tte  
Im p o s itio n  q u i d e v ra  fitre fix e e  de te m p s a a u tre , se lo n  les o ccasion s.

Alin6a c: maximum de facilites a accorder par les compagnies 
de chemin de fer et de navigation aux groupes de voyageurs de cinq 
Participants au minimum.

N o s e ffo r ts  fa i t s  d a n s  c e t te  d ire c tio n  n ’o n t p as e n c o re  a b o u ti a un 
su cces s a t is fa is a n t ,  sa u f p ou r des c a s  speciau x.*

Alin€a d: simplification des formalites de passeport et visas 
•/ratuUs pour les sujets des. Etats balkaniques.

_ N ous a vo n s re u ss i a o b te n ir  d es p a ssep o rts  c o lle c t i fs  p ou r le s  e x c u r ­
s u s  a rra n g e e s  p ar l ’a g e n ce  P u tn ik « . A  c e t  ig a r d ,  com m e & c e lu i des 
taxes e t de la  g r a tu ite  m em e, to u s le s  g o u v e rn e m e n ts  d es E ta ts  b a lk a - 

'H ques o u t p r iv e n u  n os so u h a its  d a n s la  p lu s  g ra n d e  m esu re , en ta n t 
(lu il s’a g jt  c|e v o y a g e s  c o lle c t ifs .  P o u r le s  p a r t ic u lie r s , ju sq u ’a c tu e lle m e n t, 

r ‘ en H’est c h a n g e .

A lin§a e : echa.nge d'et-υ diants et creation d'mi fonds hospitaJier.
II fa u t a v o u e r que, ii c e  su je t, on a tr a v a il le  se lo n  le s  c a s  et a l ’a ven - 

tllre > p lu to t q u e s y s t im a tiq u e m e n t.



Alinea f: gratuite de parcours pout' les delegues de nos congres.

N o tre  su c ce s  a  c e  su je t  e st cora p let, e t n ou s re m e rc io n s  d ftm en t tous 
nos g o u v e r n e m e n ts  de la  g e n e ro s ite  a vec  la q u e lle  ils  o n t a c c o r d e  la 
g r a tu ite  de p a rc o u r s  n o n  se u le m e n t a u x  m e m b re s de le u r s  g ro u p es n atl· 
o n a u x , m a is  e n c o re  a u x  a u tr e s  d e le g u e s  v is ita n t ou  p a rco u ra n t seulenieftt 
p o u r des a ffa ir e s  de la  C o n feren ce , nos p ays.

Alin6a g: exem ption des droits de douane p o u r tout le materiel 
de propagande touristique.

E n  c o n s ta ta n t  l ’in u t i l i te  de 1 1 0 s  d e m a rc h e s  a c e  su je t, et a b s t r a c t i o n  

fa ite  d ’u n e in in te l l ig e n c e  fre q u e m m e n t c o n sta te e , n ou s d evon s en chercher 
la  p r in c ip a le  ra iso n  d a n s  la  s i tu a t io n  f in a n c ie re  e t  f is c a le  a c tu e lle .

Alinea h. fondation d ’une navigation m aritim e balkanique com- 
binee.

C e tte  id ee , si se d u is a n te  q u ’e lle  so it, se h e u rte  a des d iffic u lte s  

qui, se lo n  to u te  a p p a re n ce , so n t d if f ic i le m e n t  su rm o n ta b le s .

Alin§a i: u n ification  des tarifs internes de poste des pays bal­
kaniques et franchise de port p o u r les envois de materiel t o u r i s t i q «<*■

C om m e ce  su je t e st d e ja  tr a ite , je  p a sse  a u x  vceux ii lte r ie u r s  de la 
C o m m issio n .

Alinea 1: Les groupes nationaux de la Conference et de la Fede­
ration doivent s ’ em ployer energiquement p o u r la  mise en s e r v i c e  des 

phis im portantes routes, a fin  d ’attirer aux B alkans le trafic interna­
tional et la  circulation automobiliere. L e  trace d ’une route relM1̂  
Budapest, Beograd, Bucarest, Istanbul et Athenes devrait etre deter­
mine dans le delai de six mois.

A l ’e x c e p tio n  d es p ro p o s itio n s fa ite s  & la  reu n io n  de S o fia , ce 
e s t  re s te  irrea li.se , e t ce sera , com m e j ’esp ere , n o tre  C o n fe re n c e  a c t u e l ' e  

qui, a t i t r e  d e f in it i f ,  s ’en a c q u itte r a .

Alinia 2 : unitorm isation des system,es de signalisation des r o u te s ,

eat en  voie d ’e xe c u tio n .

Alin6a 3 : installation des bureaux de renseignements suf 
frontieres.

A m a c o n n a isa tic e , c ’e st l ’e n e rg iq u e  d e le g a tio n  de la  T u rq u ie  q1” 1 
se u le , a re n ss i a fa ir e  o u v r ir ,  a A d rin o p le , un  te l  o ffic e . Je cro is  p o u r t a i ’ t  

q u ’en Y o u g o s la v ie , d e  c o n c e r t  a v e c  n o tre  M inistfere d es fin a n ce s , n °uS 
a rr iv e r o n s  b ie n to t  a s u iv r e  c e t  exem p le.

Alin§a 4 : program m e d ’excursions reciproques de g r o u p e s  d 'c  
tudiants balkaniques.

C e son t, a u ta n t  que je  sa ch e , la  T u rq u ie  e t la  ( ir e c e  q u i son t entree5 
d a n s  le s  d e ta ils  de c e t te  q u estio n .

Alin6a 5 : guide combine balkanique.

P a r ra p p o rt ή la  s itu a tio n  f in a n c ie re  a c tu e lle , c e t te  p ro p ositio n  n °llS 
p a r a it  un  pen d i f f ic i le  a e x e c u te r  qu oiq ue, com m e n ou s l ’a v o n s  d e ja  i»e ir  

tio n n e , n ou s som m es p re ts  a n ou s en o c c n p e r  e t a e x a m in e r le s  u ioye,lii 
de sa  m iso  en oeuvre.



L A  T R O I S I E M E  C O N F E R E N C E  B A L K A N I Q U E

L e  p o i n t  1 <lu premier article r e la t if  a u x  q u e stio n s  m a ritim e s  
w’a p as e te  m is en p ra tiq u e  e t il est d i f f ic i le  de p re v o ir  q u an d  il le  sera , 
e ta n t d o n n e la  s itu a tio n  f in a n c ie re  d e fa v o ra b le  ou  se tr o u v e n t n os pays, 
a m o in s qu e  le s  a rm a te n rs  e u x -m em es ne v e u ille n t  fa ire  le s  sa c r if ic e s  
n ece ssa ires  p ou r le  m a in tie n  de c e t te  sectio n .

L e  p o i n t  2  a regu  un c o m m en cem en t d ’e x e c u tio n , m a is  je  p eu se  qu e  
la  re a lisa tio n  du v ra i b u t e n v isa g e  p ar ce p o in t ne d o it e tre  a tte n d u  qu e 
^’e ffo r ts  q u ’il  fa u t e n c o re  a c c o m p lir .

J ’ig n o re  q u e lle  s u ite  a e te  d o n u e e  c m  p o i n t  3 , d o n t 1’e x e c u tio n  a e te  
C onfiee a M . l ’iu g . V a s ile s c o  e t  a M . M a lio g lu .

Q u a n t a l’article 2 r e la t i f  a u x  co m m u n ic a tio n s  p a r v o ie  de te rre , 
le p r e m i e r  p o i n t  en  e st tro p  v a g u e ;  a la  p re s e n te  C o n fe r e n c e  il fa n d r a it  
p re c ise r d a v a n ta g e , en d e te rm in a n t e x a c te m e n t de q u e lle s  c o m m u n ic a ­
tio n s il s ’a g it .  II e s t  p o ss ib le  q u e le s  d iv e rs  g ro u p es ne s ’e n te n d e n t pas 
s'ir  to u s les d e ta ils . II c o n v ie n t don e de c h o is ir  au  m o in s ce  q u i n e d o n n e 

Pas lie u  a des d iv e rg e n ce s  d ’op in io n , p ou r ne p as n ou s a r r e te r  a d es re s o ­
lu tio n s v a lu e s  ou  tro p  g e n e r a le s .

J ’i g m r e  ce  qu e le  g ro u p e  ro u m ain  a fa it  p ou r la  re a lis a tio n  du  deu- 
xteme point d e  la  re s o lu tio n  re la t iv e  a u x  c o m m u n ic a tio n s  p a r vo ie  de 
te rre  ; en  ce  q u i n o u s c o n ce rn e , n o u s avo n s f a i t  to u t n o tre  p o ssib le  p ou r 

sa m ise  e n  p ra tiq u e . L e s  d if f ic u lte s  n ’o n t p o u rta n t pas m a n q u e. N o u s n ou s 

son nn es to u t d ’a b o rd  a d re sse s a u x  M in is te re s  co m p e te n ts . L e  M in iste re  des 
co m m u n ic a tio n s  n o u s a d o n n e  so n  c o n se n te m e n t de p r in c ip e , eu  c e  q u 1 

c o n cern e  la  co m m u n ic a tio n  T u rn -S e v e r in -K la d o v o -N e g o t in , ta n d is  q u ’en 
ce q u i e o n ce rn e  l ’a u tre  c o m m u n ic a tio n  O rso v a -B e o g ra d , il a e x p r im e  l ’a p - 

P reh eusion  q u ’u n e te lle  lig n e  p o u rr a it  e v e n tu e lle m e n t n u ire  a u x  c o m m u ­

n icatio n s f lu v ia le s  ; en m em e tem p s, ce M in iste re  a d e c la r e  q u ’il n ’e x is te  
n io n ie n ta iie m e n t p as de p o s s ib ilite  m a te r ie l le  p ou r l ’e ta b lis se m e n t de ces 
co m m u n icatio n s, m ais q u ’il c o n se n ta it a a c c o r d e r  it la  S o c ie te  «P u tn ik»  
llJie co n cessio n  a  c e t te  fin. L e  M in is te re  d es tr a v a u x  p u b lic s  n ou s a fe li-  
c ites de n o tre  in it ia tiv e  e t n ou s a se c o u ru  b e a u co u p , en o rd o n n a n t a la  
ban ovin e  de la  M orav a  de p re n d re  so in  de la  re p a ra tio n  de la  ro u te  K la -  
<lovo-N egotin , ce  qui a  e te  fa it, de so rte  qu e  c e t te  ro u te  e st a c tu e lle m e n t 

Pra tica b le . E n  ce  q u i c o n c e rn e  la  c o m m u n ic a tio n  O rso v a -B e o g ra d , on a du 
re « o n ce r au tr a c e  p rim itiv e m e n t a d o p te, a c a u se  du  m a u v a is  e ta t  des 
r°u tes . L e  M in iste re  d es tr a v a u x  p u b lic s  a p ro p o se  le  tr a c e  s u iv a n t  pour 

Cette  c o m m u n ic a tio n  : O r s o v a -B a z ja c h  - fr o n t ie r e  ro u m a n o -y o u g o s la v e —
VlH age de S o k o lo v a c -B ra ts e v , G a j- V la d im ir o v c i- l ’antse\'o, a v e c  u tilisa tio n  

P roviso ire  du  b ac, ju s q u ’ii l 'a c lie v e m e n t de la  ro u te  tr a v e r s a n t  le  p o u t de 

I’an tsevo , e ’e s t-a -d ire  p ro b a b le m e n t p as a v a n t la  fin  de l ’a n n e e  1935. L e s  
r° u le s  du  tr a c e  su sm e n tio n n e  o u t e te  re p a re e s , de so rte  q u ’on p o u rra  sous 
pen c re e r  u n e lig n e  d ’a u to b u s 's u r  ce  p a rco u rs , a la  c o n d itio n  qu e  la  ro u te  

r° u in a iu e  B a / .ja ch -S o k o lo v a c  so it en bon etat.
N o u s a vo n s regu  le s  c o n c e s s io n s  p ou r 1'e x p lo ita tio n  de ces lig n e s 

Ί auto bu s, m a is c es  co n ce ssio n s d o ive n t e n c o re  e tre  m ises en h a rm o n ie  
avec le s  in te re ts  ro u m ain s.

D ’aprfes les in fo rm a tio n s  revu es, le  M in iste re  des c o m m u n ic a tio n s



t ie n d ra  com p te, lo rs de l ’e ta b lis s e m e n t d e s  h o ra ire s , de I’e x is te n ce  de ces 

lig n e s  d 'a u to b u s , q u i p re s e n te n t s u rto u t u n e  g ra n d e  im p o rta n ce  p ou r le 
ra p p ro ch e m e n t d es c a p ita le s  ro u m a iiie  e t y o u g o s la v e , a in si que d es capi" 

ta le s  ro u m a in e  e t  g re c q u e . C om m e vou s le  v o y e z , n o tre  se n tim e n t de soli", 
d a r ite  b a lk a n iq u e  e st a ssez  d e v e lo p p e  p ou r q u e  nous n o u s o ccu p io n s aussi 
de c e  q u i p ro fite  a v a n t  to u t  a u x  c o m m u n ic a tio n s  e n tre  la  c a p ita le  rou ­

m ain e  e t  le s  a u tr e s  p a y s b a lk a n iq u e s .
L e  point 3 e st un e x e m p le  h o n o ra b le  de l ’a c t iv ite  du g ro u p e  tu rc .
L e 4-ieme poin t e st c a ra c te r is t iq u e  de la  s itu a tio n  a la  I V e  C on fe­

ren ce , s itu a tio n  q u i a b e a u c o u p  n u i a u x  tr a v a u x  d e  la  com m ission  des com ­

m u n ica tio n s  a c e t te  C o n fe re n c e .
I / a r t i c l e  3 de la  r e s o lu tio n  tr a ite  des lig n e s  a e r ie n n e s . ■
D an s c e t  a r t ic le , il y  a  m a lh e u re u s e m e n t e n c o re  p en  de fa i t s  con- 

c re ts . L a  re s o lu tio n  c a p ita le  e s t  c e l le  q u i a  t r a it  a la  C o n fe re n c e  de Sofia, 
ta n d is q u e le s  a u tr e s  re s o lu tio n s  so n t de n a tu re  a ssez  g e n e r a le . J ’ignore 
q u e lle  su ite  a e te  d o n u ie  a u x  p o in ts  2, 3 e t  4 de c e t  a r t ic le , m ais il est 
c e r ta in  qu e  la  C o n fe r e n c e  d e  S o fia  a  i t e  a c e t  e g a rd  e n c o re  p lu s s te r ile  qlte 

la  C o n fe re n c e  de B u c a r e s t  q u i a v a it  m is  b e a u co u p  d ’e sp o irs d an s la  Con­
fe r e n c e  de S o f ia . II c o n v ie n t de d is c u te r  l ’in te r e s s a n t  ra p p o rt d es Mes­

sieu rs  A. C a n ta c u s e n e  F a s ca n u  e t Η . M. S tru rd z a , du g ro u p e  ro u m ain .
C om m e d ’h a b itu d e , le  to u rism e , a u ssi  ̂ la  I l l e  C o n fe re n c e , l ’a ein- 

p o rte  a vec  son g r a n d  tio m b re  de re s o lu tio n s  c o n cre te s .

L ’ a r t i c l e  4 c o n tie n t le s  re s o lu tio n s  de c e t te  so u s-co m m issio n .
U n e re m a rq u e  to u t d ’a b o rd  su r  l ’e x e c u tio n  d e s re s o lu tio n s  q u i out 

e te  p r is e s  ju s q u ’ic i. Ou v o it qu e n ou s a u tr e s  d e le g u e s  to u ristiq u e s  avons 
ten u  c o m p te  d es in s u ff is a n c e s  d u  tr a v a il  p ra tiq u e  des C o n feren ces , c-a-d· 
de la  n e c e ss ite  d ’a ss u re r  la  m ise  en  p ra tiq u e  d es re s o lu tio n s .

E n  ce  q u i c o n ce rn e  la  q u e stio n  d es in fo rm a tio n s  re c ip ro q u e s, P  

p en se  q u ’a ce  p o in t de vue le  G rou p e  tu r c  e t  le  n o tre  ss  son t particii" 

liferem en t d is tin g u e s . II a e g a le m e n t e x is te  un c e r ta in  c o n ta c t  avec ' e 

G ro u p e  ro u m a in  e t  g r e c , ta n d is  q u ’a v e c  le s  a u tr e s  G rou p es, les ra p p ° rts 1 
o n t e te  tres  peu  su iv is, e x e p te  c e u x  p ar l ’ in te rm e d ia ire  de n o tre  estiW L 

P re s id e n t M. R e c h id  S a f fe t  b e y . :

A u c u n e  su ite  n ’a e te  d o n tiee  au trovdeme poin t r e la t i f  a l ’a id e  nia " 
te r ie lle .  J ’a i le  r e g r e t  de c o n s ta te r  q u e le  C o n s e il C e n tra l n’a  p oin t ten11 

c o m p te  de nos voeux, a ce  su je t.
E n  ce q u i c o n c e rn e  n o tre  G rou p e, v o u s a ve z  pu  vo ir p ar 111011 eX ' . 

p ose  que n ou s n ou s so m m es e ffo r c e s  de re n d re  p o ssib le  au m oin s une . 
r e a lis a tio n  p a r t ie lle  du  p o in t 4 (e c h a n g e  d ’e tu d ia n ts  e t d e  to u riste s)  e)1 ‘ 

q u o i n o u s a vo n s a ssez  bien  re u ss i. N o u s p o u vo n s en d ire  a u ta n t pour ce 
q u i c o n ce rn e  le  p o in t 5 (m a n ife s ta t io n s  sp o rtiv e s) . ■

L e  voeu  c o n c e rn a n t la  r e u n io n  d ’u n e  so u s-co m m issio n  des t r a v a i l  . 

p u b lic s  a “S o f ia  u 'a  p as e t i  re a lise . P a r u n e  e rre u r  in e x p lic a b le  il s’est 
te n u , au  lie u  de c e la , u n e re u n io n  g e n e r a le  de la  co m m issio n  d es coin in '1'  ■ 
n ica tio n s, c e  q u i n ’a gufere e te  u t ile  p ou r le  tr a v a il S p e c ia l  de la  sous 
com m ission  d es c o m m u n ic a tio n s , c a r  n o tre  G ro u p e  n ’e s t  n u lle m e n t s a '  , 

t is fa it  d es re s o lu tio n s  p rises  e t  n e p e u t le s  a c c e p te r . A  ce  p ro p os il n’®". 
v a it d ’a il le u r s  e t i  ten u  a u c u n  c o m p te  d e  la  re s o lu tio n , se lo n  laqn eU e 

f a l la i t  u n  d e la i  de 4 m ois p o u r l ’e tu d e  d e s .r a p p o rts  p r is e n te s .
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En ce q u i c o n ce rn e  le 'd e r u ie r  voeu : c o lla b o ra tio n  d es in s t itu t io n s  de 
voyag es e t  des h o te lie rs , je p en se  q n ’un g r a n d  p ro g re s  a e te  a c c o m p li a 
cet e g a rd  d a n s to u s les p a ys b a lk a n iq u e s  s u r to u t  en T u rq u ie , G re ce  e t 
Y o u g o s la v ie .

E n fin  n ou s a rr iv o n s  a u x  re s o lu tio n s  de la  l a  C o n f e r e n c e  d e  S o f i a ,  

dont il a e te  ta u t  q u e stio n  d a n s le  p re sen t ra p p o rt.

Je dois d ir e  to u t  d ’a b o rd  qu e ja m a is  a u p a ra v a n t il n ’a v a it e te  
q u estio n  d ’une re u n io n  de to u te  la  c o m m issio n  d es c o m m u n ic a tio n s . II
s ‘a g iss a it  u n iq u e n ien t de l ’e x e c u tio n  du p o in t  i  d e  la  re s o lu tio n  de la

so u s-c o m m issio n  p ou r le s  c o m m u n ic a tio n s  a e r ie n n e s , lo r s  de la  3e 
C o n feren ce; d a n s le  c a d re  des C o n fe r e n c e s  B a lk a n iq u e s  r ie u  d ’a u tre  
ne p o u v a it se ju s t if ie r .  E u  ce q u i c o n c e rn e  la  so u s-co m m issio n  to u r is t i -  
que, c e lle -c i  f a i t  en  m em e te m p s p a rtie  de la  C o n fe re n c e , b a lk a n iq u e  de 
to u rism e et, a la  re u n io n  de c e t te  C o n fe re n c e  a B u c a re st, le s  d e le g u e s
s’e ta ie n t e n ten d u s d e  se re u n ir  a  S o fia  en m em e tem p s que la  sous-
com m ission  a er ien n e.

N o tre  su r p is e  a e te  d ’a n ta n t p lu s  g r a n d e  lo rsq u e , q u e lq u e s  jo u rs  
ava n t la  d a te  f ix e e  p o u r c e t te  re u n io n , n ou s a v o n s  regu  u n e in v ita tio n  
'1’a ss iste r  a c e t te  re u n io n , d o n t l ’o rd re  d u  jo u r n ’a v a it a u c u n  ra p p o rt 
avec ce  qu i a v a it  e te  f ix e  a B u c a r e s t. II va san s d ir e  q u e n o tre  d e le g u e  
qui n ’a v a it  regu  la  co n v o ca tio n  p ou r c e t te  re u n io n  que six  h e n re s a v a n t 

le  d e p a rt du  t r a in ,  se  t r o u v a it  d a n s l ’im p o s s ib ilite  d ’o b te n ir  l ’a u to r is a t io u  
n e c e ss a ire  de la  p a r t  du  C o m ite  C e n tra l ni de la  se c tio n  de n o tre  G ro u p e. 

A pres, n o tre  se ctio n  des c o m m u n ic a tio n s  a re fu s e  d ’a p p ro u ve r le s  r e s o ­
lu tio n s  p rises  p a r  la  s o u s -c o m m is s io n  lo rs  de sa  re u n io n  a S o fia . U n i- 
q u em en t en vue de ne p as v o ir  m al in te r p r e te r  n o tre  a tt itu d e  a c e t te  
reu n io n , q u i n ou s d o n n a it  l ’o cc a s io n  d ’un  se jo u r e x tre m e m e n t a g re a b le  

dans la  B u lg a r ie  si h o s p ita lie re , e t ne v o u la n t p as n ou s fa ir e  re m a rq n e r 

d e sa g re a b le m e n t p a r n os h o te s  s i  p re v e n a n ts , n o u s n ou s so m m es a b ste n u s  
d 'ex p rim er k S o fia  m em e n o tre  m e c o n te n te m e n t sur u n e te l le  m a n iere  
d ’a g ir . M ais, e ta n t  d o n n e la  fapon d o n t a v a it  e te  e ta b li  1’o rd re  du  jou r, 
nous p ro p oson s sa  re v is io n .

P o u r c e t te  ra iso n , je  m ’a b stie u d ra i d ’a n a ly se r  c e t te  p a r t ie  d es r e s o ­
lu tion s p rises a S o fia  q u i ne p re se n te  a u c u n e  im p o rta n ce  p ou r la  p re se n te  

C on feren ce, oil la  d iscu ssio n  lie p o rte  qu e su r d es p ro b le m e s c o n c e rn a n t 
'lire c te n ie n t le s  c o m m u n ic a tio n s , su r  la  b a se  d e s re s o lu tio n s  p rise s  a u x  

C o n feren ces p a s s ie s  e t com m e su ite  a u x  ra p p o rts  qu i o n t e te  p re s e n te s  
 ̂ ces C o n fe re n c e s .

E11 ce  q u i c o n c e rn e  le s  re s o lu tio n s  de la  so u s-co m m issio n  to u r is t i-  
stiq u e , c e lle s -s i  so n t tr e s  n o m b re u se s e t  il a p p a r lie n t  a la  p re s e n te  C o n ­
feren c e  de le s  d e c la r e r  v a la b le s .

_ On d em a n d e  le  c h a u g e m e u t du  110111 de c e t te  so u s-co m m issio n , 
etan t d o n n e que son  c h a m p  d ’a c t iv ite  s ’e te n d  e g a le m e n t a u x  sp o rts , ce  
clui e xp ljq u e  e g a le m e n t le s  v o e u x  e x p rim e s  d a n s le s  re s o lu tio n s  en q u es- 
t l°n  : que le s  g ro u p e s  n a tio n a u x  s ’e ffo r c e n t  a r e a lis e r  la  c o lla b o ra t io n  
entre le s  a s s o c ia tio n s  sp o rtive s.

V ie n n e n t e iisu ite  les d e s irs  e xp rim e s  a la p re s id e n c e  en vu e  de l ’e -  
' a rg issem eu t de l ’o r d r e  du  jou r,

L e  p r e m i e r  p o i n t  c o n c e rn a n t la  c o n c u rr e n c e  e n tre  le s  ch e m in s de



fe r  e t  le s  c o m m u n ic a tio n s  p a r ro u tes , p re sen te  c e r ta in e m e n t u n e grande 
a c tn a lite , m ais se lo n  les in fo rm a tio n s  d o n t n ou s d isposon s, c e t te  q u estio n  
a re g u  u ne so lu tio n  in te rn a tio n a le  e t il s u f f it  don e d ’a p p liq u e r  d an s nos 
E t a t s  le s  m e su re s  d o n n ees.

E n  c e  q u i c o n ce rn e  le  d e u x i e m e  p o i n t  de  l ’o rd re  du  jo u r, ou i l  est 
q u estio n  de la  fo n d a tio u  d ’u n e A sso c ia tio n  lio te lie r e  b a lk a n iq u e , on doit 
en e n tre p re n d re  la  re a lis a t io n  p a r e ta p es , e ta n t  d o n n e  q u ’il fa u t  d ’abord 

o rg a n ise r  des a ss o c ia tio n s  h o te lie re s  n a tio n a le s  d a n s  le s  d iv e rs  p a y s  b a l- 
k a n iq u e s. V o ila  p o u rq u o i ce  v o e u x  n ou s p a ra it  un  p en  p re m a tu re . Eh 

Y o u g o s la v ie  l ’a sso c ia tio n  n a tio n a le  d es h o te lie rs  a  e te  re a lise e  e t nous 
so m m es do n e p re ts  a p a r t ic ip e r  a la  c re a tio n  d ’u n e  a sso c ia tio n  h o te lie re  

in te rb a lk a n iq u e , dfes q u e  le s  a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s  a u ro n t te rm in e  les 
tr a v a u x  p re a la b le s  itid isp en sa b les. N o tre  a s s o c ia tio n  n a t io n a le  d es ho teliers 
n o u s a p rie s  de v o u s p re s e n te r  ses sa lu ta tio n s  e t  de n ou s fa ire  P in te rp rete  

de ses m e lle u r s  voeu x  p o u r le  succ.es de la  C o n feren ce .
En ce  q u i c o n c e rn e  le  p o in t 3: c o lla b o ra t io n  d es a g e n c e s  d e  voyage, 

je p u is  c o n sta te r  qu e  c e tte  c o lla b o ra tio n  a e te  re a lise e , exce p te  pour la 
G re ce  ou  il e x is te  p lu sie u rs  b u re a u x  de v o y a g e , m a is p as u n e seu le  grande 
a g e n c e , e t  p o u r l ’A lb a n ie , p a rce  qu e IS. u n e te lle  a g e n c e  n a tio n a le  11’existe 

pas e n co re.

Q u an t au  p o i n t  4 , r e la t i f  a la  c o d if ic a t io n  d es e ch a n g c s  interbal" 
k a n iq u e s  de d ev ises q u ’il se r a it  le  p lu s  s im p le  de r e g le r  au  m o y en  du 

sy s te m e  de c o m p e n sa tio n  en  u sa g e  e n tre  le s  a g e n c e s  de voyage, nous 

a vo n s fa it  des d e m a rc h e s  en ce  sen s d a n s n o tre  p ays, a in s i qu e  d a n s les 
a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s , s u rto u t en  B u lg a r ie  e t  en R o u m a n ie , m a is  e ta i't 

donne le s  co n d itio n s trfes d if f ic ile s  du t r a f ic  d es d ev ises, n ou s n ’a vo n s pu 
o b te n ir  des r e s u lta ts  b ie n  c o n sid e ra b le s , b ien  qu e  n ou s a v o n s  pu consta­
te r  la  m e ille u r e  vo lo n te  c h e z  le s  a u to r it e s  de to n s le s  p a y s  de trouver 
u n e so lu tio n  a c e s  d if f ic u lte s .

E n  ce  q u i c o n ce rn e  I ' a r t i c l e  I I I  d es r e s o lu t io n s  re la tiv e s  a l’aide 
m a te r ie lle , je  p u is  m e n tio n u e r le  fa it  q u e  la  S o c ie t e  « P u tn ik *  a  fa it  cer­

ta in s  s a c r if ic e s  m a te r ie ls  eu  fa v e u r  des b u ts  de la  se c tio n  d es communi' 
ca tio n s  de n o tre  g r o u p e  n a tio n a l e t q u ’e lle  v e u t b ie n  en  fa ir e  en core  a 

. l ’a ve n ir , m a is  r ie n  n ’a pu e tre  o b ten n  des a u tr e s  in te re ss e s , e ta n t d o n 1,e 
" la  s itu a tio n  e co n o m iq u e  a c tu e lle .

A u  su je t de I ' a r t i c l e  I V  je  11’a i rien  de p a r t ic u lie r  & d ire , 6ta»t 

d o n n e  q u ’il s ’a g it  1&. de la  r e p e tit io n  d e  re s o lu tio n s  a n te r ie u re s  d o n t <1 a 
d e j i  e te  q u estio n , m a is  a ce  p ro p o s je v o u d ra is  fa ir e  re m a rq u e r, u n e f° 19 
de p lu s, c o m b ien  n o tre  so u s-co m m isso n  et n o tre  c o n fe d e ra tio n  tienne"* 
co m p te  des co n c lu sio n s  a n te r ie u re s  e t se s o u c ie n t  de le u r  a p p lica tio n ·

E11 p a ssa n t, je  m e u tio n n e ra i le  fa it  c o n so la n t q u ’en  Y o u g o s la v ie  oUe 

s ta t io n  d o u a u ie re  de fro n tie re  s ’e s t a d re sse e  a n ou s, en n ou s p r ia n t  de 

m e ttre  k  sa  d isp o sitio n  d es p u b lic a tio n s  to u r is t iq u e s  en d iv e rse s  la n g ueS| 
a fin  q u ’e lle  p u isse  d o n n er d es re n se ig u e m e n ts  a u s si e x a c ts  et d e ta il^ 8 
que p o ssib le  a u x  n o m b re u x  a u to m o b ilis te s  p a ss a n t p a ^  la d ite  sta tio n  s11*’ 

to u t  ce  q u i le s  in te re ss e  e t d an e le s  la n g u e s  q u ’ils  co m p re n n e n t. II va 
sa n s d ire  q u e n o u s a vo n s d o n n e s u ite  im m e d ia te m e n t a c e t te  d e m a n d e i  

en f 61ic ita n t  la  s ta t io n  en q u e stio n  de 9a b e lle  in it ia t iv e .  E11 o iitre ( n ° u9 
a vo n s p ro fite  de c e t te  o ccasio n  p ou r d em a n d er au M inistfere d es F in a )ice9



de nous p ern iettt'e  de fa ir e  de m em e p ou r to u te s  le s  s ta tio n s  de fro n tie re , 
de so rte  ([ue la  re so lu tio n  en q u e stio n  a ete , d a n s nne c e r ta in e  m esu re , 
execu tee .

J ’a i d e ja  p a r le  de la  re s o lu tio n  de I ’a r t i c l e  V , la q u e lle  a a p p rou ve  
'a  p re m ie re  a f f ic l ie  in te rb a lk a n iq u e  com m u n e. A  p re sen t, c e t te  re s o lu tio n  
p o u rra it e tr e  e la r g ie  p a r la  n o m in a tio n  du  ju r y  c h a rg e  d e  c h o is ir  le s  

'n e ille u re s  esq u isse s  du  c o n co u rs  que n o u s a vo n s o rg a n ise  en ’io tre  p a y s  
swr la  b a se  d e  c e t te  re s o lu tio n . P o u r le  c o n co u rs , qu i e st d e ja  te rm in e , 
'ious avo n s regu  un bou n o m b re  d ’o ffre s .

U n e c e r ta in e  su ite  a e g a le m e n t e te  d o n n ee  a  V a r t i c l e  X ,  en c e  qu i 
con cern e le s  e c h a n g e s  de c o n fe re n c e s  p ar T . S . F . e n tre  le s  p a y s  b a lk a ­
niques. J ’ig n o re  s ’il a  e te  e n tre p r is  q u e lq u e  c h o se  pour fa c i l i te r  la  c ir c u ­
la tio n  des f i lm s  ; en to u t c a s  n ou s p o u rr io n s, so us peu, e n tre p re n d re  u ne 

actio n  en ce  sen s ; je  p re s e n te ra i 14-d essu s un  ra p p o rt sp e c ia l. S u r la  de- 
o ian de du d e le g u e  g r e c  c h a rg e  elu ra p p o r t t r a ita n t  d e  c e t te  q u estio n , M . 

A gap ito s, n o u s vou s p re sen to n s  le  p ro je t  d ’un in d ic a te u r  u n iq u e p o u r to u s 
les p a y s  b a lk a n iq u e s , qu e  la  S o c ie te  «P utnik» s ’e n g a g e  a e d ite r , sa n s  fra is  
au cu n s p ou r le s  a u tre s  p a y s  b a lk a n iq u e s .

D an s le  p re s e n t ra p p o rt, je  m e su is  e f fo r c e  d ’exp o ser d e  fa9on  su c- 
c in cte  la  ta c h e  d o n t m ’a c h a rg e  n o tre  g ro u p e  n a tio n a l, co n fo rm e m e n t a 
la re so lu tio n  du C on seil c e n tr a l.

\



La Protection du Travail de la Femma -
pr6sent6, au nom du groupe yougoslave, .

p a r M ine M I L A N A  A T A N A T S K O V I T C H ,

C h ei de sectio n  p o u r la  p ro te c t io n  des M 6res e t des E n fa n ts  au M inistdre 
d e la  P o lit iq u e  s o c ia le  e l de Sant<5 p u b liq u e

E n  e tiu lia n t la  le g is la t io n  so c ia le  d a n s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s , nous 
avo n s re sse n ti, d an s n o tre  o r g a n is a t io n , le  b eso in  de n ou s a rre te r  plus f. 

s p e c ia le m e n t a u x  d is p o s itio n s  d es lo is  q u i r e g le n t le  t r a v a il  e t  les droits . 
de la  fem m e  o u v rie re . II m e sem b le  q u e  l ’e xp ressio n  « p ro tectio n  du  tr a ­
vail de la  fem m e» p e u t d o n n e r lie u  a u n e in te r p r e ta t io n  d iffe re n te  de 
c e l le  q u e n ou s d e s iro u s  d o n n er, d a n s u ne le g is la t io n  m o d ern e , a u x  lots . 
s ’a p p liq u a n t a u x  o u v rie re s . I’o u r  c e t te  ra iso n  n ou s e s th n o n s  n ecessa ire , ' 
au d e b u t de n o tre  e x p o se , d ’in s is te r  su r le  fa it  s u iv a n t : le s  d isp o sitio n s,
de  lo i  a y a n t t r a i t  a u x  d e v o irs  et d ro its  de la  fem m e  o u v rie re  ne peuvent, . ■ 

d a n s a u c u u  cas, e tre  c o n s id e re e s  co m m e  d es p r iv ile g e s  o c tr o y e s  a c es  der- 
n ie re s , m a is e lle s  re p re s e n te n t, d a n s l ’e n s e m b le  de la  le g is la t io n  ou vriere , 

d es reg.lem .ents sp e c ia u x , p ris  a l ’e g a rd  d e  la  fem m e  et en a cco rd  avec 

sa d o u b le  fo n c t io n — co m m e m e re  e t com m e o u v r ie r e — re p o n d a n t m ie iix  a 
ses fo n ctio n s  p liy s io lo g iq u e s  e t  a  sa  s tr u c tu r e  p h y s iq u e . D an s ce  sens, 1® 
le g is la t io n  so c ia le  e u  Y o u g o s la v ie  s ’e st d e v e lo p p e e  co n fo rm e m e n t a u x  m - 

te n tio n s  du  B u re a u  I n te r n a tio n a l de T r a v a il .  N o tr e  le g is la t io n  ouvriere, 
qu i re p o n d  a u x  e x ig e n c e s  d es le g is la tio n s  les p lu s  a v a n c e es , a  r e a lis e  dans 
la  l£ g is la tio n  n a tio n a le  to u te s  le s  c o n v e n tio n s  in te rn a tio n a le s  r e l a t i v e s  

a u x  fem m es. II e st a re m a rq u e r  que, p e n d a n t le s  a n u e e s  de p ro sp erite  

e co n o m iq u e , n o tre  p a y s a  m em e p ris  c e r ta in e s  m e su re s , p lu s la r g e s  q lte 
c e lle s  p re v u e s p a r  le s  c o n v e n tio n s in te r n a t io n a le s . L e s  lo is  q u i n ou s inte" 
re sse n t dan s c e  sen s, c ’e s t-a -d ir e  q u i c o n tie n n e n t d es d isp o s itio n s sp eciales 

r e la t iv e s  a u x  d e v o irs  e t d r o its  d es fem m e s o u v rie re s , so n t le s  sn ivan tes·:
1) L a  lo i  su r la  p ro te c t io n  d es o u v rie re s . .

2) L ’a ss u ra n ce  o u v rie re .

I La loi sur la protection des ouvrieres

S o n t a ss u je tie s  a u x  d isp o s itio n s  de c e t te  lo i to u te s  le s  e n tre p rises  <leS . 

m e tie rs , de l ’in d u str ie , du co m m erce , du  tr a n s p o r t ,  des m in e s e t a u tres 

e n tre p ris e s  s im ila ire s , e xc e p tio n  fa ite  d es e n tre p ris e s  d an s le sq u e lle s  le 
tr a v a il e st e x e c u te  p a r  le s  m e m b re s d ’une m em e fa m ille .

T o u te s  le s  p erson n es, san s d is tin c tio n  d e  sexe, q u i t r a v a ille n t  dan» 
c es  e n tre p rise s , d a n s le  b u t d ’en seign em 'en t ou  p ou r le  g a g e , so it coutl" 

n u e lle m e u t, so it o c c a s io n n e lle m e n t, so n t p ro te g e e s  p a r  c e t te  lo i. F o n t  e*" ■ 

cep tion  le s  p e rso n n e s a u x q u e lle s  so n t c o n fie e s  d es a ttr ib u tio n s  d ’un or<lie 
p lu s  e lev e , e t  q u i ne so n t pas c o n s id e r e s  com m e sa la r ie e s .

L e  t r a v a i l  d e  n u i t  d e s  f e m m e s  e s t  i n t e r d i t .  (L e  te rm e  «m iit» de- 
s ig n e  la  p a rio d e  d ’au  m oin s o n ze  h e u re s  c o n se c u tiv e s , y  c o m p ris  l ’inter- 

v a lle  e n tre  22 h. e t 5 h.) D es d e r o g a tio n s  & c e t te  d isp o sitio n  p e u v e n t etre 

a u t o r is e e s : a) en  c a s  de fo rc e  m a je u re  p o u r sa u v e r  P e n tre p rise  Λ’1111 -



jf-

d a n g e r im p revu , ou  lu i e v ite r  u n e  p e rte  im p o rta n te  ; b) lo rs q u ’il s 'a g it  
d 'un  tr a v a il de m a tie re s  p e rissa b le s  ; c) en c a s  de n ec e ss ite  a b so ln e  d a n s 
l'in te re t  su p e rie u r  de l ’ l i ta t .  D an s le s  c a s  so u s a) e t b) l ’e n tre p ris e  est 
o b lig e e  d ’a v is e r  I’ ln s p e c tio n  du  tr a v a il d an s le s  24 lieu res , e t  le s  tr a v a u x  

v ises p ar la  d isp o s itio n  so us c) so n t d e te rm in e s  p a r le  M in iste re  de la  

p o litiq u e  so c ia le .
L e travail des femmes est interdit deux mois avant et deux mois 

apres leurs couches. L e s  fem m es e n c e in te s  o u t le  d ro it de cesse r  le u r  
tr a v a il, d es q u ’un c e r t i f ic a t  m e d ica l e ta b lit  qu e le u rs  c o u c h e s  a u ro n t l ie u  
dan s un d e la i  de d eu x  m o is. P e n d a n t c e t te  p e rio d e  le s  fem m es o n t d r o it  

au x  in d e n in ites  q u i le u r  so n t d u es c o n fo rm e m e n t a u x  d isp o s itio n s de la  
lo i su r  l ’a ss u ra n ce . L e s  fem m e s’ en c o u c h e s  ne p e u v en t e tre  re n v o y e e s  p ar 

leu rs e m p lo y e u rs  a v a n t le u r  c o m p le t r e ta b lis s e m e n t, sa u f si le u r  m a la d ie  
d u re  p lu s d ’u n  an, c a lc u le  a p a rtir  du  jo u r de le u r  d e liv ra n c e .

P o u r allaiter leurs enfants le s  fem m e s o u t d ro it , en o u tr e  du rep os 
o rd in aire , a un  in te rv a lle  d ’a lla ite m e n t co m m e  s u i t : 1) q n in ze  m in u te s
to u tes  le s  4 ou  5 h eu res, si l ’e n fa n t se tr o u v e  d a n s la  c re c h e  de l ’e n tr e ­

prise, d a n s 1’e n tre p ris e  m e m e ; 2) I r e n le  m in u te s, s i  l ’e n fa n t  se  tro u v e  en 
d eh o rs de l ’e n tre p rise .

L e  rep os o rd in a ire  ou le  s a la ire  d es m e re s  en q u e stio n  ne peut e tre  
re d u it en ra iso n  d e s d its  in te rv a lle s  d ’a lla ite m e n t.

Les creches pou r les enfants des ouvriers. D ans to u te s  le s  e n tre - 
p rises in d u str ie lle s , o c c u p a n t p lu s de c e n t o u v rie rs , d o n t 25 au m o in s o n t 

des e n fa n ts  en b a s age, le s  p ro p r ie ta ire s  d o iv e n t in s ta lle r , d a n s le  vo is i-  
Uage im m e d ia t de l ’e n tre p rise , des c re c h e s , ou  se ro n t g a rd e s  le s  e n fa n ts  

desdits o u v rie rs, p e n d a n t le  tr a v a il .  L ’in sp e ctio n  d u  tr a v a il  p eu t lib e r e r  
1’e n tre p rise  de c e t te  o b lig a tio n  s ’il se tro u v e  u n e c re c h e  p u b liq u e  d a n s la  
p ro x im ite  de l ’e n tre p rise , a c o n d it io n  qu e l ’e n tre p ris e  en q u e stio n  s ’en- 
Kage a e n tre te u ir  a ses fra is  to u s le s  e n fa n ts  des o u v r ie r s  o c c u p e s  d an s 

° e tte  e n tre p ris e  e t q u i o n t d ro it au  b e n e fic e  de la  c re c h e , d ’a p re s  le s  d is ­
p ositio n s de c e tte  lo i.

I I .  L a  l o i  d e s  a s s u r a n c e s  o u v r i f e r e s

D ’a p re s  c e t te  lo i so n t a u to m a tiq u e m e n t a s s u r ie s  to u te s  le s  p erso n n es 
clu i fo u rn iss e n t un  tr a v a il p h y s iq u e  ou  in te l le c tu e l  c o n tre  re m u n e ra tio n , 

J' c o m p ris  les a p p re n tis  e t  le s  e c o lie r s  d a n s le s  a te lie r s  des in st itu t io n s  

d ’e n se ig n em en t p u b liq u e s. L ’a ss u ra n c e  e s t in s t itu te e  c o n tre  la  m a lad ie  et 
co n tre  l ’a c c id e n t  de tr a v a il.

E n  cas d'accouchement, le s  o u v rie re s  ben  j f ic ie n t  du  se rv ic e  de sage- 

fen im e .et des so in s m e d ic a u x  n ic e s s a ire s . U ne a llo c a t io n  de m a te r u ite  e st 
don n ee p e n d a n t s ix  se m a in e s  a p re s  l ’a c c o u c h e m e n t (ju sq u ’ii 1932 e lle s  

ava ien t le  d r o it  a l ’a llo c a t io n  p e n d a n t d e u x  m ois a v a n t e t d e u x  m ois ap res 
1’a cc o u ch em en t)  s i  la  fem m e, d a n s l ’a u n ie  a v a n t l ’a c c o u c h e m e n t, a v a il  
e te a ss u re e  au  m o in s p e n d an t ro m o is, ou b ie n  18 m ois p e n d a n t le s  d e u x  

d e rn ie re s  a n n ees. A  p a rt c es  b s n if ic e s  011 lu i  d o n n e  e n c o r e :  1) u n e a l ­
lo c a tio n  de la y e t te  si l ’e n fa n t e s t  ven u  au  m on de v i v a n t ; 2) u n e  a llo c a t io n  

d ’a lla ite m e n t, p e n d a n t u n e p e rio d e  de (2 sem ain es, de 4 d in a r s  p a r jo u r.
L ’ep ou se, m a rie e  ou non, de 1’o u v rie r  a ssu re , b a n e fic ie  a u ssi du  s e r ­

vice  de sa g e -fe m m e  e t  d es soin s m e d ic a u x , a in si qu e  du  d r o it  a la  la y e t te ,



s i  soil m a ri a v a it  e te  a ss u re  p e n d a n t 10 m ois a v a n t l 'a c c o u c h e m e n t de sa. 

fem m e, ou a u  m o in s 18 m ois p e m la n t les d eu x  d e rn ie re s  a u n ees.
E s t  c o n sid e re e  co m m e fem m e, d 'a p re s  le s  d e u x  lo is  m eiitio n n ees, 

to u te  fem m e, m a rie e  ou non, q u el qu e s o it  son  a ge , sa  n a tio n a lite . C om m e 
e n fa n t e st c o n sid e re  to u t  e n fa n t, le g it im e  ou n a tu re l.

E n  re la t io n  a v e c  ces lo is  il e x is te  en Y o u g o s la v ie  d es in stitu tio n s 

so c ia le s , qui, p ar le u r  c o u co u rs  fa c i l i te n t  l ’a p p lic a tio n  de la  p ro te ctio n  du 
tr a v a il d es fem m es o u v r ie re s  e t  en  p a r t ic u lie r  de l ’o u v rie re -m e re . D an s les 
y ille s  p lu s  im p o rta n te s  il e x is te  des «hom es» sp e c ia u x  ou  la  fem m e en­
ce in te  reijoit l ’h o s p it a l it e  ju s q u ’au  m o m en t de sa  d e liv r a u c e . E l le  peut 
re to u r n e r  au  h om e a v e c  son e n fa n t  e t  e lle  p e u t y  se jo u rn e r en a tte n ­
d a n t d ’e tre  c a p a b le  de re p re u d re  son tr a v a il .  II e x is te  a u ssi d a n s  c es  v illes, 
des c r e c h e s  s itu e e s  d an s les q u a r t ie r s  o u v rie rs . L e s  e n fa u ts  des o u v r i e r s  

y  so n t g a rd e s  p e n d a n t q u e le s  m e re s  so n t a u  tr a v a il .  D e m em e, d a n s  les 
g ra n d e s  v illes , le s  o u v r ie re s  sa n s tr a v a il  tr o u v e n t  l ’h o sp ita lite  d a n s  des 
h o m es a in si que les c o n v a le s c e n te s  ju s q u ’a le u r  r e ta b lis s e m e n t. L ’ o u v r i e r e  

e st su re  d e  tro u v e r  d a n s to u te s  c es  in st itu t io n s , a to u te s  les h e u re s dif" 
f ic i le s  de sa  vie, un a c c u e u il  c h a le u re n x , u n e  aide, un  re c o n fo r t .

T o u te s  les a u tr e s  in stitu tio n s, te lle s  q u e  la  B o u rse  d u  T ra v a il, les 
in s t itu t io n s  de l ’a ss u ra n ce  o u v r ie re , e tc , o ffr e n t  a d es c o n d itio n s absolu" 

m e n t id e n tiq u e s  le u r  a id e  m o ra le  e t  m a te r ie l le  a l ’o u v rie r  a u ssi b ien  q u ’a 
l ’o u v rie re . II e st p e u t e tre  in te re s s a n t de n o te r  que, d a n s  to u te s  le s  c o r­

p o ra tio n s  e t  in s t itu t io n s  p re v u e s p a r la  lo i, te lle s  q u e c h a m b re s  d u  tr a v a il 
e tc . le s  fe m m e s .o n t  le  d ro it d e  v o te r  e t d ’e tre  elites. E l le s  p e u v en t e g a le · 
m e n t v o te r  e t e tre  e lu e s  p o u r la  fo n ctio n  de d e le g u e s  o u v rie rs  d an s les 

e n tre p rise s . '
C es lo is  e x is te n t e t  so n t a p p liq u e e s d e ja  d ep u is o n ze  a n s dan s notre 

p a ys sa n s a v o ir  ja m a is  d o n n e  lie u  a  la  m o in d re  re s is ta n ce  ; au  c o n t r a i r e ,  

o u  p e u t d ire  que l ’a p p lica tio n  le s  a  c o n firm e e s  a v e c  p lu s de fo rc e  e n c o r e .

C ’e st un fa it  co n n u , qu e  le s  lo is  q u i r e g le u t  d if fe re m m e n t la  t r a ­

v ail de la  fem m e p a r ra p p o rt a c e lu i de l ’hom m e, s o u le v e n t c e r ta in e  re s i­
s ta n c e . C e tte  r e s is ta n c e  v ie n t s u r t o u t  de la  p n rt de c e r tr a iu s  grou p es 
fem in in s . A  savoir, on  c o n s id e re  c es  lo is  co m m e  la  ca u se  de l ’ e l i m i n a t i o i i  

fre q u e u te  de la  fem m e du tr a v a il, d u  fa i t  que, d ’aprfes e lle s , l ’en trep ren eu r 

se tro u v e  p lu s lie  e n v e rs  l ’o u v r ie r e  q u ’e n v e rs  l ’o u m e r .  C ep en d a n t, nous 

c o n sid e ro n s  q u ’il fa u t  c h e r c h e r  le s  ca u se s de l ’e ln n in a t io n  d es fen u n eS 
du  tr a v a il  eu  p re m ie r  lie u  d a n s la  s tr u c tu r e  a c tu e lle  de la  so c ie te , dan® 

le s  p re ju g e s  qu i re g n e n t  q u a n t au ro le  de la  fem m e, et aussi 

b ien  d a n s la  c r is e  eco n o m iq u e  q u i s e v it  d a n s le  m o n d e e n tie r . Precise'  

m en t e u  c e s  m o m e iits -c i de c r is e  g e n e r a le , n ou s e stim o n s q u ’il lie fan* 

p as r e c la m e r  l ’a b o lit io n  de c e s  d isp o s itio n s  sp e c ia le s  de la  lo i  relative®  

a u x  fem m es, e t d e  ce  f a i t  e n le v e r  a l ’o u v rie re  ce  so u tie n  u n iq u e  q u i lu 1 / 

re s te  d a u s sa  s itu a tio n  dej&  si p eu  e n v ia b le . N o u s d evon s to u jo u r s  a t t i f  

m er b ie n  c la ir e m e n t qu e le s  d isp o s itio n s sp e c ia le s  q u i ^ re g le u t le  tra v a il 

de la  fem m e  lie so n t p as co n sid eree e , de n o tre  p a rt, c o m m e  des p r iv i le ' 

ges, a fin  q u ’e lle s  p u isse n t re p o n d re  a u x  d e v o irs  qu e  la  s o c i i te  a tte n d  

d ’e lle s i L e s  e le m e n ts  e c la ir e e s  d a n s nos p a y s  d o iv e n t e m p lo y e r  le u rs  e f ­
fo r ts  p o u r fa ir e  tr io m p h e r  l ’op in ion  q u e  to u te s  c es  d is p o s itio n s  sp e c ia le s



ou t p ou r b u t de r e g le r  lio rm a le m e iit  le  t r a v a il de la  fem m e et, de c e t te  

M aiiiere , p r o te g e r  1’e x p lo ita t io n  de sa  fo rc e  p h y s iq u e , q u ’e l le s  so n t en 
a cco rd  a v e c  la  d o u b le  fo n ctio n  qu e la  fem m e  e st a p p e le e  a a c c o m p lir  
'Ians la  so c ie te  m o d ern e. De m em e q u ’u n  s o ld a t qu i fa it  son  d e v o ir su r le
cham p de b a ta il le  ne p en t pas, p o u r c e t te  c a u se , e tr e  su sp en d u  de sa
profession , de m em e l ’o n v rie re  m e re  ne d o it p as s o u ffr ir  d a n s sa  p r o fe s ­
sion a cau se  d e  la  m a te rn ite . S e r v ir  le  p eu p le , se r v ir  l ’h u m a n ite , n e p e u t 

qu ’e le v e r  l'lio m m e . L a  m a te rn ite  e n n o b lit  de m e m e . N o u s ne d evon s p as 
te c u le r  m a is a l le r  en a v a n t a v e c  c e s  o p in io n s e t  a vo ir  la  fo i d an s 
le  tr io m p h e  de n os p rin c ip es . Q u a n t a la  c o n c u rr e n c e  q u i e ss a y e  

de m e ttre  a so il p ro fit  c h a q u e  in s t itu t io n  u t i le  e t  d ’en a b u se r, n o u s e s t i-  
tnons que d e v o lu tio n  du  d e v e lo p em m e n t de l ’in d u s tr ie  n o u s m e n e  a de 

te lle s  d iffe r e n c ia t io n s  de tr a v a il ,  qu e la  fem m e  o c c u p e ra  d an s la  vie 
eco n o m iq u e u n e p la c e  te lle m e n t s ta b le  q u e  la  c o n c u rre n c e  de l ’o u v r ie r  
hom m e n e p o u rra  p as l ’e u  d e lo g e r  fa c i le m e n t .  .

A p re s ce  b ref exp ose  su r la  p r o te c t io n  de la  fem m e  o u v rie re  en

Y o u g o sla v ie  n o u s p ro p o so n s ce  q u i su it:
E n  a cc o rd  a vec  le  b e so in  e t le  d e s ir  d e  fa c i l i te r  un c o n tr o le  p lu s  

e tro it  e t la  lib e r te  de c irc u la tio n  e n tre  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s , n ou s e sti-  
" lo n s n e c e ssa ire  de p re n d re  des m e su re s p ou r e ta b lir  u n e le g is la t io n  so ­

c ia le  s im ila ire  d a n s n os p ays, et, d a n s  le  c a s  q u i n ou s in te re ss e , d ’e ta b lir  
une le g is la tio n  id e n tiq u e  v isa n t la  p ro te ctio n  de la  m a in  d ’ceu vre  fe m i­
nine a in s i  que le  fo n ctio n n e n ie n t d es in s t itu t io n s  q u i re n d e n t p o s s ib le  

' ’a p p lic a tio n  d es d isp o sitio n s p re v u e s p ar la  lo i.  C e t te  e g a lis a tio n  de la  
le g is la tio n  re n d ra  p o ssib le  u n e c ir c u la t io n  p lu s  in te n s e  de n o tre  p o p u ­
lation  a ctiv e , c o n tr ib u e ra  a u  ra p p ro ch e m e n t d e  110s p e u p les. P o u r ce  r a p ­

p ro ch em en t n ou s d evo n s to u s c o lla b o r e r  d e  to u te s  nos fo rce s.



Les Conventions Sanitaires entre les 
Pays balkaniques

pr6sent6, au nom dn groupe yougoslave,

p a r  M. l e  I ) r  D r /.. B. M A R IC O V IT C H  

M ^decin s p ic ia lis te  p. 1. m a la d ie s  des e n la n ts . H au t co n s e ille r  sa n ita ire

L a  Y o u g o s la v ie  a ra tif ie , le  20 d e c e m b re  1920, la  c o n v e n tio n  in te r­

n a tio n a le  s ig n e e  & P a r is  p a r  la  S e r b ie  le  \η ja n v ie r  1912. C e  q u i nous 
in te re ss e  d a n s c e t te  c o n v e n tio n , c ’e st P a r t ic le  6 qu i s t ip u le :  «II e st d e si­
r a b le  q u e les p a y s  vo is in s a r r iv e n t  a d e s  a rra n g e m e n ts  sp e c ia u x  en vue 

de l ’o r g a n is a t io u  d ’un  se r v ic e  d ’i iifo rm a tio n s  d ir e c te s  e n tre  le s  chefs 
des a d m in is tra tio n s  c o m p e te n te s , en ce  qu i c o n c e r n e  le s  te rr ito ire s  litn i" 
tr o p h e s  ou se tr o u v a n t eu  r e la tio n s  c o m m e r c ia le s  e tro ite s» .

L e s  a u tr e s  a r t ic le s  q u i in te re ss e n t n o tre  ta c h e  so n t le s  su iv a n ts  :

A r t i c l e  5 2 .— L e  r e g le m e n t du  t r a f ic - fr o n t ie r e  e t d es q u e stio n s in h e" 
re n te s  a ce  tr a f ic ,  a in s i qu e  l ’a d o p tio n  des m esu re s e x c e p tio u u e lle s  de 
s u rv e illa n c e , d o iv e n t e tre  la is s e s  a des a rra n g e m e n ts  .sp eciau x  e n tre  les 

E ta ts  lim itro p h e s;
A r t i c l e  0 3 .— II a p p a rt ie n t a u x  G o u v e rn e m e n ts  des K ta ts  r iv e ra in s  de 

r e g le r , p ar des a rra n g e m e n ts  sp e c ia u x , le  re g im e  sa n ita ir e  d e s voies 

f lu v ia le s .
L e s  c o n v e n tio n s s a n ita ire s  e n tre  c e r ta in s  E t a t s  so n t c o u c lu e s  dans 

tr o is  b u ts  :
l ’o r g a n is a t io n , de la  lu t t e  co n tre  les m a la d ie s  c o n ta g le u se s  e t  epi' 

d e m ie s ;

le s  so in s m e d ic a u x  e t I’h o sp ita lis a t io n  ^ gratu its  ;
la  r e g le m e n ta tio n  de la  s u rv e illa n c e  s a n ita ir e  de la  n a v ig a tio n  des 

E t a t s  r iv e ra in s  d ’nn  fleu v e .

E n  ce  q u i c o n ce rn e  le s  c o n v e n tio n s  sa n ita ire s  a y a n t  p o u r b u t d ’or- 
g a n ise r  la  lu t te  c o n tre  les m a la d ie s  c o u ta g ie u s e s  e t le s  ep idem ies, la 

Y o u g o s la v ie  n’a pas e n co re, ju s q u ’a p re se n t, c o n c lu  a u c u n e  co n v e n tio n  de 
ce  g e n re  avec des p a y s  b a lk a n iq u e s . '

U ne co n v e n tio n  c o n c jr n a iit  le s  so in s m e d ic a u x  e t  l ’h o sp ita lis a t io t i 

g r a tu ite  a ete  s ig n e e  e n tre  la  Y o u g o s la v ie  e t  la  B u lg a rie .
Q u a n t au x  c o n v e n tio n s  s a n ita ire s  e n tre  le s  E t a t s  r iv e r a in s  du D a­

n u b e, la  c o n v e n tio n  e ta b lis s a u t  le S ta tu t  d e f in it i f  du  D an u b e  dn 23 
ju i l le t  1921 a  p re v u , d a n s son a r t ic le  40 la  c o n c lu s io n  d es convention® 
se p a re e s  e n tre  le s  E t a t s  r iv e ra in s , c o n v e n tio n s  s a n ita ir e s  'et v eterin a ireS ' 

r e la tiv e s  a l ’e x e rc ic e  de la  n a v ig a tio n .

L a  Y o u g o s la v ie  a c o n c lu  u n e co n v e n tio n  s p e c ia le  la q u e lle , dans 

u n e c e r ta in e  m esn re, to u c h e  le  d o m a in e  sa n ita ire , a v e c  la  R o u in aU |e' 
r e la t iv e  a u x  a ss u ra n c e s  so c ia le s .

E t a n t  do une le s  b u ts m e u tio u n es, c i-d e ssu s, n o ta m m en t c e lit i (l lU 
im p liq u e  la  ln tte  c o n tre  les m a la d ie s  c o u ta g ie u s e s  e t l̂ s e p id e m ie s, il est 
de to u te  u t i l i te  qu e  les g ro u p e s  n a t io n a u x  de la  C o n fe r e n e e  Balkauique' 
fa s se n t d ’u rg e n ce , le s  d e m a rc h e s  n ic e s s a ir e s  a u p r is  de le u r s  C 'ro u ve n ie -  

m en ts re sp e c tifs , en  vue d ’une c o n c lu s io n  a u ssi p ro c h a in e  qu e  p ossib le  

de c o n v e n tio n s  sa n ita ire s . ·



Une Semaine Pedagogique consacr6e  
aux Pays balkaniques

p r 6 s e n t 6 ,  au nom du groupe yougoslave,

p a r M. G L I G O R li :  H A D J I -T A C H K O V I T C II

D irecteu r d ’E c o lc  n o rm a le  et m em b re du C o n se il s u p ir ie u r  de l ’ ln s tru c tio n  p u b liq u c

E ii e x a m iiia n t l ’a c tiv ite  d 6 p lo y e e  ju sq u ’ i c i  p a r la  C om m ission  de 
rap p ro c lie m e n t in te l le c tu e l  e t  en  e tu d ia n t  ses p ro p o sitio n s, re co m m a n d a - 
tio n s e t  v o e u x , on a  la  s a t is fa c t io n  d e  c o n sta te r  qu e  la  C o m m issio n  a 

reu ssi, d a n s le s  tr o is  C o n g re s  p re c e d e n ts  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , a 
e la b o re r  un p lan  c o m p le t e t p a r fa it  d e  c o lla b o ra t io n  in te l le c tu e lle  e n tre  
to u tes le s  n a tio n s  b a lk a n iq u e s. C e p la n , eu  e ffe t , p a r l ’a b o n d a n ce  de ses 
re n se ign em en ts , ne le  c e d e  en r ie n  a u x  fatn eu ses R e co m m a n d a tio n s  du 
S o iis-C om ite  d ’E x p e rts  d e  la  C om m ission  in te rn a tio n a le  de c o o p e r a tio n  

in te lle c tu e lle  de la  S o c ie te  d es N a tio n s, e ta b lis s a n t le s  p rin c ip e s , m e - 

th od es e t  m o y en s a p p r o p r i ’ s ?t fa ire  c o n n a ltre  a la  je u n esse  du  m on de 
c iv ilise  la  L ig u e  d e s N a tio n s  e t a d e v e lo p p er c lie z  e lle  l ’e sp r it  de c o l l a ­
b o ra tio n  in te rn a tio n a le .

D a n s  so n  c a d re  b a lk a n iq u e , n o tre  C o m m issio n  a p ro je te  un  e d if ic e  

sem b lab le . M ais la  c o m p a ra is o n  ne va  p as p lu s  lo in . .C ar, en  ce  q u i co n - 
cern e la  re a lisa tio n , d a n s n o tre  c a d re  b a lk a n iq u e , n ou s n e p ou vo n s m a l- 

h e iireu setn en t p as e n r e g is tre r  a v e c  le s  m em es se n tim e n ts  d es r e s u lta ts  
co n crete  e t  p o s itifs  se m b la b le s  il c a u x  q u e  la  C o m m issio n  in te r n a t io n a le  
de c o o p e ra tio n  in te lle c tu e lle  a a l t e i n t  d a n s son c a d re  in te rn a t io n a l. E t  
' es ra iso n s de ce  pen de sn c ce s  ne nous so n t p as in co u n n es  ; n o tre  C om - 
'w ission ne d isp ose  p as de m o y en s de s a n c t io n s  p r a t iq u e s  d ’e x e c u tio n  e t 

d ’un c e n tr e  de c o o rd in a tio n  de to u t le  t r a v a il  c o n c e rn a n t le  ra p p ro c h e ­
m ent in te lle c tu e l,  q u i s e r a it  en m em e tem p s un c e n tre  d ’in fo rm a tio n  e t 
de c o n tro le . ■

C ’e st p o u rq u o i, en vue de l ’a p p lica tio n  e t de l ’e xe c u tio n , le  G rou p e  
"a t io n a l y o u g o s la v e  c o lis id e re  que, le  p la n  u n e fo is  e la b o re , l ’o b je t  fon - 
d in ie n ta l de n o tre  C o m m issio n  d o it c o n s is te r  a o b te n ir  la  d e c is io n  d e f i­
nitive de la  C o n fe re n c e  c o n c e rn a n t la  c re a tio n  d ’un  In s t itu t  I n t e r b a lk a -  
•Uqiie de c o lla b o r a t io n  in te l le c tu e lle  san s le q n el, il est c la ir ,  to u te  son 
action  d e m e u re ra  un voeu p la to n iq n e .

II
1

E11 a tte n d a n t, n otre  G rou p e  c o n s id e r e  q u e  l ’o r g a n is a tio n  m o d este  
d line se m a in e  p e d a g o g iq u e  d a n s le s  e co le s"  b a lk a n iq u e s  e st p a r fa ite m e n t 
rea lisa b le . E t  v o ic i la  m a n iere  d o n t n oils c o n ce v o n s sa  re a lis a tio n  p ra tiq u e .

P o u r e tre  b r e f  et p r6 cis , je  p re n d ra i p ou r te r r a in  m a p ro p re  eco le  
et n’e xp o se ra i rien  q u ’u n e e c o le  m o y en n e  de p ro v in c e  ne so it en e la t  
d’executer.



L a  « S em ain e p ed agogiq u e»  c o m p re n d ra it c in q  m a tin e e s  de d e u x  h e u r e s  

c h a cu n e , c o n sa c re e s  a tix  c in q  n a tio n s  b a lk a n iq u e s  d a n s  l ’o rd re  a lp liab e- 
tiq u e  : e n  Y o u g o s la v ie , la  m a tin e e  a lb a n a ise , la  m a tin e e  b u lg a re , grecqn e, 

ro u m a in e  et tu rq u e . A fin  d ’e v ite r  le  d e ra n g e m e n t de l ’o rd re  f ix e  p a r l ’ko" 
ra ire  d es co u rs, to u te s  le s  m a tin e e s  a u r a ie n t  lie u  de (7 k e u r e s  a 19 heu- 
res. E l ie s  a u r a ie n t  lie u  d a n s la  S a lle ' des fe te s  de l ’e c o le  ou  d a n s la  c o u r  

de l ’e c o le ,— c a r  n o u s c ro y o n s  qu e  n o tre  sem a in e  p e d a g o g iq u e  d e v ra it  etre 
p la c e e  d a n s la  p re m ie re  se m a in e  du  m o is  de m ai, u n ifo rm e m e n t dans 

to u s le s  p a ys b a lk a n iq u e s . -

L e  p ro g ra m m e  c o m m n n  de c e s  s o le n n ite s  s e r a it  le  s u iv a n t  : -
C e p ro g ra m m e  c o m p o r te r a it  d e u x  c o n fe re n c e s , u n e  c o n fe re n c e  scieU ' -  

t if iq u e  e t  une c o n fe re n c e  p lu to t  l i t t e r a ir e  e t  a rtis tiq u e . L a  p re m ie re  serait 

ten u e  p a r le  p ro fe s se u r  d ’h is to ir e  e t  la  se co n d e  p a r le  p ro fe sse u r de lit" 

te r a tu r e  de l ’e co le . L a  d u re e  de c h a c u n e  de ces c o n fe re n c e s  se ra it  de 45 
m in u te s , un c o u rs  d ’e c o le  o r d in a ire .

L e  se m a in e  s e r a it  in a u g u r6 e  p ar u n e in tro d u c tio n  ou  le  p r o f e s s e u r  

d ’h is to ire , au  d e b u t de la  p re m ie re  m a tin e e , e x p o se ra it  1’o r ig in e , l e  but, 
l ’o r g a n is a t io n  e t  le s  tr a v a u x  d e  la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , en y  a j o u t a u t  

u n e  a n a ly se  d e  ses S ta tu ts  e t en c i t a n t  so n  p re m ie r  a r t ic le  i n - e x t e n s o ·  

A p re s  qu oi il d o n n e ra  le c tu r e , e g a le m e n t in -e x ten so , du m essage  de la  Ie 
C o n fe r e n c e  b a lk a n iq u e  a d re sse  en  o c to b r e  1930, de D e l  plies, a u x  nations 
b a lk a n iq u e s , a  le u rs  g o u v e rn e m e n ts  et a  le u r  p resse . L ’in tro d u ctio n  s e r a i t  

te rm in e e  p a r le  c h a n t  o u  1’e x e c u tio n  in s tru m e n ta le  de I'hymne balktt' 
nique qu e les a s s is ta n ts  e c o u te r a ie n t  d eb o u t.

E n s u ite  011 p a s s e r a it  a u x  c o n fe re n ce s .

P r e m i f e r e  c o n f e r e n c e  : 1) ap erq u  g e o g ra p h iq n e  du  p a y s  en

q u e s tio n ;  g e o g ra p h ie  e c o n o m iq u e : a v a n ta g e s  e co n o m iq u e, m o ra l e t p0' 1' 
tiq u e  de Ρ Γ η ΐο η  d o u a n ie re  b a lk a n iq u e  ; g e o g r a p h ie  h u m a in e  : p rojection

de ty p e s  de m a iso u s  e t  d ’in s ta lla t io n s  ru ra le s , s ite s , v illa g e s , v ille s  et 
m o n u m e n ts  h is to r iq u e s  e t  a r c h ite c tu r a l^  ; 2) p e u p le : ses tr a its  de ca- . 

r a c te r e  n a tio n a l te ls  q u ’ils  a p p a ra iss e n t d a n s sa  c iv i l is a t io n e t  son  h isto ire ,' 
son o r g a n is a tio n  p o litiq u e  e t a d m in is tra tiv e  a c tu e lle  ; son  v o is in a ge  secu 
la ire  e t  ses ra p p o rts  a v e c  n o tre  p e u p le ;  le s  m om en ts p r it ic ip a u x  de s a - 
c iv ilis a t io n  : il e x is te  u n e c iv ilis a t io n  b a lk a n iq u e  co m m u n e ; ses e lem en ts . 

ra iso n s  g e o g ra p h iq u e s, ra c ia le s , e c o n o m iq u e s  e t  h isto riq u e s  de c e t te  coin 
m u n au t£ . E p o q u e  a c tu e lle  : la  g u e rre  m o n d ia le  e t les n o u v e lle s  conditi°11!’ 
de v ie  d es p e u p le s  ; la  S o c ie te  d e s  N a tio n s  e t  le s  id ees n o u v e lle s  sur leS 
ra p p o rts  e n tre  le s  p e u p le s  e t le u r s  E ta ts  : e sp r it  de c o lla b o r a t io n  inter 
n a t io n a le ;  a p p lic a tio n  d e  c e t  e sp r it  a u x  n atio n s  b a lk a n iq u e s :  mouvenie11*· 
de co n n a issa n c e  rc c ip ro q u e , de ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l e t m o ra l, (l ’el! 
te n te  e t  de c o lla b o r a t io n  de to u te s  le s  n a tio n s  b a lk a n iq u e s  d an s le 
d ’une U n io n  p o litiq u e  r e s ta n t  a  d e te rm in e r  (c o n fe d e ra tio n  ou fe d e r a t i011)' 

N e c e ssite s  g e o g ra p h iq u e s , e c o n o m iq u e s  e t  p o lit iq u e s  de c e t te  Γ η ίο η .
D e u x i fe m e  c o n f e r e n c e  ; H ym ne national de l a  n atio n  re sp e c ti',e’ 

e co u te  d e b o u t p ar l ’a s s is ta n c e . P o u r le  m o m e n t, le s  l iy m n e s  evid em n ie,lt 
n e se ro n t e x e c u te s  q u ’in stru m e n ta le m e n t (p e u t-e tre  su r g r a m m o p h o n e ) · ! ' 11 

su ite , le  p ro fe s se u r  de l i t t e r a t u r e  d o n n e ra it un  aperQU so m m a ire  de la 
te r a tu r e  e t  d es a r ts  de la  n a tio n  b a lk a n iq u e  re sp e c tiv e , en  a p p n y a u t s_l"  

le s  h o m in es et le s  ouvraie.-i r e p r e s e n ta t ifs  e t  en co m m e n ta n t des pofSie*1



!

on ties fra g m e n ts  Ins ou r e c ite s . Au c o u rs  de la  c o n fe re n ce , e t su iv a n t 
les b e so in s  de sou  exp o sitio n , p ou r i l lu s tr e r  le s  fa its  et p e r m e ttr e  le  c o n ­

ta c t  p erso n n el de l ’a ss ista n ce  a vec  le s  a u te u rs  e t le s  o u v rag es , d es e lev e s
p re a la b le m e n t c h o is is  e t  b ie n  p re p a re s  v ien d ra ien t, l ’un a p res l ’a u tr e
lire  ou r e c ite r  les m o rc e a u x  s u iv a n ts  :

1) U n c o n te  p o p u la ire  ;

2) C in q  p ro v e ib e s  p o p u la ire s , c a r a c te r is t iq u e s  ; '
3) U11 c h a n t ep iq u e  p o p u la ire  ;
4) U n c h a n t  ly r iq u e  p o p u la ire  ;

5) C in q  p oesies e t  c in q  m o rc e a u x  c h o is is  en p ro se  des a u te u rs  c ite s  
d an s la  c o n fe re n c e .

A p re s la  l i t te r a tu r e ,  les A rts  : p r o je c t io n  de re p ro d u c tio n s  d ’oeuvres
c h o isies d ’a r c h ite c tu r e , sc u lp tu re  e t p e in tu re; e xe c u tio n  (sur g ram m o p h o u e) 
de c h a n ts  e t d a n se s  p o p u la ire s  c h o is is  (ko lo , oro , etc.). L a  m u siq u e  e t  la  
d an se p o p u la ire s  te rm in e ra ie n t c h a c u n e  d es m a t in e e s : n ote ga ie .

II e st e v id e n t que les p rin c ip a u x  e t le s  p lu s  im p o rta n ts  m o m en ts de 
ces c o n fe re n c e s  so n t au -d essu s de l 'in te llig e n c e  de p e tits  e le v e s , que n ou s 
« 'avon s p as m e m e  e n v isa g e s  en  r e d ig e a n t le  p re s e n t p ro g ra m m e  de la  
S em ain e p e d a g o g iq u e . N o u s c o n s id e ro n s , en e ffe t ,  qu e  p o u r le  m o m en t, 
In  s e m a i n e  n e d o it s ’a d re sse r  q n ’a u x  e le v e s  des e c o l e s  m o y e n n e s ,  com - 
P ren a n t so us c e t te  d e n o m in a tio n  non se u lem en t l ’e n se ig n e m e n t se c o n d a ire  

P rop rem en t d it, c ’e s t-a - d ir e  le s  e c o le s  de c u ltu r e  g e n e r a le , g y m n a se  ou 
ly cee , m a is  e g a le m e n t to u te s  le s  e c o le s  de to u s g e n re s  p la c e e s  e n tre  

I’E c o le  p r im a ire  e t l ’U n iv e rs ite  ou  a u tr e s  h a lite s  e c o le s :  e c o le s  lio rm a le s  

°u  a ca d e m ie s  de co m m e rce  de to u s g e n re s , e c o le s  m o y en n es te c h n iq u e s  
et a g r ic o le s  de to u s g e n re s  e t  de to u s  ra n g s , e c o le s  p r im a ir e s  su p e rie u re s  
e co les  de m e n a g e r e s  e t  a u tre s . E11 Y o u g o s la v ie , la  p o p u la tio n  de ces, 

e co les  a tte in t  e n v iro n  150.000 e lev es, c h if fr e  qu i d e p a sse ra it , d a n s to u s 
' e s p a y s  b a lk a n iq u e s  e n se m b le , un  d e m i-m illio n . C om m e d e b u t, ce  se r a it  

su ffisa n t.
I l l

D ’a u tr e  p a rt, ce  p ro gra m m e, p ra tiq u e  e t  p a rfa ite m e n t re a lisa b le , 
m em e d a n s  u n e e c o le  mo3re u n e  la  p lu s  m o d este , ne c o n tie n t rien  de 

u ou veau  111 d ’e x c e p tio n n e l. C es c o n fe re n c e s  so n t des c o u rs  se co n d a ire s  
°rd in a ire s . C e q u i, d a n s ce  p ro g ra m m e, e st n o u veau  e t  e x c e p tio n n e l, ce  
n ’est pas son c o n te n u , m a is se u le m e n t le  fa it  m em e q u ’il se ra it, s im u lta -  

fteinent et d ’u n e  m a n ie re  sy m b o liq u e , e x e c u te  d a n s  to u s le s  p a y s  b a lk a -  
niques, e t  c ’e st l ’e sp r it  q u i l ’an im e. C es d eu x  t r a it s  c o n s t itu e n t u n e e n tie re  

’ e v o lu tio n  m o ra le  e t in te lle c tu e lle , la q u e lle , p ou r sa  p a rt, e st d e stiu e e  a 
P rep a re r l ’a u tr e , la  p o litiq u e, la  c o lla b o r a t io n  e t  l ’u n io n  d e  to u te s  le s  n a ­
tion s b a lk a n iq u e s  rc a lis e e  p ou r la  p re m ie re  fo is  d a n s le u r s  h isto ire s .

C o m m e n t le s  p ro fe s se u rs  o p e r e r o n t- ils  c e tte  r e v o lu tio n , c e t te  ru p tu re  
en tre  l ’e sp r it  du p asse  e t l ’e sp r it du m o m e n t p resen t, d a n s le s  n atio n s 
b a lk a n iq u e s?  C om m en t e x p liq u e r o n t- ils  e t  in te r p r e c e r o n t- ils  le s  eve n e- 
m ents du  p asse  a le u r s  e le v e s  ? P o u r re s te r  s in c e re s  a v e c  e u x -m em es, ils  
d ev ro n t a vo ir  le u r  p o in t de vu e, le u r  p h ilo so p h ie , p ou r l ’in te rp re ta tio n  de 
Ces ('wM iem ents, e t  n u lle  p a rt, n ou s s e m b le -t- il,  la  p h ilo so p h ie  du  n ou vel 

e sP i i t  b a lk  a u iq u e  n ’a e te  ex p rim e e  d ’u ne m a n iere  p lu s p re c ise  e t p lu s



c o m p re h e n s ib le  qu e d a n s  le s  a d m ira b le s  p a ro le s  du m a g n ifiq u e  d isco u rs 

p ro n o n ce  p a r S. E . M u s ta p h a -K e m a l d a n s la  se a n c e  d e  c lo tu r e  de la  l ie  
C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , dan s la  s a lle  du P a r le m e n t tu r c  :

»Les p e u p le s  d es B a lk a n s  c o n s t itu e n t  a c tu e lle m e n t des formations- 
in d e p en d a n te s  te lle s  q u e l ’A lb a n ie , la  B u lg a r ie , la  G re ce , la  R o u m a n ie , l 0· 
Y o u g o s la v ie  e t  la  T u rq u ie . L e s  p e u p le s  so u v e ra in s  d a n s c es  E ta ts  o n t vecu 
e n se m b le  d u ra n t d es s ie c le s . On p e u t d ire  q u e le s  E ta ts  b a lk a n iq u e s  ac- 
tu e ls , j7 c o m p ris  la  T u rq u ie , q u i se  so n t c o n s titu e s  au  c o u rs  des dern iers 

s ie c le s , d o iv e n t le u r  n a is sa n c e  a l ’e v e n e m e n t h is to r iq u e  de la  d is lo ca tio n  
g r a d u e lle  de l ’E m p ir e  O tto m an , f in a le m e n t e n te r re  au se in  de l ’H istoire. 
C ’e st p o u rq u o i le s  n a tio n s  b a lk a n iq u e s  p o ssed en t u n e  h is to ir e  commune 
se r a p p o r ta n t  a p lu ss ie u rs  s ie c le s . >Si c e t te  h isto ire  p re s e n te  d es cotes 
p e n ib le s  e t  d o u lo u re u x , to u s le s  b a lk a n iq u e s  y  p o sse d en t le u r  part, 

ta n d is  q u e c e lle  re v e n a n t a la  T u rq u ie  n ’a pas e te  la  m o in s d u re.
» V o ila  qu e vous, h o n o ra b le s  d e le g u e s , vou s a lle z  vou s e r ig e r  stir les 

se n tim en ts  e t stir le s  co m p tes  e m b r o u ille s  du  passe, p ou r je te r  le s  fonde- 
m e n ts  .so lid e s  de fra te r n ite  e t p o u r o u v rir  le s  h o r iz o n s  v a s te s  de l ’Union; 

v ou s a lle z  a in si e x h ib e r  le s  g r a n d e s  v e r ite s  n e g lig e e s  e t  m e co n n u e s juS" . 

q u ’ici» (V . Les Balkans, N os 13-14, 1931).
On ne d em a n d e  a p e rso n u e  de re n ie r  sou  p a trio tism e . « T o u t e f o i s ,  

co m m e  le  d ise n t le s  Recom m andations d u  S o u s-C o m ite  d ’E x p e rts , le  v e ­
r ita b le  p a tr io tis m e  s y m p a th is e  a v e c  le  p a tr io t is m e  d es a u tre s  et la  recon ­
n a issa n ce  de la  n e c e ss ite  e t de [’o m n ip re se n ce  de la  c o o p e ra tio n , a u ssi. 
b ien  a l ’in te r ie u r  q u ’& l ’e x te r ie u r  d e  l ’E t a t ,  e st 1111 e le m e n t su r le q u el i ' 

fa u t  in s is te r  d a n s to u te  e d u ca tio n  d e stin e e  a re n d re  la  jeu n esse  a p te  a l a 
v ie  m odern e».

V o i la  ce  que l ’ou  d e m a n d e  a u x  e d u c a te u r s  b a lk a n iq u e s  a c tu e ls ,- 

en p re m ie r lie u  a u x  p ro fe sse u rs  d ’h isto ire  en g e n e r a l, e t  e n  p a rtic u lier 
p o u r le  m o m en t d ir e c te m e n t a c e u x  q u i a u ro n t l ’lio n n e u r en v ia b le  de 

r e a lis e r  la  p re m ie re  se m a in e  p e d a g o g iq u e  b a lk a n iq u e . Ο11 ne le u r  de- 

m an d e  q u ’u ne ch o se , la  co m p reh e n s io n  d ’a u tr u i  e t l ’a ffe c t io n  p ou r autrui, 
a la  p la ce  de la  d e fia n c e , d u  m e p ris  e t de la  lia in e  ; r ie u  q u e ce la , rien. 

de p lu s ,— m a is  a u ssi r ie n  d e  m o in s.



Proposition en vue d’instituer une sous- 
commission de collaboration par voie 

de Sport et d’Education physique
pr6sent6, au nom du groupe yougoslave,

p ar M. le  D r. S v e t. Z I V K O V I T C H

N o u s c ro y o n s  su p e r f ln  d ’exp o ser les ra iso n s  ju s t if ia n t  l 'im p o rta n c e  
du sp o rt d a n s le  d e v e lo p p em en t c u ltu r e l des n atio n s. E n  p a rta n t de ce 

Point, u n e fo is  e ta b li, il y  a u ra it  lie u  de fa ir e  re m a rq u e r q u e c e tte  m a ­

nife s ta tio n  e v id e u te  de la  v ie  c u ltu r e l le  d es n a tio n s  e s t  en m em e tem p s 
«η in oyen  tr e s  p u issa n t e g a le m e n t de la  co n n a issa n ce , c o lla b o r a t io n  e t  

ra p p ro ch e m e n t in te rn a tio n a u x .
N o u s a u tres , a v a n t  p ou r o b je t  le  ra p p ro ch e m e n t a u ssi s in c e r e  el au ssi 

so lid e  qu e p o ssib le  d es n atio n s b a lk a n iq u e s , nows d evon s ig a le m e n t  a vo ir  
a n o tre  d isp o s itio n  ce  m o yen . '

N o tre  ta c h e  se tr o u v e  fa c il ite e  d ’a u ta n t p lu s  que, d a n s le s  p a y s  
b a lk a n iq u e s, im le p e n d a m m e n t de to u te  in flu e n c e  e x t i r ie u r e , 't r e s  so u v e n t 

'Heme m a lg r e  la  p o litiq u e , le  sp o rt s ’e st f r a y e  son c h e m in  au. d e la  de son 
^om aine r e s tr e in t  e t ,  d e s  1922, est d even u  un  p ro p a g a te u r  im p o rta n t de 

' id ee  de c o lla b o r a t io n  in te rn a tio n a le  e n t r e  le s  n atio n s  b a lk a n iq u e s .
L e s  p rir ic ip a ttx  sp o rts  dan s le s  B a lk a n s  s o n t:  le  fo o tb a ll, 1’a t l i le t iq u e  

l®gere, le  b o y -sco u tism e , le  te n n is , 1’a v iro n  e t le  c y c lis m e . C es sp o rts  ren - 
tren t p lu s  p a r t ic u lie re m e n t en  lig n e  de c o m p te  en ta n t  q u e 's u p p o rts  de 
' idee que" n ou s p ro p ag eo n s. E11 B u lg a r ie  e t en Y o u g o s la v ie , en p lu s de ces 
sPorts, e s t fo rte m e n t d e v e lo p p ee  e g a le m e n t la  gy m n a stiq u e , o rg a n is e e  en 
B u lg a rie  en  a sso c ia tio n  d en o m m ee J u n ak  en Y o u g o s la v ie , so us le  110111

-S o k o l» . L e s  d e u x  o rg a n is a t io n s , en  p lu s de l ’e d u c a tio n  p h y s iq u e , c u l-
tiv e n t u n e id e o lo g ie  sp e c ia le  e t  des m issio n s n a tio n a le s , ce q u i fa it  q u ’e lle s  
rev eten t p lu to t un c a r a c te r e  d ’o rg a n is a t io n s  p a tr io tiq u e s  lo c a le s , b ien  que, 
Par le u r  im p o rta n ce  e t  le u r  d o m a in e  d a n s le s  p a y s  oii e lle s  e x is te n t, e lle s  

° c cu p en t u n e  p la c e  tr e s  gra n d e . C e c o lo n s  lo c a l le s  ren d  assez: fa ib le s  
Pour l ’id ee  de la  c o lla b o ra t io n  b a lk a n iq u e , et c e  d ’a u ta n t p lu s que, dans 
d a u tres  p a y s  b a lk a n iq u e s , e lle s  11’o n t pas a tte in t  vui d e g r i  de d e v e lo p p e- 

n,ent aussi eleve. Cette situation toutefois n’exchtt p o in t n ne c o iia h o ra -
t'o n  p lu s in tiiu e  e n tre  le  J u n ak  : B u lg a re  e t  le  Hokol YOUgOSlave, COl-

^ b o ra tio n  p ou r la q u e lle  e x is te n t to u te s  les p o s s ib ilite s  rc e lle s , q u i

s° n t d e ja  ra tta c h e s  p a r tine id e o lo g ie  co m m u n e c o n te n u e  d a n s le u r s  t r a ­
ditions: l ’id ee  d ’tin ra p p ro ch e m e n t in te rs la v e , la q u e lle  n e se tro u v e  p o in t en 

°P p o sitio u  a v e c  n o tre  id e o lo g ie .
D an s n o tre  p ro p o sitio n  n ou s n ou s b o ru ero n s c x c lu s iv e m e n t a u x  sp o rts  

p resq u e  i’g a le m e n t d e v e lo p p e s  d an s to n s le s  p a ys b a lk a n iq u e s . A va n t
10



de p ro p o ser la  voie p e r m e tia n t  le u r  c o lla b o ra tio n  p lu s in tim e  et nous 
d o n n a n t le  m o y en  de m ie u x  c o o id o n n e r  le u r  a c tio n  a v e c  la  n otre , nous 
c ro y o n s  u tile , d a n s l ’in te r e t  de la  c la r te  de la  q u estio n  m em e, d ’exposer . 
u n e e sq tiisse  so m m aire  de l ’o r g a n is a t io n  de c e s  s p o rts  e t de le u r  activ ite  

d a n s le s  p a y s b a lk a n iq u e s  et, e n su ite , a u ss i le s  ra p p o rts  a y a n t  ex iste  jus- 

q u ’ic i  e n tre  c e t te  d e rn ie re , ra p p o rts  fo r tu its  e t  iso le s  a u s si bien qu e  sys- 
te m a tiq u e s  e t o rg a n ise s .

L e  p lu s fo r te m e n l d e v e lo p p e  e t le  m ie u x  o r g a n is e  c ’est le  fo o t-b a ll· 

D an s to u s le s  p a y s b a lk a n iq u e s  l ’o rg a n is a t io n  e st o p e re e  su r le  ineine 
p r in c ip e , e ta n t en re a lite  in te rn a tio n a le , a vec  son sieg e  a P a ris . L e  re g ie - 
m e n t d ’o rg a n is a t io n  e st en  v ig u e u r p ou r to u te s  le s  o rg a n is a tio n s  n a t i o n a l s  

du m o n d e. L e  n o m b re  de m e m b re s  o r g a n is e s  d a n s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  

p e u t e tr e  e v a lu e  a p p ro x im a tiv e m e n t, a 1.200.000. —  L e s  ra p p o rts  m u tu els 
so n t b ien  d e v e lo p p e s  e n tr e  la  R o u n  a n ie  e t  la  Y o u g o s la v ie , e n tre  la  Bui- 
g a r ie  la  G re ce  e t la  Y o u g o s la v ie , a in s i q u ’e n tre  la  B u lg a r ie  e t la  T u rq u ie , 
d a n s c es  d e rn ie re s  a n n e es e g a le m e n t, e n tre  l ’A lb a n ie  e t la  Y o u g o s l a v i e ·

D es o r g a n is a t io n s  co m m u n es e t d e s re n c o n tre s  su iv ies  r e m o n t e n t  Λ 
1930. L ’id e e  d e  c re e r  u n e  f6 d e ra tio n  sp o rtive  b a lk a n iq u e  e st nee quelque 

peu  a n te r ie u re m e n t a l ’id ee  d ’o rg a n is e r  le s  J e u x  O ly m p iq u e s  ba lk a n iq u es, 

m ais, ju s q u ’a n os jo u rs , e lle  n ’a e te  r e a lis e e  q u ’e n  p a rtie . L e  p re m ie r  paS 
a e te  fa it  p a r le s  fe d e r a t io n s  de fo o t-b a ll q u i o n t cre e  une organisation  
co m m u n e  a y a n t  p o u r o b je t  d ’o rg a n ise r, to u s  le s  ans, d a n s  ch a cu n  des pa}'s 

b a lk a n iq u e s , su c ce ss iv e m e n t, d e s  e p re u v es jiour la  C ou p e B a lk a n iq u e . ^e 

C om ite , re v e tu  d ’a u to r ite s  s p o rt iv e s  d 'o rg a n is a tio n  e t d ’e x e c u tio n  P °llf 
to u te s  le s  fe d e r a tio n s  b a lk a n iq u e s , fo n ctio n n e  im p e c ca b le m e n t depuis 
tr o is  a n s d e ja . U n  d e fa u t  de c e t te  o r g a n is a t io n  c o n sis te  d an s le  fa it  que 
l ’A lb a n ie  n ’en fa it  p as p a r t ie  e t  qu e l ’a n n e e  d e rn ie re , p o u r des raisons 'le 

fo r m a lite s  peu  im p o rta n te s , l ’o r g a n is a t io n  o f f ic ie l le  tu rq u e  s ’en e st deta- 
c liee ; & c e  su je t  011 f a i t  d es e ffo r ts  m u tu els , a c tu e lle m e n t, p ou r la  faire 
re v e n ir  au  c o u r s  de l ’an n ee, e ffo r ts  q u i p ro b a b le m e n t s e r o n t c o u r o n n e s  

de su c ce s .

• L ’o rg a n is a t io n  sp o rtiv e  su iv a n te  de p a r sa  p o p u la r ite  c 'e s t  l ’a tlile '  ,·· 
tiq u e  legfere e m b ra s sa n t un  g r a n d  n o m b re  d e  sp o rts  s im ila ir e s  : courses, 

sa u t, la n c e m e n t de d isq u es e t  de ja v e lo ts  e tc . C e tte  o rg a n is a t io n  cofflpte 
p resq u e  le  m em e n o m b re  d e  m e m b re s qu e  le  fo o t-b a ll a v e c  le sq u e ls  ell 

e n tre t ie n t  des ra p p o rts  tr e s  e tro its . U n e o rg a n is a t io n  co m m u n e  n ’e x iste 

p as m a is  il y  a d es re u n io n s  o r g a n is e e s  en  co m m u n  dep u is tr o is  a u n eeS 
d e ja , so us la  d e n o m in a tio n  de «Jeux B a lk a n iq u e s» . C e u x -c i  son t prevus 

d e  fap o n  a  a v o ir  lie u  to u s  le s  a n s d a n s un d es p a y s  b a lk a n iq u e s , m ais ‘I'1 

fa it  de d i f f ic u lte s  f in a n c ie re s  e t  du  peu d ’in te r e t  du  p u b lic , to u s les E ta ts 
s a u f  la  G rece, se  so n t vu  o b lig e s  d e  d e n o n c e r  le u r s  re u n io n s  c lie z  eux et 

de p rie r  la  F e d e ra tio n  de G re c e  d e  se  c h a rg e r  de l ’o rg a n isa tio n  ^eS 
«Jeux B a lk a n iq u e s»  a A th e n e s, en a tte n d a n t  l ’a m e lio r a t io n  de la  situatw11 
m a te r ie lle .  Au c o u rs  de l ’a n n e e  p assee , c es  J e u x  o n t eu lieu  a vec  un )311 
m e u se  s u c c e s  e t p o u r la  tro isi^ n ie  fois, A th.enes. T o u s le s  p a y s  balk® 

n iq u es y  o n t p ris  p a rt, la  T u rq u ie  e t  l ’A lb a n ie  e g a le m e n t.
L e s b o y -s c o u ts  so n t e g a le m e n t une o r g a n is a t io n  in te rn a tio n a le . V 1 

m e riq u e m e u t, ils  so n t q u e lq u e  peu iu fe r ie u r s , m a is  au p o in t de vue i(l_e0 
lo g iq u e , ils  son t p a r t ic u lie re m e n t b ie n  d isp o ses p ou r to u te  c o l l a b o r » t i ° "



r,
r-

In tern a tio n a le  e t, b ien  e n ten d u , in te r b a lk a n iq u e  a u ssi. L e s  re la tio n s  m u-
■ tn e lle s  jn sq u ’ic i  ne se tro u v e n t p as e ta b lie s  d ’u n e  m a n ie r e  trfes so lid e  par
■ le m o y en  de re n c o n tre s  com m u n es, sa u f, p ou r a u ta n t  q u ’e lle s  le  so n t avec-
- les a u tre s  p a ys eu rop een s.

. L e  te n n is  n ’est p as e n c o re  le  sp o rt d es la rg e s  m asses. L e  n o m b re  de
m em b res e st p en  im p o rta n t, a p e in e  une d iz a in e  de m il l ie r s  d an s to u s  
les p a y s  b a lk a n iq u e s ;  ce  sp o rt n ’e s t c u lt iv e , a pen de c h o se s p res, qu e 
dans le s  m ilie u x  de la  c la sse  a isee. L e s  ra p p o r ts  m u tu e ls  son t tre s  bons, 
tres p o p u la ire s  e t so n t c u lt iv e s  d an s to u s  les p a ys b a lk a n iq u e s  sa u f 

\> en l ’A lb a n ie . II u ’e x is te  pas d ’o r g a n is a t io n  com m u n e. · .

L ’a v iro n  est d e v e lo p p e  d a n s to u s  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s , m ais il n ’y  a 
Pas de c o n c u rre n c e  m u tu e lle . D an s le s  e p re u v es in te rn a tio n a le s , m em e 

v  Pour le  c h a m p io n a t d e  1’E u ro p e  e t du  m on de, il n ’y  a que la  G r b c e  e t la  
t  Y o u g o s la v ie  q u i y  p re n n e n t p a rt, p a rfo is  la  R o u m a n ie  a u ssi, b ie n  qu e 

toutes le s  c o n d itio n s  du d e v e lo p p em en t de ce  b eau  sp o rt se tro u v e n t sa-
- t is fa ite s . Un p ro g re s  c o n s id e ra b le  se  fa it  se n tir  d a n s ces d e rn ie re s  a n n e es . 

La  n a ta tio n  e t  le  w a te r-p o lo  c o n stitu e n t, le  p lu s  souvent, d es o r g a n is a ­

tions a p a rt  e t n ’o n t p as e n c o re  re n ss i δ. e ta b lir  d es re la tio n s , de q u e lq u e  
n atu re  que ce  so it, p a rm i les sp o rtsm e n  b a lk a n iq u e s .

L e  c y c lis m e , ou p lu s ju s te m e n t le  m o to c y c lis m e  sen l, se d e v elo p p e  
. rap id em en t d a n s c es  d e rn ie re s  a n n ees, e t d es son  d ebu t, p o rte  u n  c a r a c te r e  

de c o m m u n a u te . E n  tr o is  a n n e es peine, c e  sp o rt a  ra tta c h e , san s o r g a ­

nisation  d ’a u c u n e  so rte , to u s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  le s  tins a u x  a u tres , 
excep tion  fa ite  p o u r l ’A lb a u ie , m a is san s a v o ir  c re e  u n e  o rg a n is a tio n  c o m ­

m une. L ’e ta b lis s s m e n t de ro u te s  m e ille u r e s , e v e n tu e lle m e n t de ’ ro u te s
■ eu baton, o f f r ir a  a ce  sp o rt des o c c a s io n s  freq u en ces de f r a n c liir  le s  fro n - 

tieres e t  d e  les re n d re  m o in s e v id en te s.

C om m e n ou s le  voyon s, to u s c e s  sp o rts  m a n q u e u t d ’u n e  co o rd in a tio n  
Com m un e, au ssi b ie n  a l 'in te r ie u r  de c h a cu n  des p a y s  que d a n s le s  ra p - 
P °rts m u tu els . L ’e ta b lis se m e n t d ’u n e so u s -c o m m is io n  au sein  de la  C o m - 
’n is io n  de c o lla b o ra tio n  in te l le c tu e lle  p o u rr a it  p e u t-e tre  fa ire  d is p a ra itre  

.·. Ce d e fa n t. L e s  fo rc e s  v iva ce s  d es sp o rtsm en  b a lk a n iq u e s  se r a ie n t su sce p - 

tib les  d ’e tre  c o n v e rt ie s  eu  u n  fa c te u r  p u issan t au  se rv ic e  de n o tre  ta ch e .

- Par le u r  p o p u la rity , p a r le u r  e sp r it  p a c lf iq u e , a in si qu e par le u r  c a r a c te r e
et le u rs  d isp o sitio n s in te rn a tio n a le s , les sp o rts  n ou s p e rm e ttra ie n t d ’at- 

te in d re ,d an s c e  d o m ain e, le s  r e s u lta ts  le s  p lu s  e ff ic a c e s  e t  la  n o u v e lle  
s°u s-co m m issio n  d e v ie n d r a it  u ne <les p in s a c tiv e s . .

L ’o rg a n isa tio n  de la  so u s-c o m m is io n  d e v ra it  e tre  e ta b lie  su r le  m em e 
niO(l£ie qn e to u te s  le s  C om m ision s. L a  g a r a n t ie  de son s a c c e s  s e r a it  a 

re ch e rch e r d a n s le  f a i t  qu e ses m em b res, p ou r la  p lu s g ra n d e  p a rt, se- 
*aien t des fo n c tio n n a ire s  o ff ic ie ls  d es F e d e ra tio n s  sp o rtive s  re n tra n t  en 
''g n e  de co m p te. T o u te  d e c isio n  de la  so u s-co m m issio n , p ou r e tr e  e ff ic a c e  

"  doit a v o ir  u ne sa n ctio n  a u p re s d es organ isation s- sp o rtiv e s  e lles-m cm es, ce 

clUl ne sa u ra it  e t r e  οοη ςιι a u tr e m e n t qu e  so u s c o n d itio n  d ’avo ir, au  p re a -
- ' able, l ’a c c o r d  de l ’o r g a n is a t io n  p ar r in te r m e d ia ir e  d e  ses d e le g u e s  fa i-  

Sant p a r t ie  de la  so u s-com m issio n .

P a r  c o n se q u e n t la  c o m p o sitio n  de c e t te  so u s-co m m issio n  s e r a it  la  

s u n-ante: t r o is  m e m b re s s e r a ie n t ch o is is  p a r la  C om m ission  de c o lla b o  
riU iou in te l le c tu e lle  e t  d e u x  m e m b re s se ra ie n t d e le g u e s  p ar le s  Fed6ra~



t io n s  sp o rtives, a s a v o ir  les F e d e ta t io n s  de fo b t-b a ll,  a th le t iq u e  legere 
bo}r-sco u ts, te n n is , a v iro n  e t c y c lis m e . P a r  c o n se q u e n t la  so u s-co m n iis ' 

sio n  c o m p te r a it  15 m em b res. .
L ’o b je t  de la  so u s-co m m issio n  s e r a it  d ’e n tre te n ir  les ra p p o rts  m u· 

tu e ls  e t  de r a t t a c l ie r  to u te s  c es  F e d £ ra tio n s  le s  u n es a u x  a u tres , de 
r e c k e r c h e r , de c o n c e r t  a v e c  c e l le s - c i ,  les p o s sib ilite s  de re n c o n tre s  coin· 
u m n es e t  de fo u rn ir  l ’in it ia t iv e  de c es  d e rn ie re s . F i le s  se ra ie n t chargees 

d ’a g ir  en vue de fo rm e r  u n e F e d e r a tio n  de to u s  les sp o rts  in te rb a lk a n iq u eS 

on u n e C om m ission  O lvm p iq u e  a y a n t p ou r m issio n  d ’o rg a n is e r  le s  Jens 
O ly m p iq u e s b a lk a n iq u e s  p e rm a n en ts , on se r a ie n t r e p r e s e n t s  to u s le s  s p o r t s  

e t to u s le s  p a y s b a lk a n iq u e s . L e s  m em b res de la  so u s-co m m issio n  au ra ien t 
p o u r m issio n  d e  p re n d re  p a r t  a to u te s  re u n io n s  sp o rtiv e s  e n tre  E ta ts  et 
de p re n d re  la  p a ro le  d a n s to u te s  o c c a s io n s  q u i le u r  se ra ie n t o fferte s: lors 
d es re c e p tio n s  a u x  g a re s , su r  le s  te r r a in s  s p o rt ifs  e t d an s les banquets- 
L e u r  ta c h e  s e r a it  d ’e te n d re  l ’a c t iv ite  p u re m e n t, sp o rt iv e  su r  le  te rra in  
de c o lla b o r a t io n  m u tu e lle  d a n s , to u s  le s  d o m a in e s c u ltu r e ls  de toutes 
le s  n ation s. L o rs  des re u n io n s  im p o rta n te s, ou  p lu s ie u r s  n a t i o n s  

v ie n d ra ie n t en c o n ta c t , co m m e p ar ' e x e m p le  lo rs  de la  C ou p e 1̂ '  
k a n iq u e , ou  J e u x  B a lk a n iq u e s , la  C om m ission  se  p re o c c u p e ra it  d ’o rga ­

n iser e g a le m e n t u n e  C o n fe r e n c e  I n te r b a lk a n iq u e , a v e c  u n e se r ie  de con ' 

fe r e n c e s  e t d ’e x p o sitio n s  de to u te s  le s  m a n ife s ta t io n s  c u ltu r e lle s  a y a n t  nn 

ra p p o rt a vec  le s  sp o rts  e t  le  to u r ism e . C es m a n ife s ta t io n s  se ra ie n t a ° r '  
g a n ise r  p a r la  so u s-co m m issio n  du p a y s  q u i p r e p a re ra it  ev’ e u t u e l l e i n e n t  

le  te x te  des c o n fe re n c e s  en la n g u e  fr a i^ a is e  ou  en  tr a d u c tio n  en la n g ue 
du  p a ys . L a  c o lla b o ra t io n  a v e c  les o r g a n is a t io n s  sp o rtiv e s  o fficieH es, l eS 
p o s s ib ilite s  de c e t te  p ro p a g a n d e  so n t in e p u isa b le s , c a r  le s  o r g a n i s a t i o n s  

m a n ife s te n t  d e ja  u n e  te n d a n ce  c la ir e  p ou r c e t te  so rte  d ’actio n .
L a  c re a tio n  de c e t t e  so u s-co m m issio n  o f f r i r a i t  έ. n o tre  organisation 

tin in stru m e n t p u issa n t e t un  a l l ie  d ev o u e  d a n s P a c tio n  p ou r l ’idee  a ' a ' 

q n e lle  n ou s a vo n s c o n sa cre  nos m o d estes fo rce s.

R E C A P I T U L A T I O N  S O M M A I R E .  P ro p o s itio n  de fo rm er nne 

so u s-co m m issio n  e tro ite m e n t r a tta c lie e  a u x  F e d e r a tio n s  sp o rtive s  o ffic ’e ' ” 
le s  : de fo o t-b a ll,  sc o u t, a th le t iq u e  legfere, ten n is, a viro n  e t c y c l i s m e ·

C es F e d e r a t io n s  d e le g u e r a ie n t  c h a cu n e  d e u x  de le u r s  m em b res et la  Coin' 
m is s io n  de c o lla b o r a t io n  in te l le c tu e lle  en d ^ sig n e ra it tro is . L e  nofflt>re 
d es m em b res de la  C om m ission  se r a it  a in si de 15.

P a r  l ’in te rm e d ia ire  d ’uu d e le g u e , la  S o u s-C o m m issio n  p re n d ra it pa lt  
a  c h a c u n e  des re u n io n s  sp o rtiv e s . C es d e le g u e s  a u ra ie n t p ou r mission· 

lo rs  des re c e p tio n s, b a n q u e ts  e t su r  le  te rra in , d ’e la r g ir ,  p a r le u rs  dis 

co u rs, le s  ra p p o rts  m u tu e ls  s p o rt ifs  e t de le s  e te n d re  su r  le  d o m a in e  
la  c o lla b o ra tio n  c u ltu r e lle  g e n e r a le  d e s n a t io n s  b a lk a n iq u e s . L o rs  deS 

re u n io n s im p o rta n te s , re u n is s a n t to u s  le s  pa}_s b a lk a n iq u e s , te lle s  qne ' a 
'C o u p e  B a lk a n iq u e · e t  - J e u x  B a lk a n iq u e s  ·, u n e se r ie  d e  c o n f e r e n c e s ,  e)1 

ra p p o rt avec le s  sp o rts  e t le  to u r is m e , d evraien fc  e tre  te n u e s  p ar ' eS 
d i le g u e s  de to u te s  le s  n a tio n s p re n a n t p a r t  a u x  e p r e u v e s : en  ιηέηιβ

tem p s ils  t ie n d ra ie n t le u r  C o n fe r e n c e  In te r b a lk a n iq u e . L ’o b je t de la  sons 
com m ission  s e r a it  e g a le m e n t de d o n n er l ’in it ia t iv e  et d ’a g ir , en  \'ne ‘ ê 
re a lis e r  la  C o m m is sio n  O ly m p iq u e  B a lk a n iq u e  de to u s le s  sp o rts  et d ’01 
g a n ise r  l ’O ly m p ia d e  B a lk a n iq u e .
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D o cteu r ts  le ttre s , C h arge  de co u rs & l'U n iv ersit£  d e B e lg ra d e

II n ’y  a  qu e  d e u x  a tt itu d e s  qu e  le s  n atio n s, p u issen t a d o p ter  le s  u n es 
en v e rs  le s  a u tr e s  : c e lle  q u i raene a u  c o n flit , e t  c e lle  d e  la  c o o p e ra tio n . 
T o u te  a u tr e  a t t itu d e  a u jo u r d ’h u i ne p o u r r a it  s ig u if ie r  q u ’un  iso le m e n t 
s te r ile . L ’id e e  de la  co o p e ra tio n  e n tre  le s  n a t io n s  lie  p ro v ie n t p a s de la  

se n tim e n ta lite , m a is  de n o m b re u x  e t v e r ita b le s  b esoin s, e t n u lle  p a rt ces 
besoin s lie  so n t si g r a n d s  que d a n s  les B a lk a n s .

N o u s n ou s tro u v o n s  d a n s une v ille  a ja m a is  c e le b r e , p a rce  q u e c ’est 
dan s ses ru e s  q u ’il y  a ta u t  de s ie c le s  fu t  e n ten d u e  la  voix d ’un lio in m e 
v'em i d ’A sie  M in e u re  p ou r re p a n d re  la  u o u v e lle  r e v o lu tio n n a ir e  q u e le s  

hom in es ne se  d iv ise n t p as en n atio n s  m a is  en bon s e t en m a u v ais . II e st 
l!n p o ssib le  d ’e tr e  a S a lo n iq u e  san s p e u ser  a I’A p o tre  qu i n ’e ta it  p as G re c, 
Jn a is  q u i a  a im e le s  G re cs  de T h e ss a lo n iq u e  d ’u n  a m o u r to u t sp e c ia l. II 
est im p o ss ib le  d ’a ss iste r  a c e t te  C o n fe re n c e  san s se ra p p e le r  qu e, non lo in  

d ’ic i, P la to n  e t  A r is to te  o n t a llu m e  des la m p e s  de sagesse  q u i b r ille n t  
to u jo u rs. M ais il y  a  e n c o re  u n e ch o se  d o n t i l  fa u t s u r to u t  se so u ven ir 

a u jo u rd ’hui. Je pense a la  L ig u e  A m p h icty o n iq u e , a v a n t n o tre  e re , des 
trib u s g re c q u e s . D e u x  fo is  p ar an, a D elp h es ou a u x  T h e rm o p y le s , le s  

re p re se n ta n ts  d e s  tr ib u s  g re c q u e s  se re u n is s a ie n t p ou r r e g le r  d es q u e s­
tions d ’in te r e t  com m u n . II fa u d r a it ,  de nos jo u rs  a u ssi, e t  c e la  le  p lu s 

t ° t  p ossib le , fon d er u n e e sp e ce  de lig u e  a m p h ic ty o n iq u e , q u i c o m p re n d ra it 
to n s le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s, c a r  d e  c e t te  fa ? o u  c e u x - c i  ne r is q u e r a ie n t 
Pas d ’e tre  d es in s tr u m e n ts  a v e u g le s  p ou r c e r ta in e s  p u issa n ce s  q u i p ou r- 

r a ian t e tre  te n te e s  de c h e r c h e r  dan s le s  B a lk a n s  le u r s  p ro p re s  in te re ts . 
Le d iv e lo p p e m e n t de s e n tim s n ts  a m p ih c ty o n iq u e s  n ou s e p a r g n e r a it  b e a u - 

c °vip de m a lh e u rs, e t  c o n tr ib u e r a it  a  l ’a c c ro is s s m e n t de n o tre  d ig n ite  

R ationale. C es se n tim e n ts , q u i d ir ig e ra ie n t  les p e u p le s  b a lk a n iq u e s  v ers  
' e ra p p ro ch e m e n t, la  c o o p e ra tio n  e t l ’a m it ie  v e r ita b le , n ou s p o u rr io n s le 
'•Heux le s  c u lt iv e r  p ar l ’e n s e ig n e m e n t re c ip ro q u e  d es la n g u e s  e t des l i t ­

e r a t u r e s  b a lk a n iq u e s  d an s le s  d iv e rs  p a y s  b a jk a n iq u e s .

Je d o is d ir e  to u t  de su ite  q u e n ou s ne p en son s p as a l ’in tro d u c tio n  
de l ’e u s e ig n e m e n t d es la n g u e s  b a lk a n iq u e s  d a n s le s  ly c e e s . I n tr o d u ir e  
'e s  la n g u e s  b a lk a n iq u e s  d a n s le s  ly c e e s  s e r a it  im p o se r  a  1’e le v e  u n  fa r-  
deau q u ’il ne p o u r r a it  p as su p p o rte r, c a r  le  c o u rs  d ’e n se ig n em en t e st 
deĵ assez  e t e n d u ; su b s titu e r  l ’e n se ig n e m e n t des la n g u e s  b a lk a n iq u e s  
ίι I’e n se ig iie m e n t du  fran p a is, de l ’a lle m a n d  ou de l ’a n g la is  s e r a it  p o r te r  

1111 co u p  a un d es fo n d e m e u ts  su r le sq u e ls  n o u s b a tisso n s la  n o u v e lle  

etiltn re  des p e u p le s  b a lk a n iq u e s . M ais n ou s p e n so n s q u ’il s e ra it  re la -  

Vem en t fa c ile  d ’in tro d u ire  le s  la n g u e s  e t  les l i t t e r a t u r e s  b a lk a n iq u e s  dan s 
n n iv e rs ite s  d es B a lk a n s . N o u s tro u v o n s  q u ’il s e r a it  m em e trfes u tile



d ’ in tro d u ire , e t c e la  p as p lu s ta rd  q u ’au  co m m e n c e m e n t de l ’a n u e e  s c o - ' 
la ir e  p ro ch a in e , d a n s to u te s  les u n iv e r s ite s  h n p o rta u te s  d es B alk a n s, et 
dan s la  m e su re  oil il n ’e x is te  p as d e ja  ( ;), l ’e n se ig n em en t des la n g u e s  et 
d es l i t t e r a t u r e s  a lb a n a ise s , b n lg a re s , g r e c q u e s , ro u m ain e s, serb o-croates - 
e t  tu rq u e s. II fa u d ra it  n o m m er, p ou r l ’e n se ig n e m e n t de ch a q u e  la n g u e , un : 

le c te u r  q u i e n s e ig n e r a it  sa  la n g u e  m a te r n e lle  e t  la  l i t t e r a t u r e  de son ,, 
p a ys . L e s  e tu d ia n ts , n ou s en som m es c o n va in cu s, p re n d ra ie n t volontiers 
u ne, p e u t-e tre  m em e d e u x  la n g u e s  b a lk a n iq u e s , a v e c  le u r  l itte r a tu r e , 

com m e m a tie r e  se c o n d a ire  d a n s le s  g r o u p e s  a p p ro p ries . N on seu lem en t , 

le s  e tu d ia n ts  de la n g u e s  e t de l it te r a tu r e s  m o d ern es ou c la s s iq n e s , non 
se u le m e n t le s  e tu d ia n ts  d ’h is to ire  e t de p h ilo so p h ie , m a is a u ssi un c erta in ."  
n o m b re  d ’e tu d ia n ts  d e  te c h n o lo g ie , de m e d e cin e , d ’a g r ic u ltu r e  e t  de tlieo- 
lo g ie  s ’in te re ss e ra ie n t c e r ta in e m e n t a u x  la n g u e s  e t a u x  lit te r a tu r e s  b alka- ·■■ 
n iqu es. L e s  le c te u rs , en  p lu s  de le u r s  c o u rs  a l ’u n iv e rs ite , fe ra ie n t des 

c o n fe re n c e s  p u b liq u e s  su r  la  l it te r a tu r e , le  fo lk - lo re , 1’e th n o g ra p h ie , 
to ire  de le u rs  p ays. De c e t te  fago n , pen a pen, m a is  siirem en t, se  deve- 
lo p p e r a it  d an s c h a q u e  p a y s  b a lk a n iq u e  u n e  c o n n a is sa n c e  r e e lle  des qu a',-̂  
l ite s  d es p 'euples vo isin s. D e c e t te  faQon s ’a b a ttr a ie n t  u n e a line les bar- ' 
r ie r e s  de m e c o n n a issa n c e  q u i e m p e ch e n t le s  r e la tio n s  a m ica le s  en tre  l eS ' 

p e u p le s  b a lk a n iq u e s .

A v e c  l ’a id e  de ces le c te u rs  de la n g u e s  e t de l i t t e r a t u r e s  b a lk a n iq n eS’ \ 
n o u s p o u rr io n s  a u s si t r a v a i l le r  p ou r le  ra p p ro c h e m e n t d es p eu p les b a l' 

k a n iq u e s  p a r le s  m o y en s in d iq u e s  d an s la  R e s o l u t i o n  c o n c e r n a n t  l a  c o o ­

p e r a t i o n  i n t e l l e c t u e l l e  e n t r e  l e s  u n i v e r s i t e s  d e s  B a l k a n s ,  v o tee  par la 
C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  de I ’E n t r e - A i d e  U n i v e r s i t a i r e  i n t e r n a t i o n a l e  a 
S o fia , en 1932. C e tte  re s o lu tio n  a sa n s  d o u te  6te co m m u n iq u ee  δ. ce  nio" 
m e n t-la  a la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . E n t r e  a u tr e s  ch o ses, il y e st ques­

tio n  de l ’e c h a n g e  d es p ro fe s se u rs  e t d es e tu d ia n ts  com m e u ne ch o se  a 
re a lis e r  le  p lu s  to t  p o ssib le . D es p ro fe s s e u r s  p o u rra ie n t e tre  in vites a . 
fa ire  11011 se u le m e n t u n e  co n fe re n ce , m a is  to u te  u n e  se r ie  de cours, 

et ils  a u ra ie n t l ’o cc a s io n  non seu lein en L  de fa ire  m ie u x  c o n n a itr e  a leurs 

a u d ite u rs  le u r p a y s  n a ta l, m a is  en m em e te m p s d ’e te n d re  le u r  p rop re 
co n n a issa n c e  du  p a y s dan s le q u e l ils  se tr o u v e ra ie n t . L e s  e tu d ia n ts  seraient 

dan s le m em e cas, e t  il fa u d ra it  le u r  a ss u re r  d es b o u rse s  p o u r q u ’ils  paS" . 
se n t un  ou  d eu x  se m e stre s  d a n s u n e  u n iv e rs ite  b a lk a n iq u e  e tra n g e re .

A v a n t de c o n c lu re , je  v o u d ra is  so u lig n e r  c e c i : d a u s  le  passe, le  deS" 
tin  a c re e  e n tre  le s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  d e s re la tio n s  p a r fo is  hostile®) 
p a rfo is  a m ic a le s ;  le  d e stin  n ou s a m e la n g e s  lo n g te m p s e t  i n f a t i g a b l e i n e o t i  

de so rte  q u ’en e f fe t  n ou s so m m es ά p resen t un pen p a re n ts, au m oin s par 

c e r ta in e s  se ctio n s de n o tre  p o p u la tio n . L a  c u ltu r e  de c h a cu n  des p eu p les 
b a lk a n iq u e s  a des e le m e n ts  co m m u n s a to u s le s  p e u p les b a lk a n iq u es' 
T ro p  so u v e n t d an s le  p asse  n ou s 11’a vo n s co m m  que les p ire s  q u a lite s  leS 

m is d es a u tre s , e t o u b lie  le s  m e ille u re s . A  l ’a ide d es co n n a issa iice s  que leS 
le c te u r s  de la n g u e s  b a lk a n iq u e s  re p a n d ra ie n t p ar l ’u n iv e r s ite  ou  p a r leu rS 

c o n fe re n c e s  p u b liq u es, n ou s a p p re n d rio n s  a  c o n n a itr e  a u s si le s  bon n e®

1*1 A  l ’ U niversit£  de B e lg ra d e , i l  y  a q u elq u es an n 6 es, i l  y  a v a it  un le c te u r <e 
la n g u e  a lb a n a ise . A  presen t la  la n g u e  tu rq u e  est en se ign 6 e  p ar le  P ro fesseu r de 
g u es  et de L itte r a tu re s  o rien ta les.



q u a lite s  les m is des a u tre s . N o u s n ou s e to n n e rio n s  de vo ir com b.ien n ou s 
nous d e v o n s les u ns a u x  a u tre s  au  p oin t de vue de la  la n g u e , de la  lit te -  
ra tu re , d e  la  m u siq ue, de la  p e in tu re, d es c o u tu u ie s  e t d es n ittu rs . E n  
a p p re n a n t de c e t te  fago n  a n ou s c o u u a itre , il e s t  c e r ta in  q u e n ou s p o u r- 
r io n s nous d e c id e r  plus, fa c ile m e n t e t p lu s e ff ic a c e m e n t a u n e  c o o p e ra tio n  

re e lle  e t  a m ica le .

N o u s p ro p oson s, don e, q u e d a n s  to u te s  le s  univ’ersi.tes im p o rta n te s  
des B a lk a n s , a p a rtir  de I’a n n ee  s c o la ir e  p ro ch a in e , so it  in tro d u it, d a n s  la  
m esu re  ou il n ’e x is te  p as p re sen t, re n se ig n e m e n t p ar d es le c te u r s  de 
to u tes  le s  la n g u e s  e t  l i t t e r a t u r e s  b a lk a n iq u e s  —  a lb a n a ise s , b u lg a re s , 
grecqu es, ro u m a in e s , se rb o -c ro a te s  e t tu rq u e s, —  et qu e  le s  e tu d ia n ts  le s  

p ren n en t, a le u r ch o ix , com m e m a tie re s  se co n d a ire s  d a n s  le s  g ro u p e s  
a p p rop ries, ou  co m m e m a tie re s  su p p le m e n ta ire s .
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L ’e la b o ra tio n  d es S ta tu ts  a c tn e ls  de la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  re- · 

m o n te  a u n e ep oq n e  oil le  m o n ve m e n t en fa v e u r  d ’u n e c o lla b o r a t io n  e n t r e .  

le s  p a ys b a lk a n iq u e s  se  tr o u v a it  au d e b u t de son d e v e lo p p em en t. Jin ce 
te m p s - li ,  on  n ’e ta it  p as e n c o re  a rr iv e  a  u n e  o r g a n is a tio n  s y s t e m a t i q u e  de 

n o tre  a c t iv ite  d a n s  le s  d iv e rs  p a y s  re s p e c tifs , e t la  C o n fe re n c e , e lle  non 
plu s, n ’a v a it  e n c o re  o b ten u  d ’o r g a n is a t io n  f ix e  e t s ta b le  e t n e rep re- 
s e n ta it  q u ’u n e  re u n io n  p e rio d iq u e  d es p r o ta g o u is t e s  d ’u n e id ee  n o u v e l l e  

e t peu  co n n u e. L e s  te rm e s  « C o n fe re n ce  B alk a n iq u e»  e t  «G roup e N a t i o n a l *  

q u ’on a v a it  a d o p tes  lo rs  de l a  re d a c tio n  des p re s e n ts  S ta tu ts , c o r r e s p o n -  

d a ie n t p re c ise m e n t a c e t  e t a t  des ch o ses. L e s  g ro u p es n a tio n a u x  li ’exis- 
ta ie n t pas en fo rm e  o rg a n ise e , m a is on y  c o m p re n a it s im p le m e n t le  a d e p t e s  

d e c la r e s  de l ’id e e  de c o o p e r a tio u  b a lk a n iq u e  r e l ie s  u n iq u e m e n t p ar 1111 ideal 

com m n n . D an s l ’e ta t  a c tu e l de l ’o r g rn isa tio n  s ta tu ta ir e  de l a  C o n f e r e n c e ,  

ce  n ’est q n ’a la  v e ille  de la  re u n io n  a u n u e lle  q u e le s  gro u p es n a t i o n a u x  

a ssu m e n t c e r ta in e s  fo rm e s d ’o rg a n is a t io n  p a r la  c r e a t io n  d ’un o r g a n e  re- 
p r e s e n ta t if— la  d e le g a tio n  du  g ro u p e  n a t io n a l p ou r la  C o n fe re n c e  B a lk a ­

n iq u e. L e  c h e f  e t le s  m e m b re s de la  d e le g a tio n  so n t, a p re s  le u r  d esign 11' 

tio n , re v e tu s  d es p o u v o irs  q u i le u r  so n t in d isp e n sa b le s  p o u r q u ’ils  p u is '  
se n t e n tre r  en fo n c t io n  co m m e  m e m b re s de la  C o n fe r e n c e  e t c o n s t i t u e r  

le s  o rg a n e s  de c e lle -c i.  M ais  en m em e tem p s ils  so n t a p p ele s  a e n tre te - 
n ir le s  re la tio n s  e n tre  la  C o n fe r e n c e  e t  le u r  g ro u p e  n a tio n a l, d a n s l e q u e l  

i ls  as:;um en t c e r ta in e s  fo n c tio n s . C ’e s t d o n e  p a r  u n e  v o ie  in d ire c te  q u ’ i l s  

d e v ie n n e n t d es o rg a n e s  d u  g ro u p e  n a tio n a l, p u isq u e  c ’e st en  v e r tu  de le « r 

n om in atio n  co m m e m e m b re s de la  d e le g a tio n  q u ’ils  e n tre n t d a n s la  com ­

p o s itio n  de la  C o n fe re n c e  e t  se u le m e n t en q u a lite  d ’o rg a n e s  de c e l l e ' c l  

q u ’ils  a ssu m e n t le u r  fo n c tio n s  d ’o g an e s d u  g ro u p e  n a t io n a l.
L a  p ra tiq u e  de la  re a lis a t io n  d es b u ts du  m o u v e m e u t a  cep e·1' 

d a n t b ie n to t d e m o n tre  q u e le s  r e s u lta ts  fa v o ra b le s  de p ro p agan d e, a in s1  ̂

q n e  la  m ise en a p p lic a t io n  d e s d e c is io n s  e t  re s o lu tio n s  v o te e s  p ar la  C on ­
fe r e n c e  e t la  p r6 p a ra tio n  d ’u ne a c tiv ity  c o n s tru c tiv e  u lte r ie u r e , so n t sfl" 

b o rd o n n ee s & l ’e x is te n ce  d ’u n e  o r g a n is a tio n  so lid e  d a n s  c h a cu n  d es pa) s 
in te re sse s . C ’e st p o u rq u o i c e r ta in s  g ro u p e s  n a t io n a u x — le grou p e  y o u g o ­

s la v e  y  c o m p r is— se so n t c o n stitu e s  en fo rm e  le g a le  de lib re  a s s o c i a t i o n  

et se so n t soum i.s au re g im e  des s ta tu ts  v o te s  p a r le u r s  a ssem b le es re®' 

p e ctive s. Or, com m e le s  s ta tu ts  de la  C o n fe r e n c e  so n t b a se s  su r  la  sup 
p o s itio n  d ’une e x is te n c e  c h a n g e a n te , non o rg a n is e e , d es g ro u p e s  n a ti°  
n a u x — c e  qne n ou s a vo n s d e m o n tre  p h is  h a u t— ta n d is  qu e le s  s ta tu ts  <leS 
g r o u p e s  n a tio n a u x  d e v ra ie n t, e v id e m m e n t, p a r tir  d ’un p o in t de vu e  tout a 

f a i t  op p ose, il en  re s n lte  in e v ita b le m e n t d es d iv e rg e n c e s  e t d es con 

tr a d ic t io n s  e n tre  c es  d e u x  te x te s.
S n iv a n t le s  p r in c ip e s  d ’u n e  o rg a n is a t io n  re g u li£ re , le s  s ta tu ts  des 

g ro u p e s  n a tio n a u x  in s t itu e n t  c e r ta in s  o rg a n e s, co m m e  l ’a ssem b le e  g6ne'



ru le  e t  les d iv e rse s  se c tio n s  et com i.tes, en le s  re v e ta n t  ties p o u vo irs  
u suels, ta n d is  qne, d ’a p re s  le s  s ta tu ts  de la  C o n feren ce , le s  m em es fo n ­
c tio n s so n t re serv e es  a la  c o m p e te n ce  d ’a u tr e s  o rg a n e s. D 'a u tre  p a rt, 
en ta n t q n ’on s ’e f fo r g a it  d ’a d a p te r  le s  s ta tu ts  du g ro u p e  n a tio n a l a c e u x  
de la  C o n fe re n c e , on  ne p u t e v ite r  c e r ta in e s  a n o m a lies  e t  l ’on p a rv in t a 

des s o lu tio n s  q u e lq u e fo is  pen lo g iq u es . A  t it r e  d ’e x e m p le  je c i te r a i  que 

le  p re sid e n t e t le s  m e m b re s de la  d e le g a tio n  n a tio n a le  p o u r la  C o n fe re n c e , 
b ien  q u ’i ls  so ie n t le s  re p re s e n ta n ts  du  g ro u p e  n a tio n a l, ne so n t, m em e 
p a s en  th e o r ie , d e s ig n e s  p a r le u r  g ro u p e  r e s p e c t i f ; c ’est un co m ite  
sp e c ia l d ’o rg a n is a t io n , n om ine lu i m em e en  a c c o r d  e n tr e  le  g ro u p e  n a t io ­
nal e t le  g o u v e fn e m e n t, qu i d e c id e  su r  la  co m p o sitio n  de la  d e le g a tio n , 

san s que l ’o rg a n e  co m p e te n t du  g ro u p e, c ’e st a  d ire  le  co m ite  d ir e c te u r , v 

pren n e une p a rt  d ire c te . U n a u tr e  e x e m p le  : L e s  m e m b re s du  c o m ite  d ir e ­
c te u r so n t e lu s , d ’a p re s  les s ta tu ts  du  g ro u p e  n a tio n a l, p a r l ’a sse m b le e  g e ­
n era le ; m ais S e le c tio n  du p re s id e n t e s t h o rs  de sa  co m p e te n ce , e ta n t  d o n - 
ne qu e  la  p re s id e n ce  e st d iv o lu e  de p le in  d r o it  au  c h e f  d e  la  d e le g a tio n  
<lui, d ’a p re s  le s  s ta tu ts  de la  C o n fe re n c e , e st nom ine p a r le  c o m ite  d ’o r ­

g a n isa tio n  m e u tio u n e  p lu s h a u t, san s p a rt ic ip a t io n  q u e lco n q u e  de l ’as- 

sem b lee  g e n e r a le . L e s  m e m b re s de la  d e le g a tio n  d o n t l ’a c t iv i t e  ne - co n - 

s iste , e v e n tu e lle m e n t, q u e d an s le u r  p a r t ic ip a t io n  a la  C o n fe re n c e , jo u is- 
sent, d ’a p re s  le s  s ta tu ts  de la  C o n fe re n c e , d a n s l ’o rg a n is a t io n  n a tio n a le , 
de d r o its  p lu s  la rg e s  que les m e m b re s du  c o m i t e  d ir e c te u r  q u i n ’ont 
Pas e te  d e le g u e s , b ien  que c e u x - c i  so ie n t e tr o ite m e u t  a tta c h e s  a l ’a c t iv ite  
e n tie re  d u  gro u p e. L e  s e c r e ta ir e  g e n e r a l du  g ro u p e  n a tio n a l q u i est 

m em b re de la  p re s id e n c e  du  grou p e, n ’a a u c u n e  fo u ctio n  lo rs  de la  C o n ­

feren ce, to u te  co m p e te n ce  e ta n t  re m ise  au  se c re ta ire  g e n e r a l de la  d e ­
le g a tio n  qui n ’e s t n u lle m c n t id e n tiq u e  a vec  c e lu i d u  g ro u p e.

V u  c e s  in c o n v e n ie n ts— qu i d ’a il le u r s  lie  son t p as le s  seu ls, p u isq u e il 
>· en a e n c o re  b ie n  d ’a u tr e s  —  e t  e ta n t  co n v a in cu s  q u ’une o r g a n is a t io n  

so lide d es gro u p es n a tio n a u x  a in si que de le u r  U n io n  e st in d isp e n sa b le , 
nous a rrivon s-n  la  c o n c lu s io n  q u ’il fa u t  m o d ifie r  les s t a t u t s  de la  C o n fe ­

re n ce  a fin  d ’e v ite r  to u te  c o n tra d ic tio n  e n tre  eu x  et le s  p rin c ip e s  de l ’o r ­
g a n isa tio n  d es g ro u p e s  n a tio u a u x . M ais, en m em e tem ps, il fa n t e la b o r e r  
Pour le s  gro u p es n a tio n a u x  l in e  re d a c tio n  de s ta tu ts  u n ifo rm e s pour 
r e n fo rce r de c e t te  m a n iere  l ’u n ite  de n os id .'es p ar l ’ u n ifo rm ite  de l ’o r ­

g a n isa tio n  d an s n os p a ys re s p e c lifs .

S an s v o u lo ir  p rc te n d re  qu e  ce  so it d ’une im p o rta n ce  c a p ita le , n ou s 

Pro p o serio n s a c e t te  f in . en p rem ier, lie u  de r e m p la c e r  le s  norns «C on­

feren ce  B a lk a n iq u e »  e t  ■· G rou p e N a tio n a l p ar le s  d -n o m in a tio n s 
"I n ion  p ou r l ’E n te n te  b a lk a n iq u e ;· e t A sso c ia tio n  n a tio n a le  p o u r Γ E n ­
ten te  b a lk a n iq u e ·..

D an s le  sy s te m e  d ’o r g a n is a t io n  qui e s t  a la  b ase  d es n o u v e a u x  s t a ­

tute, le s  g ro u p e m e u ts  n a tio n a u x  a y a u t a c tu e lle m e n t l ’a ir  de n ’e t r e  que 

PJrio d iq u es, d e v ra ie n t e tre  re m p la c e s  par d es a sso c ia tio n s  p e rm a n en te s  e t 
*1 sem b le  u tile  qu e c s  c a r a c te r e  p e rm a n e n t s o it  e xp rim e  a u s si p a r les 
terin es p ro p o ses d '« A ssociation »  e t  d ’ « U n ion * p ou r l ’E u te n te  b a lk a n iq u e .

L e s  re la t io n s  e n tre  l ’o r g a n is a t io n  c e n tr a le  e t  le s  o rg a n is a t io n s  na- 

t io n a le s  q u i so n t a c tu e lle m e n t b a se e s su r le  p r in c ip e  d e  so u v e ra in e te  des 

d d le g a tio n s  n a tio n a le s , su b isse n t d a n s n o tre  p ro je t  de s ta tu ts  c e r ta in e s



m o d ific a tio n s , la  d e le g a tio n  n a tio n a le  e ta n t p riv e e  de son c a ra c te re  in de-··' 
p e n d an t e t  tr a u sfo r m e e  en  s im p le  re p re s e n ta n t de l'a ss o c ia t io n  n ation ale , 
n om m e p ar les o rg a n e s  co m p e te n t»  de c e tte  d e rn ie re . L e s fo n ctio n s et 
p o n v o irs  de la  d e le g a tio n  d o iv e n t e tre  s tr ic te m e n t lim ite e s , ne se rap- - 
p o r ta n t q n 'a n x  ta ch e s  q u i so n t d a n s la  c o m p e te n c e  e t  a l ’o rd re  du jour _ 
de l ’a ssem b le e  g e n e r a le  re s p e c tiv e . La d e le g a tio n  n ’e s t q n ’un o rg a n e  tem - 
p o ra ire  d e  l ’a ss o c ia tio n  d o n t la  m a n d a t e t  le s  fo n ctio n s  e x p iren t aussi- 
to t  q u e  la  sessio n  de l ’a sse m b le e  e st c lo s e  e t q u e le s  m e m b re s so n t de-  ̂
c h a r g e s  p ar le  co m ite  d ir e c te u r  de le u r  a ss o c ia tio n  n a tio n a le . T o u te s  les - 
a u tr e s  fo n ctio n s  de l ’a ss o c ia tio n  so n t e x e re o e s  p a r le s  o rg a n e s  statutaires ' 

r e g u lie r s — le p re sid e n t, le  c o m ite  d ir e c te u r  et le  co m ite  de co n tro le ,. elus 
e t  m u n is d es p o n v o irs n e c e ss a ir e s  p a r l ’a sse m b le e  g e n e r a le  de l’associa- 
t io n . L e  p re s id e n t, le  se c re ta ire , le  tr e s o r ie r , a in s i que le s  a u tr e s  t itu la ir e s  

e v e n tu e ls , a g is s e n t en ta u t  qu e m a n d a ta ir e s  de l ’a ss o c ia tio n  ou  b ie n  du , 
c o m ite  d ire c te u r, e t 11011 p as de la  d e le g a tio n  qui, e lle  11011 p lu s, n ’est;·' 

q u ’1111 o rg a n e  su b o rd o n n e  au  co m ite  d ir e c te u r  de l ’a ss o c ia tio n  n ation ale ·
O u tre  c e t te  m o d if ic a tio n  q u i re s u lte  u e c e s sa ire m e n t de la  nouvelle j1 

s tru c tu re  d es a ss o c ia tio n s  lia tio u a le s , n ou s en  p ro p o s e r io n s  en co re  d ’aU" 
tres, r e s u lta n t  de l ’e x p e rie n ce  a cq u is e  d a n s  le  p asse  e t p e rm e tta n t d ’es- 
p e re r  q u ’011 su rm o n te ra  a l ’a v e n ir  c e r ta in e s  d if f ic u lte s  q u i s ’e ta ie n t mani­
fe s to e s  d a n s n o tre  travail a n te r ie u r . .

E n  p re m ie re  l ig n e  il n o u s p a ra it  u tile  de fa ir e  re s so rtir  particn- 
lie r e m e n t une id e e * fo iid a in e n ta le  su r la q u e lle  d o it e tre  b a se e  to u te  l ’acti- 
v ite  de n o tre  o r g a n is a tio n  e t  q u i ne sa u ra it e tre  n e g lig e e  san s produire 
d es e ffe ts  p re jiu lic ia b le s  a n o tre  <euvre com m u n e. L e s  bon s re s u lta ts  de 
c e t te  ceuvre so n t su b o rd o n u e s a ce  q u e  se n ls  p a r t ic ip e n t  le s  ad e p te s  ft" 

d e le s  e t c o n v a in c u s  de l ’id e e  d ’e n te n te  e t  de c o lla b o r a t io n  b a lk a n iq u e  et 
q u ’ils  y  a p p o rte n t u n e  p le in e  s iu c e r ite  e t  u n e lo y a u te  ab so lu e.

C ’est p o u rq u o i n ou s p r o p o s a ls  u ne n o u v e lle  re d a c tio n  du  5j 1 de l ’a rt.

4 des s ta tu ts , a fin  d ’e lo ig n e r  de to u te  p a r t ic ip a t io n  le s  p erso n n es et in s t i­
tu tio n s  d o n t l ’a c tiv ite  e st c o n tr a ir e  a u x  p r in c ip e s  de n o tre  m o u v e m e n t .  .

D e sira n t a ss u re r  l ’a p p lic a tio u  s tr ic te  de c e t te  p re s c r ip t io n  d e s sta- 
tuts, n ou s p re v o y o n s, d a n s  l ’a r t. 11 , la  c o n s t itu t io n  auprfes de l’asseinblee 
g e n e r a le  de l ’Uni.on, d ’un c o in ite  de v e r if ic a t io n  q*:i a .:ra  la  ta ch e  d ’e x a ' 
m in e r le s  p le in s p o n v o irs  des d e le g u e s , en v e illa n t  a ce qu e ceu x -ci i 'e . 
so ie n t que des p e rso n n e s qu i, d 'a p re s  l ’j r t .  4 p re c ite  et l ’a r t ic le  correspo”' ■ 
d a n t d es s ta tu ts  des A s s o c ia tio n s  u a tio n a le s , so n t a d m is com m e m em bres . 

e t c o lla b o r a te u r s  d a n s n o tre  o r g a n is a t io n . C ’e st a u x  m em es fin s que vise 

la  p re s c r ip t io n  du  4; 2 de l’art. 5, d ’a p re s  la q u e lle  le s  110ms des membres- 
d e s  d e le g a tio n s  n a t io n a le s .s e r o n t, en tem p s u tile , co m m u n iq u es  a titre  

d ’in fo rm a tio ii a to u te s  le s  a s s o c ia tio n s  n a t io n a le s  pour q u ’e lle s  puissent· 

e v e n tu e lle m e n t, fa ire  le u rs  o b se rv a tio n s  re la tiv e s .
N o tre  p ro p o s itio n  u lt : r ie u r e  se ra p p o r te  a la  p ro c e d u re  du  travail 

lo rs  de l ’a sse m b le e  g e n e r a le . B ien  q u ’e l le  s o it  d a n s une r e la t io n  p i'1* 
e tro ite  a vec  le  R e g le m e n t, n ou s a^ous ju g e  u t i le  de la  m e n tio n n e r  iCi 

p o u r q u ’on c o m p ren n e  m ie u x  le  sen s du  m o t '-reso lution »  q u e nous a v o i'3 
e m p lo y e  d a n s le  n o u ve au  te x te  d es s t a t u t s ,  p ou r re m p la c e r  ςα e t la  ' e 

m o t «decision» q u i v  f ig u r e  a c .tu e lle m e u t. .

V u  le  c a r a c te r e  to u t & fa it  in o ffic ie l de n o tre  o rg a n is a t io n , m il ° r '



gan e  de Ι ’Γ π ΐο η , l ’a ssem b le e  g e n e r a le  y  co m p rise , lie p en t u t ile m e n t 
p re n d re  de d e c is io n s  q u e su r le s  q u e stio n  e t  o b je ts  d o n t la  r e a lis a t io n  
d ep en d  e x c lu s iv e m e n t de la  v o lo n te  lib re  de l T n i o n  e t  de se s  m em b res. 

Q u an d il s ’a g it  d ’une q u e stio n  d ’o r g a n is a t io n  on de p ro p a g a n d e , ou b ie n  
d ’u ne e n tre p rise  r e a lis a b le  p a r le s  m o y en s e t fo rce s, m a te r ie lle s  ou  m o ­
ra les, de l ’o rg a n is a t io n  e lle -m e m e , il e s t to u t in d iq u e  de p re n d re  u n e 

d ecisio n  qui so it v a la b le  p o u r to n s le s  m em b res, sous re s e r v e  q u ’e lle  
so it p rise  c o n fo rm e m e n t au x  sta tu ts . M ais, q u a n t a u x  a u tr e s  q u e stio n s e t 
ob jets  d o n t la  r e a lis a t io n  e st su b o rd o n n ee , n e s o it-c e  q u ’eu p a r t ie , a  la  
v o lo n te  d ’a u tr e s  fa c te u rs , iu d e p e n d a n ts  de l ’U n ion , i l  n ’y  a p a s l ie n  de 
p re n d re  de d e c isio n s, l ’U n ion  n ’a y a n t  p as le  p o u vo ir de le s  m e ttre  en 
oeuvre. C ’e st le  cas p ou r la  p lu p a rt  d es q u e stio n s  eco n o m iq u e s e t s o c ia le s  
et, s u rto u t, p ou r le s  q u estio n s d ’o rd re  p o lit iq u e . En ce  q u i c o n c e r n e  c es  

ob jets, l ’a sse m b le e  ne d o it q u ’e x p rim e r, so u s fo rm e  de re s o lu tio n , la  re- 
c o m m a n d a tio n  ou  bien  le  voeu que le s  fa c te u r s  c o m p e te n ts  q u i eu  o n t 
le p o u vo ir, a g isse u t d a n s le  sen s de c es  voeu x, p u isq u e  c ’e st la  se u le  
voie p ra tic a b le  p ou r a rr iv e r  a le u r  r e a lis a t io n . .

L e  tro is ie m e  m o d ifica tio n  im p o rta 'n te  q u e n ou s p ro p oson s, to u c h e  le s  
p re s c r ip t io n s  de l ’a rt. [6 d es s ta tu ts . D ’a p re s  e lle , l ’a ssem b le e  ne p o u rra it  

voter le s  re s o lu tio n s  c o n c e rn a n t le s  q u e stio n s  p o litiq u es , q u ’a l ’u iia iii-  
m ite d es v o ix  d es d e le g u e s  p re sen ts . P a r  co n tre , p ou r les a u tr e s  r e s o lu ­

tio n s, a in s i  qu e  p ou r le s  d e c is io n s  en ta u t  q u ’e lle s  so u t de la  co m p e te n ce  

de 1’assem b le e , u n e m a jo r ite  des 3)5 du  qu oru m  fix e  s n f fir a it  p o u r sta- 
tu er v a la b le m e n t

Ou lie s a u r a it  m e c o n n a itre  les m o tifs  d ’une te l le  p ro p o sitio n . E lle  

se ju s tifie , d ’ab o rd , p ar la  n e c e ss ite  de m e n a g e r  le  p lu s  p o ssib le  le s  su s- 

e e p t ib ilite s  de q u i q u e ce so it d an s les q u e stio n s de p o litiq u e , a in s i  que 
par le  d e s ir  d ’e v it e r ,  p ar ra p p o r t  a c es  q u e stio n s, to u te  m a jo r ite  in u ­

tile , ne p ro d u is a n t q u e des e ffe ts  peu so u h a ita b le s . L e s  re c o m in a n d a tio n s  
et le s  voexix de Γ A sse m b le e  c o n c e rn a n t  le s  q u e stio n s d ’o rd re  p o lit iq u e  
r e s te n t  b ien  lo in  de le u r  re a lisa tio n , m e m e  q u a m l e lle s  so n t v o te e s & l ’u - 
U anim ite d es voix; m a is le u r v a le u r  r e e lle  e st re d u ite  p resq u e  & n e a n t au 
m om en t ou e lle s  se h e u rte n t  c o n tre  la  r e s is ta n c e  d ’una seu le  d e le g a tio n  ou 
Heine d ’une p a rtie  de c e lle -c i .I l  e st to u t n a tu re l que p e n d a n t le s  d iscu s­
sions de l ’a ssem b le e , d iv e rs  p oin ts de vue se m a n iie s te n t p lu s  on m oin s 
Slir  c h a q u e  prob.lem e e t  c ’e s t  p re c is? m e n t la  ta c h e  de l ’a ssem b le e  e t  le  

^«t p r in c ip a l de to u te  n o tre  a c t i v i t e  q u e  de c o n c ilie r  les o p in io n s di- 
v’e rg e n te s  e t  de c o n tr ib n e r  a la  fo rm a tio n  d ’u ne v o lo n te  c o m m u n e , ( ju a n t 

a u x q u e stio n s a u tr e s  qu e  p o litiq u es , 011 a r r iv e  a des a c c o r d s  a ise m e n t e t 
rap id em eu t, p u isqn e le s  th e s e s  o p p o sees ne so n t pas, en re g ie  g e n 6 ra le , 

d efen d u es tro p  o p in ia tr e m e n t e t  que, d ’a n tre  p a rt, la  p a r t ie  re s te e  eu m i- 
llo r ite  ne re fu se  g iu ir a le m e n t  pas de se c o n fo rm e r  a la  v o lo n te  de la  111a- 
]°r ite . P a r  c o n tre , le s  d ife re in ls  c o n c e rn a n t le s  q u e stio n s d ’o rd re  p o litiq u e  
Ile p e u v en t p as to u jo u r s  e tre  a p la n is , et, eu  v o ta n t des re s o lu tio n s  p ar voie  
de m a jo r ite , l ’o r g a u is a t io n  p re s e n te  a l ’op in io n  p u b liq u e  l ’id ee  de des- 

acco rd , ce  q u i lie p eu t q u ’a v o ir  1111 e ffe t  p re ju d ic ia b le  p o u r le  p re stig e  

de n o tre  a ctio n . L ’a d o p tio n  du p r in c ip e  de l 'u iia n im ite  a l ’e g a rd  des ques- 

tions p o litiq u e s  e st la  c o n d itio n  in d isp e n sa b le  d ’une c o lla b o r a t io n  fru c -  

tu eu se  au  se in  de n o tre  o rg a n is a t io n , p re p a ra n t le  te rr a in  p o u r le s  so ln - 

tlo»s d e f in it iv e s  q u i in co m b e n t a u x  fa c te u r s  co m p e te n ts .



Q u an t a u x  d e ta ils  des m o d ific a tio n s  proposA es, il fa u t se re fe r e r  a11 ~ 
p r o je t  de s ta tu ts  q u e n o u s a vo n s l ’h o n n e u r de vou s so u m ettre . P o u r en.·..· 
b ien  ju g er, n ou s vou s p rio n s de te u ir  c o m p te  des id e e s fo u d am en ta les 
e x p o se e s c i-h a u t. ’

S T A T U T S  -

D e  l ’ U n io n  p o u r  l ’ E n t e n t e  B a l k a n i q u e

A r t . l . —  L ’U n ion  p ou r l ’E n te n te  B a lk a n iq u e  a  p ou r b u t de c o n t r i b u e r  

an ra p p ro ch e m e n t e t a la  c o lla b o r a t io n  d e s  n a t i o n s  b a lk a n iq u e s, dans . 

le u rs  ra p p o rts  in le l le c tu e ls ,  e co n o m iq u e s, so c ia u x  e t  p o lit iq u e s , a fin  de ; 
d ir ig e r  fip a le m e n t c e t te  a c t io n  vers la  re a lis a t io n  de l ’U nion des Etats 
b a lk a n iq u e s  (A lb a n ie , B u lg a r ie , G re ce , R o u m a n ie , T u rq u ie  e t  Y o u g o s l a v i e ) ·  ■ 

A r t .  2 . — L ’U n ion  s ie g e ra  ii to u r de ro le  d an s ch a q u e  p a y s d es Bal" 

k a n s, s a u f  d e c i s i o n  c o n t r a i r e  p r i s e  a  I ' u n a n i m i t e  d e s  v o i x  p a r  I 'o r g a n e  

c o m p e t e n t .

A r t .  S . — L ’ U n io n  a p o u r o r g a n e s :  a) le s  A sso c ia tio n s  n a tio n a le s  pouf,· 
I’E n te n te  B a lk a n iq u e ; b) l ’A sse m b le e  G en e ra le ; c) le  C on seil; d) le  B ureau-
e) le  S e c re ta r ia t .  ,

A r t .  4 . — a) D an s c h a q u e  l i t a t  b a lk a n iq u e  e st fo rm e e  lin e  A s s o c i a t i o n  

n a tio n a le , p ou r l ’E n te n te  B a lk a n iq u e . '
N e p e u v en t e t r e  m e m b re s de l ’A ss o c ia tio n  n a tio n a le  que les per- 

so n n es p h y s iq u es  e t m o ra les , jo u issa n t de tous d ro its , qui a d h e re n t a l ’idee 
de l ’U n io n  B a lk a n iq u e  e t c o lla b o r e n t  lo y a le m e n t a sa  re a lisa tio n , de 
m em e qu e  le s  o r g a n is a t io n s  q u i p o u rs u iv e n t le  m em e b u t ou  en g e n e r a l  

le  b u t de la  p aix. '

N e  so n t p as a c c e p te e s  co m m e m em b res, n i  com m e c o lla b o ra te u rs ,- 'e3 
p erson n es, in s t itu t io n s  ou  o rg a n is a t io n s  d o n t l ’a c t iv ite  ou  le  p r o g r a m m e  

d ’a ctio n  son t c o n tra ire s  a u x  p rin c ip es de l ’U n ion  B a lk a n iq u e .
b) L e s  A ss o c ia tio n s  n a t io n a le s  so n t o rg a n is e e s  c o n fo rm e m e n t a leurs urs 

s t a t u t s ;  l ’A sse m b le e  g e n e r a le  de l ’ U n ion  p ou r l ’E n te n te  B a lk a n iq u e  est 

c h a rg e e  d ’e la b o r e r  un  p ro je t  de s ta tu ts  u n ifo rm s  : p ou r to u te s  le s  Asso* 
c ia tio n s  n a tio n a le s , en c o n fo rm ite  a u x  p rin c ip e s  d es p re se n ts  s ta tu ts . ,

■ c) L e s  A ss o c ia tio n s  n a tio n a le s  d o ive n t e tre  en c o n ta c t  a vec  leurs 
g o u v e r n e m e n t s ,  a in s i  q u ’a vec  le s  re p re s e n ta n ts  des a u tr e s  g o u v e r n e m e n t s  

b a lk a n iq u e s  d an s le u r  p ays.

A r t .  5 . — a) L ’A sse m b le e  g e n e r a te  de l ’U uion  se re u n it re g u lie re m e n £ ' 

chaque- a n n e e  an m ois d ’o c to b re  a la  d a te  fixe e  p a r le  C on seil, si l ’A ssein· . 

b le e  e lle -m e m e  n ’en d e c id e  axitrem en t. .

b) T ro is  m ois a v a n t c e t te  d a te , c h a q u e  A ss o c ia tio n  n a tio n a le  p roce- ' c e ' 

d e ra , co n fo rm e m e n t a ses s ta tu ts , il la  n o m in a tio n  de ses d e le g u e s  dont - 

le s  liom s se ro n t sa n s  re ta r d  co m m u n iq u e s  an  S e c r e ta r ia t  de l ’ U nioJI  ̂
qu i e st te n u  de les fa ire  c o n n a itre  im m e d ia te m e n t i \  to u te s  les A s s o c i a t i o n s -  

n a tio n a le s . L es d e le g u e s  ne p eu v en t e tre  d e s ig n e s  qu e  p a rm i les m em bres ^ 
de Γ A sso c ia tio n  n a tio n a le  re sp ectiv e . '

L e  p re s id e n t de l ’A ss o c ia tio n  n a tio n a le  fa it  fo n c t io n  de ch ef de ' a · 
d e le g a tio n . E n  c a s  d ’em p e ch em en t, il e st re m p la c e  p a r le  v i c e - p r e s i d e n t ,
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on, eu  c a s  d ’e m p e clie m e u t de c e lu i-c i, p a r un  su p p le a n t d e s ig n e  p ar l ’As- 
so c ia tio n  n a tio n a le , c o u fo rm e m e n t a ses s ta tu ts .

c) C h a q u e  d e le g a tio n  co m p ren d ra , eu  d e h o rs  des exp e rts , au  p lu s 
a u ta n t  de fo is c in q  m em b res que d es c o m m iss io n s fo n c tio n n e n t au sein  de 
'a  S o c ie te .

d) fyes m e m b re s du  g o n v e rn e m e n t du  p a ys oit sieg e  l ’a ssem b le e , 

a in s i qu e le s  re p re s e n ta n ts  des g o u v e rn e m e n ts  b a lk a n iq u e s  d a n s  ce  pays, 
°u t  le  d ro it d e  su iv re  le s  tr a v a u x  de 1’A sse m b le e  eu  q u a lite  d ’o b se rv a - 
teu rs e t p e u v en t p re n d re  la  p a ro le  d a n s  le s  d e b a ts .

e) L a  S o c ie te  des N a tio n s  e t le  B u re a u  in te rn a t io n a l du  T ra v a il 
sero n t in v ite s  a e n v o y e r  le u r s  o b se rv a te u rs  a. l ’A ssem b lee .

A r t .  6 . — L ’A sse m b le e  e st co n vo q u ee  p ar les so in s du  S e c r e ta r ia t ,  qui 
est a u ssi c h a r g e  de c o m m u n iq u er a u x  A sso c ia tio n s  n a tio n a le s , a in s i 
q u 'au x  g o u v e rn e m e n ts  b a lk a n iq u e s , l ’o rd re  du  jou r, le s  ra p p o rts  et a u tre s  
d o cu m en ts q u i lu i  s e r a ie n t re m is a c e t  e ffe t .

A r t .  7 . — a) L e  p re s id e n t du C on seil de l ’U n ion  f a i t  fo n c tio n  d e  p r e ­
sid e n t de 1’A sse m b le e  g e n e r a le  ju sq u ’a l ’e le c tio u  de c e lu i-c i.

b) S u r la  p ro p o sitio n  du  C on seil, 1’A sse m b le e  p ro ced e  a. 1’e le c tio n  de 

son P re s id e n t a la  m a jo r ite  a b so lu e  d es v o ix  e x p rim e es. S i to u te fo is  a p res 
le  p re m ie r to u r  de sc ru tin  a u c u n  c a n d id a t n ’a o b te n u  c e t te  m a jo r ite ,'o n  
P roced era  a  un  se co n d  scru tin  e n tre  les ca n d id a te  qui o n t o b te n u  le  p lu s 

gran d  n o m b re  de voix.

c) C h a q u e  c h e f  de d e le g a tio n , s ’il n 'e st p as e lu  co m m e  p re s id e n t, est 

de p le in  d r o it  v ic e -p re s id e n t de l ’A sse m b le e . L e  p re s id e n t e t le s  v ic e ­
P residen ts de Γ A sse m b le e  fo rm en t le  B u re a u . E n  c a s  d ’u rg e n ce , le  Bureau 
Peu t p re n d re  une d ecisio n  eu  lie u  et p la c e  du C o n seil.

d) L e  B u re a u  e st se c o u d e  p a r le s  s ix  s e c r e ta ir e s  g e n e r a u x  d es A s ­
so ciatio n s. n a tio n a le s . L e  s e c r e ta ir e  g e n e ra l de l ’A sso cia tio n  n a t io n a le  du 
Pays oil sieg e  1’A ssem b lee , a ssu m e  le s  fo n c t io n s  de s e c re ta ire  g e n e r a l de 

I’A ssem b lee  e t  du B u re a u . .
e) L e s  fo n c t io n s  du  P r e s id e n t e t  du S e c r e ta ir e  g e n e r a l p re u n e n t 

le 31 ja u v ie r , d a te  a la q u e lle  e lle s  so n t tra n sm ise s  an  P re s id e n t et
au S e c r e ta ir e  g e n 6 ra l de l ’A sso c ia tio n  du p a y s  d a n s le q u e l la  p ro ch a in e  

session de l ’A sse m b le e  a u ra  lieu.
f) S i la  d ecisio n , c o n c e rn a n t le  lie u  de. re u n io n  de la  p ro ch a in e  A s­

sem b lee  e s t c o n fie e  au C on seil, la  tra n sm iss io n  d e s d ite s  fo n ctio n s  d o it 
avoir lie u  au  p lu s ta rd  un m ois a p re s  le  jo u r c(ii la  d ecisio n  a e te  p rise.

A r t .  8 . — a) D ans le  sein  de Γ Γ η ίο η  fo n c tio n n e n t le s  s ix  co m m iss io n s  
s iu v a n te s  : 1) c o m m iss io n  d ’o r g a n is a t io n  et de p ro p ag an d e, 2) com m ission  

de ra p p ro ch em en t in te lle c tu e l,  3) co m m issio n  e co n o m iq u e , 4) co m m iss io n  
des co m m u n ic a tio n s, 5) com m ission  d ’h y g ie n e  e t  do p o lit iq u e  so c ia le , e t
6) co m m issio n  de ra p p ro ch e m e n t p o litiq u e.

b) L ’A ssem b lee , su r la -p ro p o s itio n  du C on seil, p eut fo rm e r  d ’a u tre s

com m ission s. .
c) C h a q u e  dcM egation d e sig n e  p a rm i le s  d e le g u e s  e t le s  e x p e rts  au 

" lo in s d e u x  m em b res pour c h a q u e  com m ission .

d) L e  C on seil de la  S o c ie te  p eu t co n vo q u er n 'im p o rte  q u e lle  com - 

lnission , m em e d an s l ’in te rv a lle  d e s  sessio n s de I’A ssem b lee .

A r t .  ,9 . — a) L e s  d e b a ts , a l ’A sse m b le e  e t d an s les co m m issio n s, ont



lie u  en  fran<;ais. L e s  d e le g u e s  qu i v e u le n t se  se rv ir  de le u r  p ro p re  la n g u e  
p re n d ro n t soin  d e  fa ir e  tr a d u ir e  le u rs  d isco u rs  en fra ii? a is .

b) L e s  se a n c e s  p le n ie re s  de Γ A sse m b le e  so n t p u b liq u es.
Art. 10. — a) L e  q u o ru m  p ou r les v o tes d an s la  se a n c e  p le n ie re  et 

d a n s  le s  co m m iss io n s  e s t  f ix e  a u x  2)5 du  n om b re to ta l des vo ix  dont dis- 
p ose l ’e n se m b le  d es d e le g a tio n s .

b) L e s  re s o lu tio n s  c o n c e rn a n t  les q u e stio n s  p o lit iq u e s  ne p e u v e n t  

e tre  p r is e s  q u ’a l ’u n a n im ite  d e s  voix  p re s e n te s  a  la  re u n io n  ; le s  autres 
re s o lu tio n s  e t  d e c is io n s  so n t p rise s  a la  m a jo r ite  de 3)5 d es v o ix  expri-. 
m ees, d o n t le  n o m b re  to ta l  n e d o it  pas e tre  in fe r ie u r  au  q u o ru m  f ix e ; 
p lu s  lia u t.

c) E11 c a s  d ’a b se n ce  to ta le  d ’une d e le g a tio n  & l ’nne des se a n ce s, les 
d e c is io n s  ou re s o lu tio n s  d e  l ’A sse m b le e  so n t a jo u r n e e s  ju sq u ’a ‘la  pro· 
e h a in e  se a n ce .

Art. 11.— C h a q u e  d e le g a tio n  d isp o se  d ’a u ta n t  d e  fo is  c in q  voix <llie 
de co m m issio n s fo n c t io n n a n t  au  sein  de l ’A ssem b l6 e. D a n s  le s  p le in s  poll" 
v o irs  re m is  p ar le s  .A ssociation s n a tio n a le s  a c h a q u e  d e le g u e , se ra  f*xe 
le  n o m b re  des v o ix  q u ’ il a u r a  le  d ro it de re p re s e n te r ;  i l  e st entendu 

q u ’a u c u n  d e le g u e  n e  p e u t a v o ir  p lu s de tro is  voix.
Γ 11  C o m ite  de v e r if ic a t io n  e x a m in e ra  le s  p le in s p ou vo is d e s  d e le g u e s  

e t p re se n te ra  son r a p p o r t a ce  su je t a la  p re m ie re  s ia n c e  de l ’A ssem blee 
g e n e r a le , te n a n t c o m p te  d es d isp o s itio n s  de l ’a rt. 5)a, et 4)a des ' p r e s e n t s  

s ta tu ts .
L e  C om ite  de v e r if ic a t io n  se co m p o se  de d e u x  m e m b re s de c h a q lie 

d e le g a tio n  n a t io n a le  e lu s  par l ’A sse m b le e . L e  C o m ite , a in si fo rm e, de· 

sign e  lu i-m e m e  u n  de ses m e m b re s co m m e  s e c r e ta ir e  d u d it C om ite.

Art. 12.— a) D an s le s  co m m issio n s c h a q u e  d e le g a t io n  d isp ose  de clB<J 
v o ix  au  m a x im u m , b) E11 c a s  d ’a b se n ce  to ta le  d ’une d e le g a tio n , le s  d e c l' 

sion s de la  co m m iss io n  so n t a jo u rn e e s  p ou r u n e se u le  sea n ce .
Art. IS.— L a  p ro ce d u re  des tr a v a u x  a in si qu e  l ’o rd re  in te r ie u r  de 

1’A sse m b le  e t de ses c o m m iss io n s  so n t r e g ie s  par 1111 re g le m e n t sp ecial·

Art. 14.—  L ’A sse m b le e , a v a n t de c lo tu r e r  sa  session , d esign e, sur 
la  p ro p o s itio n  du  C o n seil, le  lie u  du  s ie g e  de sa p ro ch a in e  re u n io n . L ’ A S '  

se m b le e  p eu t, a ce  su je t, s ’e n  ra p p o r te r  au  C o n s e il, q u i d o it, dans ce 
cas, p re n d re  sa  d e c is io n  au  p lu s ta r d  ju sq u ’au  31 ja n v ier .

Art. 15. —  L es re p r e s e n ta n ts  d ip lo m a tiq u e s d es p a y s b a lk a n iq u ei> 
d a n s le  p a ys ofi s ieg e  l ’A sse m b le e  e t  l ’o b se rv a te u r  d u jg o u v e r n e m e n t, pel1' 
v e n t fo n c tio n n e r  co m m e c o m ite  c o n s u lta t if  qu e le  P re s id e n t du C o n s e i l  

c o n su lte ra  e v e n tite lle m e n t su r le s  q u e stio n s se  r e fe r a n t  a u x  tra v a u x  de 
l ’A ssem b lee .

Art. 16.— a) L s  C o n seil de l ’U n ion  se com p o se  d es p re s id e n ts  et de 

d e u x  m e m b re s de c h a q u e  A s s o c ia t io n  n a tio n a le .
b) L e  P re s id e n t de l ’A sse m b l6 e  assu m e  le s  f r i c t i o n s  de Preside*1*· 

d u  C o n seil ju sq u ’an  3c ja n v ie r  q u i su it  I ’A sse m b le e . A p res c e t te  date  ces 

fo n c t io n s  so n t tra n sm ise s  au  p re s id e n t de l ’A ss o c ia tio n  n a t io n a le  d u  Pa5s 
oil s ie g e ra  la  p r o c h a in e  A sse m b le e . L a  d a te  de c e t te  tran sm ission - Pellt 
e tre  a jo n rn e e  d a n s le  c a s  p re v u  p a r 1’a rt. 7)e ju s q u ’a la  fin  du m ois de 
fe v r ie r .



c) L e s  p re s id e n ts  de a u tr e s  A s s o c ia t ia t io n s  n a tio n a le s  so n t d ’o ffic e
v ice -p re s id e n ts  du  C on seil. , . -

d) L e s  a u tr e s  m e m b re s du  C on seil, de m em e q u e d e u x  m e m b re s sup-

p le a n ls , so n t d e s ig n e s  p ar c h a q u e  A ss o c ia tio n  n a tio n a le , c o n fo rm e m e n t a 
s*es s ta tu ts . ’

e) L e  C o n s e il se re n o u v e lle  to n s  le s  ans.

A r t . .  1 7 . — L e  C o n seil e s t l ’o rg a n e  e x e c u tif  su p re m e  de P A ssem b lee . 
Π re p re s e n te  l ’U n ion  d a n s l ’in te rv a lle  d es A ssem b lees. II p re sen te  anm t- 
e lle m e n t a P A s se m b le e  g e n e r a le  un  c o m p te -re n d u  de ses tr a v a u x . II ap- 
p rouve le b u d g e t e t c o n tro le  sa  ge stio n . II fix e  la  d a te  p r£ cise  e t  l ’o rd re  
du jo u r de la  p ro c h a in e  A ssem b lee .

A r t . .  1 8 . — L e  C o n seil se r e u n it  stir l ’in v ita t io n  de sou P re s id e n t on 
'a  d em a n d e  m o tiv e e  de sep t m em b res.

L e  C on seil rfegle lu i-m e m e  sou  o r g a n is a tio n  in te r ie u r e .
A r t , .  1 9 . — L e  P r e s id e n t a c h a r g e  e x e c u tiv e  des d e c is io n s  du  C on seil. 

L e S e c r e ta ir e  g e n e r a l de P A sse m b lee  fa it  fo n ctio n  de S e c r e ta ir e  g e n e r a l 
du C on seil ju s q u ’a la  d a te  f i x i e  a P a rt. i6 b  ; aprfes c e t te  d a te  ses fo n ­

ctio n s so n t tra n sm ise s  au  se c re ta ire  g e n e r a l de P A sso cia tio n  du  p a y s oit 
s ie g e r a  la  p ro ch a in e  A ssem b lee .

A r t .  2 0 . — L e  S e c r e ta r ia t  se com p o se  d u  S e c r e ta ir e  g e n e ra l e t de 
cin q  s e c re ta ire s  g e n e r a u x  d es A sso c ia tio n s  n a tio n a le s , co m m e m em b res. 
I ' e st c h a rg e  de la  c o rre sp o n d a n ce , de la  p u b lic a t io n  d es p ro c e s -v e rb a u x  

de P A ssem b lee , du S e r v ic e  des A rc h iv e s  e t de P e la b o ra tio u  a n n u e lle  du  
b u d get de la  C o n fe re n c e . II fe r a  p a ra ttre  a u s s ito t que p o ssib le  u n  b u lle tin  

P eriodiq ue en fram jais au q u el to u s le s  g ro u p e s  n a t io n a u x  se ro n t in v ite s  a 
co lla b o re r.

L e  S e c r e ta r ia t  se ra  d iv ise  en  se c tio n s  se lo n  les d if fe re n te s  a c tiv ite s  
de l ’U nion. .

A r t ,.  2 1 . — L e  S e c r e ta r ia t  e st in s t a l le  au s ie g e  du C on seil.
A r t ,.  2 2 . — a) L e s c o tis a t io n s  a n n u e lle s  d es A ssociation s^  n a tio n a le s  

sero n t e ta b lie s  en  ra iso n  de l ’ im p o rta n c e  du b u d g e t de d ep en ses f ix e  p ar 
' ’A ssem blee.

b) L e s  se rv ic e s  de c o m p ta b ilite  de c a is s e  de la  S o c ie te  so n t a ssu re s  
Par le  S e c r e ta r ia t .  L e  tr e s o r ie r  de P A sso c ia tio n  n a tio n a le  du  p a y s  oil 

Sleg e  P A ssem b lee  fa it  fo n ctio n  de tr e s o r ie r  de la  S o c ie te . L a  tr a n s m is ­
sion de ces fo n ctio n s  e st fa ite  en  m em e te m p s q u e c e lle  d es fo n c t io n s  du 

P resid e n t e t du S e c r e ta ir e  g e n e r a l. T o u te s  le s  d ep en ses d o iv e n t e tre  ap- 
P rou vees p ar le  P resid e n t.

A r t .  2 8 . —  L a  c o rre s p o n d a n c e  de l ’ U nion se fa it  en l'ranQais.

A r t ,.  2 4 . - -T o u te s  les A s s o c i a t i o n s  n a t i o n a l e s  so n t e n g a g e e s  a a g ir  
de le u r m ie u x  d an s le u r  p ro p re  p a y s  p o u r la  re a lis a t io n  des d e c is io n s  e t 
^ s o lu tio n s , a in si qu e  du  b u t d e  1’U n ion  p ou r P E n te n te  B a lk a n iq u e .

E l le s  so u m e ttro n t a P A sse m b lee  un ra p p o rt a n n u el su r le s  re s u lta ts  
de le u rs  e ffo r ts . . ,

A r t ..  2 6 . — L ’em b lem e de l ’U n io n  p ou r P E n te n te  B a lk a n iq u e  c o n s is te  

uu p a r a lle lo g r a m m e  de 20 x13 , r a ye  p ar le s  c o u le u rs  b la n c , b leu , v e r t, 
g i l l ie ,  ro u g e  e t  b la n c , c o u p e  au  c e n tr e  p a r une sp h e re  b la n c h e  c e r c le e  de 

Slx e to ile s  jau n es. L e s  d e u x  rai.es b la n c h e s  so n t de 200)0 p lu s la r g e s  que 
*es q u a tre  a u tre s  qui so n t de la r g e u r  e g a le .



S T A T U T S  

d e  l ’ A s s o c i a t i o n ................. p o u r  l ’ E n t e n t e  b a l k a n i q u e  a ...................

A r t .  1 . — E11 vertu  des S ta tu ts  de l ’ U n ion  p ou r 'l ’E n te n te  Balkanique
a d o p te s  p ar 1’A sse m b le e  g e n e r a le  q u i a e u  lie u  le  ..................... a . · ·

■ il est c o n s t itu e  p a r le s  p re se n ts  S ta tu ts  u n e  s o c ie te  so u s le  noffl 
d ’« A sso ciatio n  . . . p ou r l ’E n te n te  B a lk a n iq u e »  c o u fo rm e m e n t a u x  lois 

de n o tre  pays.
A r t .  2 . — L e  s ieg e  de l ’A s s o c ia tio n  e s t  son a c t iv ite  s ’ e t e n d

su r  to u t le  te r r ito ir e  de . . .
L a  d u re e  de 1’A ss o c ia tio n  n ’e st p a s lim ite e .
A r t .  3 . — L ’A ss o c ia tio n  a p o u r b u t d e  fa ir e  c o n n a itr e  l ’idee  de Γ Ε « ' 

te n te  B a lk a n iq u e  &. n o tre  p e u p le  en re u n is sa n t le s  ad e p te s  de c e tte  idee  e t : 

en  e te n d a n t son  o rg a n is a t io n  su r le  p a ys e n t ie r , e t de c o n tr ib u e r  a in s i au 
ra p p ro ch e m e n t e t  a la  c o lla b o ra t io n  d es n atio n s  b a lk a n iq u e s  d an s leu rs 
ra p p o rts  in te lle c tu e ls ,  eco n o m iq u e s, so c ia u x  e t p o lit iq u e s  e t se propose, 
co m m e b u t f in a l, d ’o r ie n te r  son  a c t iv ite  vers la  r e a lis a t io n  de l ’n n io n  des 

n atio n s b a lk a n iq u e s . ,
E u  sa q u a lite  d ’o rg a n e  de l ’U nion p ou r l ’E n te n te  B a lk a n iq u e , 1’A sso­

c ia t io n  e x e rc e ra  su r le  te r r ito ir e  de sou  a c t iv ite  to u te s  le s  fo n ctio n s  qul  ̂
so n t de la  c o m p e te n ce  d es a ss o c ia tio n s  n a tio n a le s , en v ertu  d e s  S t a t u t s  

de 1’U n ion , ou en v ertu  d es d e c is io n s  de ses a ssem b le es . -
A r t .  4 . —  N e  p eu v en t e tre  m e m b re s de l ’A ss o c ia tio n  q u e les person nes 

p h y s iq u e s  jo u iss a n t de la  p le n itu d e  de le u rs  d ro its  e t le s  p erson n es 
ra le s, q u i a d h e re n t a l ’ id ee  de l ’E n te n te  b a lk a n iq u e  et c o lla b o re n t loyale- 
m e n t a la  re a lis a t io n  de ses bu ts, a in si qu e le s  o r g a n is a t io n s  qui ponr- 

su iv e u t le s  m em es fin s  ou c e lle  de la  p a ix  en g e n e r a l.
N e  se ro n t adm is, u i co m m e  m e m b re s n i c o m m e  c o l l a b o r a t e u i s ,
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le s  p erson n es, le s  . in s t itu t io n s  ou les o r g a n is a t io n s  d o n t l ’a c t m t e  ou  1
p ro g ra m m e  d ’a ctio n  e st .co n tra ire  aux p rin c ip es de l ’ E n te n te  balkanique. _

L ’A sso c ia tio n  n ’a d m e t d a n s son  se in  que le s  p e rso n n e s su je ts  de
...................a in si qu e le s  in s t itu t io n s  e t le s  o rg a n is a t io n s  a y  a n t leiir ■

sieg e  su r son  te rr ito ire . '
A r t .  5 . — . L ’ad m issio n  d e s p erso n n es p h y s iq u e s  e st p ro n o n ce e  Paf ■·,

l e  co m ite  d ir e c te u r  du g ro u p e  lo ca l su r la  p ro p o s itio n  de d eu x  m e m b r e s

au  m o in s. E n  e n tr a n t  d a n s I’A s s o c ia tio n  le  m em b re  d o it sig n er u n e A e ~ .

c la r a t io n  d ’adhesi.on  a u x  b u ts  de 1’A sso c ia tio n . .
L e s  p e rso n n e s m o ra le s  e t le s  o r g a n is a t io n s  so n t a d m ises par deCl

sion  du c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l.  .
A r t .  ( i . — L e s p e rso n n e s  p h y siq u es e n tra n t  d an s Γ A sso c ia tio n  con i« 'e .

m em b res r e g u lie r s  v e rse n t n il d ro it  d e s c r i p t i o n  de ..................  et illie

c o tis a t io n  a n n u e lle d e .................  ■
L e s  in st itu t io n s  e t  le s  o r g a n is a t io n s  v e rse n t* u n  d r o it  d ’in sc r ip t1011.

de . . ...................  e t  u u e  c o tis a t io n  a n n u e lle  d e ................... p ou r le s  insti" “·.

tu tio n s  de c a r a c te r e  lu c r a t i f  e t  de . . . . p ou r le s  a u tre s . . ■
O u tre  ces m e m b re s  r e g u lie r s , l ’A s s o c ia t io n  a a u s s i des m em bres .

a u x ilia ir e s  q u i lie v e rse n t q u 'u n e  c o tis a t io n  a n n u e lle  d e ....................... a il'S 1

que des m em b res fo n d a te u rs  v e r sa n t u n e fo is p o u r to u te s  une som m e <l’a°



Γ

m oin s . . . e t d es m em b res b ie n fa ite u r s  v e rsa n t u n e so m m e d ’au  m o in s . . .

L ’a d m issio n  de m e m b re s a u x ilia ir e s  re s u lte  d ’u n e  d e c is io n  du  c o ­
m ite  du  g ro u p e  lo c a l ; c e l le  de m e m b re s fo n d a te u r s  e t  b ie n fa ite u r s  
d ’u n e d e c is io n  du c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l.

A r t .  7 . — L e s  m em b res re g u lie r s  o n t le  d r o it  de p a r t ic ip e r  et de v o ­
te r a u x  a s s e m b le s  de le u rs  g ro u p e s  lo c a u x  le s  p e rso n n e s p h y s iq u e s  p e r- 
so n n e lle m e n t e t  le s  c o lle c t iv ite s  p a r la  v o ie  de le u rs  re p re s e n ta n ts  ; le s  
m em b res r e g u lie r s  p e u v en t S tre  e lu s  com rne d 61e g u e s  a  l ’A sse m b le e  g e ­
n erate  de l ’A sso cia tio n  e t co m m e  m em b res du  co m ite  de c o n tr o le  e t  d u  c o ­
m ite  d ir e c te u r; q u a n t a u x  a u tres  d ro its  e t  d e v o irs ,to u s  le s  m e m b re s  so n t 
egaux.

A r t .  8 . — On cesse  d ’e tr e  m em b re  p a r su ite  de decfes, de ra d ia tio n  

°u  de d em issio n .
U n m em b re  p e u t e t r e  ra d ie  si son a ctio n  e s t c o n tra ire  a u x  in t£ rets  

de l ’A ss o c ia tio n  ou  s ’i l  m an q u e  a ses o b lig a t io n s  v is - i- v is  d ’e lle .
L e  c o m ite  d ir e c te iir  d u  g r o u p e  lo c a l p ro p ose  la  ra d ia tio n  d ’un 

m em b re q u i a le  d r o it  de fa ir e  a p p el, d an s le  d e la i d ’u n  m ois, au  co m ite  

d ire c te u r  c e n tr a l d o n t la  d 6 c is io n  e st d e fin it iv e .
A r t .  9 . ... L e s o rg a n e s  de l ’A sso c ia tio n  s o n t:
a) le s  g ro u p e s  lo c a u x  a v e c  le u r s  o rg a n e s  e t  le u r s  r e p re s e n ta tio n s  ;

b) 1’a s s e m b le  g e n e r a le  d es m e m b re s ;
c) le  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l  e t le  c o m ite  e x e c u tif  ;

d) le  c o m ite  de c o n tro le  c e n tr a l.

A r t .  1 0 . — L ’e n se m b le  d es m e m b re s r e s id a n t  dan s u ne m em e lo c a lit6  
com p ose le  g ro u p e  lo c a l.  L e  g ro u p e  lo c a l e s t  fo rm e  q u a n d  le  n o m b re  de 
m em b res r e g u lie rs  su r son te r r ito ir e  a t te in t  le  c k if f r e  de 20 et a p re s  a p ­
p ro b a tio n  p r e a la b le  du  c o m ite  e x e c u tif  c e n tr a l.  II e st d isso u t s i ce 

Hom bre to m b e  & m o in s de io .
A r t .  1 1 .—  L e s  g ro u p es lo ca u x  tie n d ro n t le u r  a ssem b le e  a n n u e lle  & 

^  fin  de ja n v ie r  de ch a q u e  a n n e e, au  p lu s ta rd .

C e tte  a ssem b le e  a  co m p e te n ce  p ou r :
a) d e c lia r g e r  le s  m e m b re s  d u  c o m ite  d ir e c te u r  e t  du  c o m ite  d e  c o n ­

tro le  en v ertu  de le u rs  ra p p o rts  ;
b) e lir e  le s  m e m b re s du c o m it e  d ir e c te u r  e t du c o m ite  de c o n tro le  ;
c) e ta b lir  le  b u d g e t d es re c e tte s  e t d es d ep e n se s p o u r l ’a n n e e  

su iv a n te  ;
d) n o iu m er le s  d e le g u 6 s p ou r l ’a ssem b le e  g e n e r a le  de l ’A sso c ia tio n  ;

e) d is cu te r  e t  s ta tu te r  su r to u te s  le s  q u e stio n s e t o b je ts  d o n t e lle  

Sera  sa isie.

A r t .  1 2 . — L e s  d e c is io n s  de l ’a ssem b le e  so n t p rises  a la  m a jo r ite  sim ­

p le d es s u f fr a g e s  e x p r im is .
L e  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l  a la  fa c u lte  de se fa ir e  r e p re s e n te r  a 

' ’assem b le e  du  g ro u p e  lo ca l.
A r t .  1 3 . — L e  co m it6  d ir ic te u r  d u  g ro u p e  lo c a l se co m p o se  de 5 jus- 

q u a  11 m em b res, le  co m ite  de c o n tro le  de 3 ju s q u ’a 5 m em b res. L e s  

'M em bres d es c o m ite s  so n t e lu s p o u r un  an p a r l ’assem b l6 e . L e  c o m ite  
Procfede d an s son se in  ϋ 1’e le c t io n  du p re s id e n t, du v ic e -p re s id e n t , du  

Sec re ta ir e  e t  du  t r e s o r i e r ; le  c o m ite  d e  c o n tro le  d e sig n e  un  de ses 

M em bres co m m e p re s id e n t.



Art. 14.— L e  g ro u p e  lo c a l e st term  de re m e ttre  une c o p ie  des com p · 
te s-re n d u s  d es re u n io n s  d u  c o m ite  d ir e c te u r 'e t  de l ’a ssem b le e  au  coim te 

d ir e c te u r  c e n tra l, re s p e c tiv e m e n t an c o m ite  e x e c u t if  c e n tr a l, q u i a droit 
de su sp en d re  to u te  d e c is io n  q u i e s t  c o n tr a ir e  a u x  lo is  on a u x  p r e s e n t s ,  __ 

s ta tu te , on n ’est p a s c o n fo rm e  a u x  b u ts  on  a u x  in te re ts  de l ’A sso cia tio n .
L e  C o m ite  p re n d ra  la  d e c isio n  re la t iv e  d a n s le  d e la i  d ’un m ois h  partir ■ 

de la  re c ep tio n  du  co m p te -re n d u ; le  g ro u p e  lo c a l a d ro it de fa ire  appel ' 
& l ’A ssem bl6 e g e n e r a le , q u i en  d e c id e  d e fin it iv e m e n t.

Art. 15.— L e s  m e m b re s r e g u lie r s  e t  a itx ilia ir e s  v e r s e n t le u rs  cotisa- 
tio n s  a u x  g ro u p es lo ca u x . L a  m o it ie  du  m o n ta n t d es c o tis a t io n s  encais- ; 
sees re v ie n t an  g ro u p e  lo c a l p o u r ses besoin s, le  re s ta n t d o it Stre m en- ' 

su e lle m e n t tra n sm is , a vec  d e c o m p te , au c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l.
Art. 16.— U n re g is tr e  de to u s  le s  m e m b re s e s t  te n u  a u p re s  du co-. . 

m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l d ’a p re s  le s  re n se ig n e m e n ts  qn e le s  gro u p es lo ca u x  ' 

fo n t p a rv e iiir . .
Art. 17.— A u  sie g e  de I ’A ss o c ia c io n  c ’e s t le  c o m ite  d ir e c te u r  cen tral 

q u i e x e rc e  le s  fo n ctio n s  de g ro u p e  lo c a l. !

Art. 18.— L i  ou  le  g ro u p e  lo c a l n ’e x is te  pas, le s  m em b res p e u v e n t  

fa ir e  p a rtie  de n ’im p o rte  q u e l a u tre  g ro u p e  lo c a l.
L e  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l, ou  b ie n  le  c o m ite  lo c a l a vec  l ’ap p rob a- 

t io n  p r e a la b le  d u  co m ite  c e n tr a l ,  p e tit n o m m er d es re p re s e n ta n ts  dans 

le s  l ie u x  oil le  g ro u p e  lo c a l n ’e x is te  pas. L e s  re p re s e n ta n ts  n om m es sont 
c h a r g e s  d ’e n c a isser  e t  d e  r e p a r t ir ,  au  n om  du g ro u p e  lo c a l a u q u el i ' s 
a p p artien n e n t, le s  c o t is a t io n s  d e s so c ie ta ire s , d ’e n tre te n ir  le s  r e l a t i o n s  

a v e c  le u r  g ro u p e  e t  de c o lla b o r e r  au d e v e lo p p e m e n t de l’organisation et 
a la  p ro p a g a n d e  des b u ts  de l ’A ss o c ia tio n ,

Art. 19.— L e s m e m b re s  d e  l ’A sso c ia tio n  e x e rc e n t le u r s  d r o its  ail* 
a sse m b le e s  g e n e ra te s . L e s  a ss e m b le s  g e n e r a le s  sont o rd in a ire s  e t extraor- 
d in a ire s .

L ’a ssem b le e  g e n e r a le  o r d in a ire  se re u n it  c h a q tie  a n n e e  au  siege  de . 
l ’A sso c ia tio n , le  31 m a rs au  p lu s  ta rd ,

U n e  a ssem b le e  e x tr a o r d in a ir e  e s t c o n v o q u ee  :
a) q u a n d  le  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l ou  le  c o m ite  e x e c u tif  le  ju g e

n e c e ssa ire , v

b) si la  c o n v o c a tio n  e s t  d e n ian d e e  p a r le  co m ite  de c o n tro le .
c) s i  la  d e m a n d e  e s t  p osee  p a r nn tie rs  au  m o in s v de to u s  le s  grott"

p es lo c a u x . >-

Art. 20.— L ’a sse m b le e  g e n e r a le  co m p ren d  le s  m em b res d u  com it^ 
d ir e c te u r  c e n tr a l e t du  c o m ite  c e n tr a l  d e  c o n tro le , a in s i que le s  d e le g u eS 
des g ro u p e s  lo c a u x  e t  d e s  m e m b re s c o l le c t i fs .

L e s  g ro u p es lo c a u x  o n t d r o it  a un d e le g u e  a v e c  u n e  v o ix  pour i°  
m e m b re s r e g u lie rs , e t le s  m e m b re s  c o l le c t i fs  a u n  d e le g u e .

C om m e d e le g u e  d ’un g ro u p e  lo c a l ne p e u t e tre  d 6 sig n e  q u ’u ii tt ie iB ' 

b re  r e g u lie r  de c e  gro u p e.

1 Art. 21.— L ’a sse m b le e  e st p re s id e e  p a r  le  p re s id e n t de l ’Associatiou ■ 
en c a s  d ’e m p e ch em en t de sa  p a rt, il  e st remplac£ p a r un des v i c e - p r ^ s · '  

d e n ts  ; s i c e u x -c i sont a itss i empeches, le  comite d ir e c te u r  central d e s ig ne 
u n  de ses m e m b re s p o u r p re s id e r  l ’assem b le e .

L e s  d fic is io n s de 1’a ss e m b le e  g e n e r a le  so n t p rises a la  ma]'orit6 de*



voix  sa n s te n ir  co m p te  d u  n o m b re  d es m e m b re s p re sen ts . L o rs  d u  v o te  
de la  d ecisio n  su r la  d e c h a r g e  p ou r l ’e x e rc ic e  p re c e d e n t, le s  m e m b re s du  

com ite  d ir e c te u r  c e n tr a l e t du co m it6  de c o n tro le  so n t p r iv e s  du  d r o it  de 
vote. L e s  d e cisio n s su r le s  m o d ific a tio n s  des s t a t u t s  d o iv e n t re u n ir  u n e 
t t a jo r i te  de d e u x  t ie r s  d es m e m b re s p re sen ts .

L e  s c ru tin  e s t  p u b lic , ϋ m o in s que l ’a sse m b le e  n ’en  d e c id e  a u tr e m e n t.
L ’a sse m b le e  ne p en t d e lib e r e r  q u ’au  su je t  des q u e stio n s  m ises a 

' ’ord re  du  jou r.

L e s  p ro p o s itio n s  a l ’a ssem b le e  c o n c e rn a n t la  m o d if ic a t io n  d es s ta tu ts  
ou l ’o r g a n is a t io n  d u  tra v a il d o ive n t e tre  d e p o se es  p a r  e c r it  au c o m ite  d i­
re c te u r c e n tr a l,  tin m ois a v a n t la  d a te  de l ’a ssem b le e , le s  a u tr e s  p ro p o s i­
tion s e t  q u estio n s 8 jo u rs  a va n t c e t te  d ate .

A  l ’a ssem b lS e  e x tra o rd in a ire  011 ne p en t d e lib e r e r  que su r le s  q u e s­
tio n s q u i o n t p ro v o q u e  la  re u n io n  de l ’a ssem b le e .

A r t .  2 2 . — L a  co m p e te n ce  de l ’a ssem b le e  g e n e r a le  o rd in a ire  e st d e  :
a) d is c u te r  le  ra p p o rt a n n u e l d u  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l e t  du 

c°tn ite  de c o n tro le  c e n tr a l e t d 61ib e re r  su r la  d ic l ia r g e  a  d o n n e r a ces 

com ites ;
b) e lir e  le  p re s id e n t e t  le s  m em b res d u  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l e t 

^  c o m ite  de c o n tro le  c e n t r a l ;
c) e ta b lir  le  b u d g e t des re c e tte s  e t  des d ep en ses p o u r l'e x e r c ic e  

s u iv a n t;

d) d o n n e r le s  d ir e c t iv e s  p o u r l ’a c tiv ite  fu tu re  de l ’A ss o c ia tio n  ;
e) s ta tu e r  su r le s  m o d if ic a t io n s  d es p re sen ts  s ta tu ts  ;
f) d e lib e r e r  su r le s  p ro p o sitio n s e t  le s  q u e stio n s  m ises a  l ’o rd re  

jou r.

A r t .  2 3 . — L e  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l se com p o se du  p re s id e n t e t
5o m e m b re s au  p lu s, 61u s p a r  l ’a ssem b le e  g e n e r a le  p ou r 3 ans, a la  

niajo r ite  re la t iv e  d es voix.

L e  p re s id e n t e t la  m o itie  d es m e m b re s du  c o m ite , au  m oin s, d o iven t 
resider au  sieg e  de l'A s so c ia tio n .

E n  c a s  de v a c a n c e s  p ro d u ite s  d a n s le  c o m ite , e lle s  so n t c o m b le es  

Par v o ie  de c o o p ta tio n  p a r  le  c o m ite  d ir e c te u r  lu i-m e m e , e n tr e  le s  m e m - 
^res de l ’A sso c ia tio n  ; le s  m e m b re s c o o p tes  r e s te n t en fo n ctio n s  ju s q u ’a 

' a p ro ch a in e  a sse m b le e  g e n e r a le . E n  c a s  de v a c a n c e  du p re sid e n t, le  n ou - 
' eau p re s id e n t e s t e lu  a la  p ro c h a in e  a ssem b le e  e t  ju s q u e - la  ses fo n c tio n s  
s°n t a ssu m e e s  p a r le  p re m ie r  v ice -p re s id e n t. L e  m a n d a t d u  p re s id e n t 

^ ou vellem en t e lu  e s t  de 3 ans.
L e  m a n d a t d ’un  t ie r s  des m em b res du  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l 

v>ent a l ’e x p ir a t io n  c h a q u e  a n n e e. L a  p re m iS re  e t  la  se co n d e  a n n e e  les 

M em bres so r ta n ts  so n t d e s ig n e s  p a r v o ie  de t ir a g e  a u  s o r t  e t, a p a rtir  de 
a tro is ie m e  an n ee, v ie n t a l ’e x p ir a t io n  le  m a n d a t d es m e m b re s a y a n t fa it  

Partie  d u  c o m ite  p e n d a n t 3 ans.

L e s  m e m b re s s o rta n ts  p e u v en t e tre  re e lu s .
A r t .  2 4 . — L e  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l d e s ig n e  d an s son sein  de 2 i

3 v 'c e -p re s id e n ts , le  se c r e ta ir e  g e n e r a l e t  son rem p laQ an t, le  t r e s o r ie r  et

s° n re m p la c a n t, e t  le s  a u tr e s  fo n c tio n n a ire s  e v e n tu e ls . II n om m e le s  c h e fs  
1
les m em b res de ses com m ission s.
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A u se in  du  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l so n t in st itu e e s  le s  c o m m i s s i o n s  

su iv a n te s  :
1) C o m m issio n  p o u r 1’o r g a n is a t io n  e t  la  p ro p ag an d e , -
2) » » » le s  q u e stio n s eco n o m iq u es,
3) » » . » la  c o o p e r a tio n  in te l le c tu e lle ,  '  ■
4) » » » le s  q u e stio n s  d e  c o m m u n ic a tio n s,
5) » » » I’hygi& ne e t  la  p o lit iq u e  so c ia le ,
6) » » > la  co o p e ra tio n  e t le  ra p p ro ch e m e n t p o litiq lte·
L ’a ssem b le e  g e n e r a le  p eu t, le  c a s  e c l i ia n t ,  in s t itu e r  d ’a u tre s  c o w

m issio n s.
A r t .  2 5 . — E n  vu e  d ’u n e  a c t io n  c o o rd o n n e e  e t  d ’u n e ra p id e  exp W 1" 

tio n  d es a ffa ir e s  c o iira n te s , le s  c h e fs  d es co m m iss io n s  se ro n t en  con tact 
p e rm a n e n t a ve c  le  p r is id e n t  d u  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l;  ils  le  t i e n d r o n t  

au  c o u ra n t  de l ’a c t iv ite  de la  c o m m issio n  e t d e m a n d e ro n t ses d irectives 

p ou r l ’a c t iv ite  u lt6 r ie n re . L e  p r is id e n t  e t le  s e c r e ta ir e  g e n e r a l,  ou bie° - 
le u r  re m p la p a n t, o n t d r o it  d ’a ss is te r  au x  se a n c e s d es com m ission s. .

L e s  c o m m iss io n s  p e u v en t a p p e le r  c o lla b o r e r  a u x  q u e stio n s  speCl'  ■ ] 
a le s  d es m e m b re s de l ’A sso c ia tio n , m em e s ’ils  n e so n t p as m e m b re s de l a 

com m ission .

A r t .  2 6 . — L e  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l  e s t  le  re p re s e n ta n t de l ’Asso- ■ 

c ia tio n  aupr£ s des a u to r it6 s  e t de l ’o p in io n  p u b liq u e ; le  p res id en t, alt ' 
n om  de l ’A ss o c ia tio n , se t ie n t  en c o n ta c t  a v e c  le  g o u v e rn e m e n t de son 

p a y s  e t  a vec  le s  a u tr e s  a u to r ite s ;  la  c o rre s p o n d a n ce  e st s ign ee  p °ut 
l ’A ss o c ia tio n  p a r le  p re s id e n t e t  l e  se c r£ ta ire  g6 n 6 ra l. L a  c o r r e s p o n d a n c e   ̂

d e  la  tr e s o r e r ie , a in s i  q u e le s  o rd re s  de re c e tte s  e t  p a iem en ts, so n t s i g n e S , 

p ar le  p re s id e n t e t  le  t r is o r ie r .  ■
P o u r la  g e s t io n  des a ffa ir e s  a d m in is tra tiv e s , le  co m ite  d ir e c te d  

c e n tr a l,  ou  b ien  le  co m ite  e x ic u t i f ,  p e u t e n g a g e r  le  p e rso n n e l in d isp e)1 
sa b le . ' - :

L e s  a f fa ir e s  d e s  c o m m iss io n s  so n t g e re e s  p a r le  c h e f  a vec  l ’a ide d11 

se c re ta ire . L e s  m e m b re s de la  com m ission  p ro ce d e ro n t e n tre  etix  a ' e . 
le c t io n  du  re m p la p a n t du  c h e f  e t  du s e c r ita ir e  de la  com m ission .

A r t .  2 7 .·— L e  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l  a co m p e te n ce  p ou r :
1) o r ie n te r  l ’a c t iv ite  d a n s le  sen s des d e c is io  11 s d e  l ’ A s s e m b l e e  8 

n 6 ra le ,
2) e lir e  le s  v ic e -p re s id e n ts , le  s e c r i t a ir e  g e n ir a l ,  le  tre s o r ie r , le llfS

re m p la tja n ts  e t le s  a u tr e s  fo n c t io n n a ire s , _ ,
3) c o o p te r  le  c a s  e c h e a n t  le s  m e m b re s  su p p le m e n ta ire s  du  com lte 

d ire c te u r,

4) d 6 sig n e r  la  d i le g a t io u  p o u r l ’A ssem b l6 e  g in e r a le  de l ’U n ion  p °uf 

1’E n te n te  B a lk a n iq u e ,
5) e l ir e  le s  m e m b re s  du  C o n seil de l ’U n io n  p ou r l ’E n te n te  B a lk 3·11*̂ ’10
6) p r o c id e r  a la  c o n v o c a tio n  de l ’A sse m b le e  g e n e r a le  e t lu i soufflet 

tr e  son ra p p o rt d e  ge stio n ,

7) e ta b lir  le  b u d g e t d es r e c e t te s  e t  d es d ep enses,
8) s ta tu e r  su r  to u te s  le s  q u e stio n s  d ’o rd re  g e n e r a l e t su r les <lueS

tio n s  sp e c ia le s  im p o rta n te s . t
A r t .  2 8 .— L e  c o m it e  d ir e c te u r  c e n tr a l e st co n vo q u e  p a r le  p re s v  

ch a q u e  fo is  q u ’il est n ec e ssa ire , m a is  d e u x  fo is  p a r  an  au  m oins. j . ■
A r t .  2 9 . — L e  p re s id e n t e t  les m e m b re s du  c o m ite  d ir e c te u r  c e lltr
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qui o n t le u r  re s id e n ce  an siege  de l ’A sso cia tio n , co m p o sen t le  c o m it i  
e x e c u tif  c e n tr a l.

' """Le co m ite  e x e c u tif  c e n tr a l e st c o m p e te n t p o u r to u te s  le s  q u estio n s
- qui ne so n t pas e x p resse m e n t re serv e es  p ou r l ’A sse m b le e  g e n e r a le  ou  

pour le  c o m ite  d ir e c te u r  c e n ta l ; il r e u n it  le  m a te r ie l e t  p ro ce d e  a 

' ’e tu d e  p r e lim in a ir e  des q u e stio n s d. t r a it e r  p ar c es  o rg a n e s .
A r t .  -‘J O . L e s  se a n ce s du  c o m ite  e x e c u tif  c e n tr a l  so n t c o n v o q u ee s 

par le  p re s id e n t, to u te s  le s  fo is  q u 'il e s t [n e c e s s a ire , m a is u n e  fo is  p ar 
fflois au  m o in s.

A r t .  3 1 . — L e s  c o n v o ca tio n s  des se a n c e s  de to u s  le s  c o m ite s  d o iven t
- e tre  faite's p a r e c r it  a v e c  m en tio n  de l ’o rd re  du  jou r.

. A r t .  3 2 .— L e s  co m ite s  d e c id e n t v a la b le m e n t s i  au  m o ln s le s  d e u x  
c in q u iem es d es m e m b re s so n t p re se n ts . L e s  d e c isio n s son t p rises  & la  
sim p le  m a jo r ite  d es voix. L e s  d e lib e r a tio n s  d es se a n c e s so n t re s u m e e s  
(l&ns d es c o m p tes-ren d u s so m m a ires  ; le s  c o m p te s-re n d u s  so n t c e r t i f ie s  

co n fo rm es p a r  le  p re s id e n t e t un  m e m b re  p re s e n t a la  se a n c e  e t d e sig n e  
Par le  p re s id e n t. .

A r t .  3 3 . — E n  c a s  de d e m iss io n  s im u lta n e e  d ’au  m oin s un  t ie r s  des 
wiem bres d u  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l,  le  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l  e s t  te n u  
(le  co n vo q u er im m e d ia te m e n t u n e a sse m b le e  e x tra o rd in a ire  en v u e  de 

' ’e le c tio n  du  c o m ite  d ir e c te u r  en  e n tier . S i le  co m ite  d ir e c te u r  o m et de 
' e fa ire  d a n s le  d e la i  d ’un m o is, le  c o m ite  de c o n tro le  e s t a s tr e in t  de 

P roced er a c e t te  c o n v o ca tio n  d a n s  un d e la i u l te r ie u r  de 14 jou rs.

A r t .  3 4 . — L e  c o m ite  de c o n tro le  e st co m p o se  d e  5 m e m b re s e lu s  p ar 
'  A ssem b lee  g i n e r a le  p ou r 3 ans. L e s  m em b res du  co m ite  de c o n tro le  
e 'ise n t e n tre  eu x  le  p re s id e n t.

L a  se a n c e  du  co m ite  de c o n trd le  p e u t d e c id e r  v a la b le m e n t se u le -  
J'ie n t s i 3 m em b res au m o in s so n t p re se n ts . L ’in sp e c tio n  de l ’e n c a isse  e t 

'la u t r e s  b ie n s, d es liv re s  e t  des com p tes, p e u t e tre  e ffe c tu e e  in em e p a r un 
" o m b re  in fe r ie u r  de m e m b re s p re sen ts .

II e st te n u  un co m p te-re n d u  des se a n c e s  e t  d es in sp e ctio n s q u i est 
Slf?ne p ar to u s  le s  m em b res p re sen ts .

S i le  n o m b re  d es m em b res du  c o m ite  de c o n tro le  to m b e  a m o in s de 

t r ° is ,  u n e assem b le e  e x tr a o r d in a ir e  se ra  co u v o q u e e  p ou r c o m p le te r  le  co- 
’u ite  de co n tro le .

A r t .  3 5 . — L e s  fo n ctio n s  du  co m ite  d e  c o n tro le  c e n tr a l c o n s is te n t a  :
1) V e ille r  a c e  q u e  to u te s  le s  d e p e n se s se  fa s se n t c o n fo rm e m e n t ait 

b u dget e t se lo n  le s  d e c is io n s  du co m ite  d ir e c te u r  ou  du c o m ite  e x e c u tif  
c e n t r a l ;

2) p ro ce d e r to u s  le s  3 m o is a  l ’ex a in en  d es co m p tes e t des liv re s  e t 
c ° t is ta le r  s i  to u s les o rd re s  de d6 p en ses son t v a la b le m e n t s ig n e s , d iiiiien t 

Ju stifies e t e n r e g is t r e s  d a n s  le s  l iv r e s  ;
3) su iv re  c o n sta m m en t, p a r le s  c o m p te s -re n d u s  e t le s  a u tr e s  d o cu - 

'U ents, le s  tr a v a u x  du  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l e t du  co m ite  e x e c u t if  c e n ­
t a l  e t v e ille r  a ce  qu e c e u x - c i  so ie n t c o n fo rm e s  a u x  lo is  e t  a u x  S ta tu ts  
(̂ e 1 ’A s s o c ia t io n ;

4) e xa m in e r le s  c o m p te s  de fin  d ’e x e rc ic e  e t so u m e ttre  ra p p o rt a
1 A ssem blee  g e n e r a le  ;

5) co n vo q u er 1’a ss e m b le e  g e n e r a le  q u a n d  le  co m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l,



a u q u e l c e la  in co m b e, m a n q u e  de le  fa ire  on q u a n d  les in te re ts  de l ’Asso- 

c ia tio n  l 'e x ig e n t p o u r d es ra iso n s e x c e p tio n n e lle m e n t im p o rta n te s .
A r t .  3 6 . — Les m e m b re s de to u s le s  c o m ite s  so n t solidairement,1na- 

te r ie lle m e n t e t  m o ra le m e n l, re sp o n sa b le s  de la  g e s t io n  des co m ites . 
so n t e x c lu s  le s  m e m b re s n ’a y a n t p as p a r t ic ip e  a l ’a rre te  d 'u n e  decision, 
a in s i qu e  c e u x  d o n t l ’a v is  d if fe r e n t  fu t  c o n s ig n e  d a n s  le  co m p te-ren d u .

A r t .  3 7 . —  L e s  m e m b re s de to u s  le s  c o m ite s  e x e rc e n t le u r s  f o n c t i o n s  

a t it r e  h o n o r ifiq u e  e t  ne p e u v e n t re c e v o ir  a u c u n e  in d e m n ite . I ls  seront 
in d em n ises d es fr a is  de v o y ag e  e n tre p ris  p o u r le s  a ffa ir e s  de l ’ A s s o c i a ­

t io n  e t  en v e r tu  d es d e c is io n s  d e s ^ r g a n e s  co m p e te n ts .
A r t .  3 8 . — S e r a  c o n sid e re  co m m e a y a n t  d em issio n n e  to u t m em b re  du 

c o m ite  qui, d u m e n t co n vo q u e, n ’a u ra  p as a ss iste  san s e x c u se  valable & 
tr o is  se a n c e s  c o n se c u tiv e s .

A r t .  3 9 . — T o u te s  le s  d e c is io n s  d u  co m ite  d ir e c te u f  e t  d u  cofflite 
e x e c u tif , a in s i qu e  le u r s  in stru c tio n s , so n t o b lig a to ir e s  p ou r to u s leS 
g ro u p e s  lo c a u x  e t p o u r to u s le s  m e m b re s de l ’A sso c ia tio n  e t ne s o n t  

so u m is q u ’a u  c o n tro le  de- l ’A sse m b le e  g e n e r a le .
S i  un c o m ite  lo c a l n ’a g it  p as se lo n  le s  S t a t u t s  ou  d ’a p re s  les W  

s tru ctio n s  d u  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l ou du c o m ite  e x e c u tif  central) 
c e u x - c i  o n t le  d ro it de co n v o q u e r l ’a ss e m b le e  du  g ro u p e  lo c a l q u i d e li' 

b e re ra  su r la  q u e s tio n  e t  p re n d ra  ses d e c is io n s .
A r t .  4 0 . — T o u s  le s  b i e n s : m o n n a ies , m e u b le s  e t im m eu b le s  sont 

c o n sid e re s  co m m e b ie n s d e  l ’A s s o c ia tio n  e n tie re .
L e  co m ite  d ir e c te u r  ou  le  c o m ite  e x e c u tif  p e u v en t v a la b le m e u t d is­

p o ser de c es  b ien s. L ’a cq u is itio n  e t l ’a lie n a tio n  d ’im m eu b le s  so n t s o " ' 
m ises a  la  d e c isio n  d e  l ’A sse m b le e  g e n e r a le . _

L e s  c o m it6 s  lo c a u x  d is p o s e n t in d e p e n d a m m e n t d es som m es <5ul 
so n t a le u r  d isp o sitio n  a u x  te rm e s  de l ’a rt. 15 d e  c es  S ta tu ts .

A r t .  4 1 . — L e s d ep e n se s p eu ven t e tre  e n g a g e e s  com m e: 1) o rd in a ires> 
d a n s la  lim ite  du  b u d g e t  ap p rou ve , su r l ’o rd re  e t a vec  la  signature du 

p re s id e n t ou de so n  re m p la g a n t ;
2) e x tra o rd in a ire s , se lo n  le s  n e c e ss ite s , en v e r tu  des decision  du 

co m ite  d ir e c te u r  ou du  co m ite  e x e c u tif , so u s c o n d itio n  d ’ap p ro b atio n  u 'te 
r ie u re  p a r l ’A sse m b le e  g e n 6 ra le

3) les d ep en ses p ro v e n a n t d es d o ta tio n s , d es le g s  e t d es d o n s peitve11*
e tre  e n g a g e e s  en v e r tu  d ’une Klecision du  c o m ite  d ir e c te u r  o il du  coin ite 

e x e c u tif , m a is  se ttlem en t a u x  fin s  d e stin e e s  p ar le  d o n a ta ire  ou  le  l e&a 
ta ire  e t c o n fo rm e m e n t &. ses d isp o sitio n s. L e s  d o ta tio n s  de la  fondati°n 
C a rn eg ie  e t a u tre s  s im ila ir e s  fo rm e r o n t u n e  fo n d a tio n  sp e c ia le  qu i sera 

e x c lu s iv e m e n t e m p lo y e e  a u x  fin s  de p ro p a g a n d e  e t de p u b lic ite . r

A r t .  4 2 . —  En c a s  de d is so lu tio n  de l ’A s s o c ia t io n , l’assemblee 
liq u id a tio n  s ta tu e ra  su r  la  d e stin a tio n  a  d o n n e r au  re s te  de l ’a c t i f ; ° eS 

b ie n s ne p e u v en t e tre  d e stin e s  d ’a u tr e s  f in s  q u ’i  l ’a c t io n  p o u r l ’U»^0® 
b a lk a n iq u e , ou  b ien  k  la  p ro p a g a n d e  p o u r le  ra p p ro c h e m e n t e t l 'e i)te ° te 
In te rn a tio n a le  en  g e n e r a l.  L ’ in s t itu t io n  i  la q u e lle  c e s  b ien s seront deV° 
lu s, ne p o u rra  e m p lo y e r  a u x  fin s p r e c ite e s  qu e le s  in te r e ts  d u  P T^n c i ^ ,^  

le  c a p ita l d e v a n t e tre  c o n se rv e  et re m is  a u n e  n o u v e lle  association ere 

e t  d o n t le s  te n d a n c e s  se ro n t s im ila ire s  & c e lle s  in d iq u ees p ar le s  pr£sents 

S ta tu ts . ’
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A r t .  4 3 . — E n  vue de p ro p a g e r  ses id e e s  p a rm i la  je u n esse , l ’A sso- 
c ia t io n  c r e e  des o rg a n is a t io n s  d e  je u n e s  ge n s d o n t le s  S ta tu ts  se ro n t f ix e s  
en a c c o r d  avec le  c o m ite  d ir e c te u r  c e n tr a l.

R E G L E M E N T  D E S  T R A V A U X  D E  L ’ A S S E M B L E E  

A s s e m b l 6 e  P 1 6 n i£ r e

A r t .  1 . — O n t le  d ro it d ’a ss iste r  a  l ’A sse m b le e  P le n ie re  le s  d e le g u e s , 
les e x p e rts  e t  le s  s e c r e ta ir e s  de c h a q u e  d e le g a tio n , a in s i q u e  le s  o b se r-  
v ateu rs. S e u ls  le s  d e le g u e s  e t le s  o b se rv a te u rs  o n t le  d r o it  de p re n d re  
la  p a ro le .

A r t .  2 . —  L e s  q u estio n s m ises a  l ’o rd re  d u  jo u r  se ro n t, sa u f en c a s  
d ’u rg e n ce , e x a m in e e s  d ’a b o rd  p a r  le s  co m m issio n s c o m p e te n te s . L a  d is c u s­
sion  de ces q u e stio n s k  1’A sse m b le e  n ’a lie u  q u ’a p re s  l ’exp o se  d es r a p p o r ­
te u rs  de ch a q n e  com m ission .

A r t .  3 . — L e  P re s id e n t o u v re , su sp en d  e t le v e  la  S e a n c e  e t  d ir ig e  
les tr a v a u x  d e  l ’A ssem b lee . II a ssu re  l ’a p p lic a tio n  du r£ g le m e n t, m e t le s  

q u e stio n s a u x  v o ix  e t  p ro c la m e  le s  r e s u lta ts  du  s c ru tin . D an s l ’a cc o m p lis-  

sem en t de ses fo n c tio n s , le  P re s id e n t e st a ss iste  des m e m b re s du B u re a u .
A r t .  4 . — A u cu n  o r a te u r  ne p e u t p re n d re  la  p a ro le  sa n s l ’a u to r is a -  

tion  du P re s id e n t. L e s  m em b res de la  C o n fe r e n c e  lie p e u v e n t p re n d re  la  
P a ro le  p lu s d e  d e u x  fo is sn r la  rnerne q u e stio n , e x c e p tio n  fa i te  p ou r le s  

1‘ re s id e n ts  e t  le s  ra p p o rte u rs  d es C om m ission s, lo rsq u ’il y  a  lie u  d ’e x p li-  
quer le u rs  c o n c lu s io n s .

L e s  o ra te u rs , a l ’e xc e p tio n  d es ra p p o r te u r s  e t  d es P r e s id e n ts  d es c o m ­
m ission s, p a r le n t  a  to u r  de ro le , d a n s l ’o r d r e  ou  i ls  a u ro n t d e m a n d e  la  

P aro le. L ’exp o se  fa it  par le s  ra p p o r te u r s  ne p o u rra  d e p a sser  u n e  dem i- 
h eu re. N u l d isco u rs  ne p o u rra  d e p a ss e r  v in g t m in u tes, s i  ce n ’e st a v e c  
1’a sse n tim e n t du  P re s id e n t.

A r t .  5 .— II s u f f it  de la  p ro p o s itio n  de d e u x  d e le g a tio n s  p o u r c lo - 
tu rer la  d iscu ssio n . S i la  p a ro le  e st d e m a n d e e  p o u r s ’o p p o ser a la  c lo ­
sure, d e u x  m e m b re s se ttle m e n t de l ’A sse m b le e  se ro n t a u to r is e s  a p a r le r , 
et c e la  p e n d an t c in q  m in u te s  au  p lu s.

A r t .  6 .— L e s  p ro jets  de re s o lu tio n s , a m e n d e m e n ts 'e l  m o tio n s r e la ­
y s  & l ’o rd re  du  jo u r d o iv e n t e tr e  c o m m u n iq u e s  en  tem p s u tile  e t  p ar 
®crit au  P r e s id e n t  e t  des e x e m p la ire s  en se ro n t d is tr ib u e s  a u ssi ra p id e -  
o ien t qu e p o s s ib le  a u x  m e m b re s p r£ sen ts a l ’A ssem blee. II ne se ra  p ro - 
cede a la  d iscu ssio n  e t  au  v o te  d e  p r o je t s  de re so lu tio n s  ou m o tio n s  ne 

ftg u ra n t p as S. l ’o rd re  du  jo u r q u e  s i  l ’A sse m b le e  les p re n d  en c o n s id e ­
ra tio n  e t  en  a u to r is e  la  d iscu ssio n  p a r  un v o te  a la  m a jo r ite  d es d eu x  
tjers d es voix, a p re s  a v o ir  e n ten d u  l ’a v is  du  C o n seil e t le s  e x p lic a tio n s  

s°m m a ire s  d es a u te u rs .
A r t .  7.— L e s  d e c is io n s  de l ’A ssem b l6 e  e t  C om m ission s so n t prises^ a 

'a  m a jo r ite  d es v o ix  d es m e m b re s p re s e n ts  e t  t i t u la ir e s  du  d r o it  d e  vote, 
c° n fo r m e m e n t a u x  s ta tu ts .

L ’A sse m b le e  ne p e u t p re n d re  d e  d e c is io n  q u ’att s u je t  d es q u e s t io n s  
dont. la  re a lis a t io n  d ep en d  e x c lu s iv e m e n t de sa  v o lo n te  (qu estion s d ’o rg a - 

nisatio n , de p ro p a g a n d e , etc). Q u a n t a u x  a u tr e s  q u e stio n s, l ’A sse m b le e  se 

b o rn era  a v o te r  d es re s o lu tio n s , en  e m e tta n t le  vceu ou  b ie n  la  re co m -



m a n d a tio n  que le s  o rg a n e s  c o m p e te n ts  te n d e n t v ers  la  r e a lis a t io n  d e ' 
c e r ta in s  b u ts . L e s d e c isio n s e t  re s o lu tio n s  so n t p r is e s  c o n fo rm e m e n t aux 
p re s c r ip t io n s  de l ’a r t .  10 d es S ta tu ts .

Art. 8.—  L o rs  d es e le c tio n s , si a u cu n  c a n d id a t n ’o b tie n t la  m a j o r i t e  

des su ffra g e s , i l  se ra  p r o c e d i  a un s c ru tin  e n tre  les d e u x  c a n d id a ts  qul 
a u ro n t  o b ten u  le  p lu s d e  vo ix . L e s  r e s u lta ts  des v o tes au  s c ru tin  secret 
son e ta b lis  p ar le s  s c r u ta te u r s  d e s ig n e s  p a r la  p ie s id e n c e .

Art. 9.— ■ L e s  v o te s  so n t e m is  a m a in  le v e e  ou  p a r ap p el nom inal·
II est p ro ce d e  au  s c r u t in  s e c r e t  a  la  d e m a u d e  de q u in ze  m e m b re s an 
m o in s.

Art. 10.— L e  p ro c e s  - v erb a l a n a ly tiq u e  d e  c k a q u e  se a n c e  e st mis 
ίι la  d isp ositio n  des m e m b re s u n e  d e m i - h e u re  a v a n t la  se a n ce  ou  pen* 
d a n t c e t te  se a n ce . T o u t  m e m b re  a le  d ro it, p e n d a n t c e t te  se a n ce , de recla" 
m er c o n tre  sa  re d a c tio n . II e st im m e d ia te m e n t s ta tu e  su r c e t te  r e c la m e ' 
tion . A  d e fa u t de r e c la m a tio n , le  p ro ce s  - v e rb a l e st co n sid e re  connlie 
a d o p te.

L e  p ro ce s  v e rb a l s te n o g ra p liiq u e  des s e a n c e s  s e r a  p u b lie  ulterleure- 
m en t, a m o in s  que d es c irc o n s ta n c e s  e x c e p tio n u e lle s , d o n t le  c o n se il sera 

ju g e , n ’y  m e tte n t o b sta c le .
Art. 11.— P o u r to u s  le s  c a s  non p re v u s  a u  p re s e n t re g le m e n t, le s  regies 

u su e lle s  d a n s le s  a s s e m b lie s  d e lib e r a n te s  se ro n t a p p liq u e e s. E n  cas de . 
c o n tro v e rse , on a u ra  r e c o u rs  au  re g le m e n t de la  C lia m b re  des d e p u te s  du 
p a y s  ou  se  r e u n il  l ’A ssem b lee .

Art. 12.— L e s  co m m issio n s p re v u e s  p a r le s  S ta tu ts  p o u rro n t e tre  an 

besoin  su b d iv ise es  en  so us - co m m issio n s sp e c ia le s .
Art. IS.— D a n s le s  c o m m iss io n s  a ss iste n t et o n t le  d ro it de prendre 

p a rt  a la  d iscu ssio n , en  p lu s  d es d e le g u e s , le s  e x p e rts  et le s  observateurs-
Art. 14.— L a  d iscu ssio n  d a n s le s  co m m issio n s a p ou r p o in t de depart 

le s  ra p p o rts  so u m is  su r c h a q u e  q u estio n . C k a q u e  d e l ig a t io n  a le  d r o it  de 
p re se n te r  su r c h a q u e  q u e stio n  un ou p lu s ie u r s  ra p p o rts  q u i d o ive n t etre 

im p r im is  e t  c o m m u n iq u e s  au  B u rea u  un m ois au  m o in s a v a n t  la  reunion 
d e  l ’A ssen ib lee .

L e s  ra p p o r ts  su r le s  q u e stio n s  n o u v e lle m e n t a bord ees, a in si qlie 
le u r  d iscu ssio n  lo rs  d e  la  p re m ie re  sessio n  q u i s ’en  o cc u p e , so n t l i iu ites 
a u x  p r in c ip e s  fo n d a m e n ta u x  d u  p r o b lim e . A p re s la  d iscu ssio n  geuerale> 

un  ou p lu s ie u r s  ra p p o rte u rs  sp e c ia u x  so n t n o m m es avec la  c h a rg e  d ’e la 
b o re r  p ou r la  sessio n  s u iv a n te  d e s ra p p o rts  d e ta il le s  su r la  b ase  d es prl11 
c ip es  q u i se so n t d e g a g e s  de la  d is c u s s io n  g e n e r a le . L o rs  de la  s u i v a n t e  

sessio n  on p ro ce d e  k  la  d iscu ssio n  d e ta i l le e  e t  les d e c is io n s  ou reso lu tiot1·'’ □ 

y  re la t iv e s  so n t p rises.
A r t .  1 5 . — C h a q u e  c o m m iss io n  n om m e un  ou  p lu s ie u r s  ra p p orte iifS 

de ses d e lib e r a tio n s  e t  re s o lu tio n s  a l ’A s s e m b lie . On lie peut 
d e u x  ra p p o r te u r s  a p p a rte n a n t & la  m em e d e lig a t io n . _ ■ 1

L e  P res id e n t, le  V ic e  - P re s id e n t e t le  S e c r e ta ir e  de c h a q u e  coinn115 
sion  so n t d e s ig n es p a r le  C o n seil. C h a q u e  d e l ig a t io n  ne p e u t a vo ir  qu ’1111 
P re s id e n t de C o m m issio n .
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D ep u is ses d e b u ts , la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , se  re n d a n t co ra p te  de 
la s itu a tio n  r e e lle  des c la s se s  la b o rie u se s  d a n s  c e t te  re g io n , a c o n sid e re  

com m e un e le m e n ta ire  d ev o ir d 'a ffir m e r  la  n e c e ss ite  in e lu c ta b le  d ’une 
o rg a jisa 'tio n  r a tio n n e lle , 11011 se u le m e n t de l ’a ctio n  de p ro g re s  so c ia l d a n s 
ces pays, m a is  a u s si de la  p o litiq u e  so c ia le  o f f ic ie lle  d es E t a t s  b a lk a -  
niques.

Je m e p e rm e ttra i de c o n s id e r e r  la  re s o lu tio n  en  m a tie r e  de p o lit iq u e  
s o c ia le  d e  la  1re  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  com m e n o tre  g u id e  le  p lu s su r 
et le  p lu s  p re c is , co m m e u n e vra ie  C h a rte  b a lk a n iq u e  d u  T r a v a il .

D an s c e t te  r e s o lu tio n  n ou s a vo n s tr a c e  le s  d ire c tiv e s  g e n e r a te s  d e  la  
p o litiq u e  so c ia le  b a lk a n iq u e , te n a n t c o m p te  d es r e a lite s  m ernes d e  c e t te  
regio n  e t  n ou s e ffo r p a n t de n ou s e n c a d re r  n o rm a le m e n t e t  n a tu re lle m e n t 

dans la  v ie  p o litiq u e  In te rn a tio n a le , a v e c  le s  o b lig a tio n s  q u ’e lle  c o m p o rte  
e t en  re s p e c ta n t le s  in s t itu t io n s  c re e e s  p ar le s  n o u v e lle s  c o n d itio n s  du 
nionde d ’a p re s -g u e rr e .

T o u t com m e, d a n s le  d o m a in e  d e  la  p o lit iq u e  g e n e r a le , n o u s avo n s 
<lu r e c o n n a it ie  l ’e x is te n e e  de la  S o c ie te  d es N a tio n s  com m e l ’In s titu tio n  

sy m b o lisa n t les n o u v e lle s  d ir e c tiv e s  de la  vie Internationale d e s p eu p l »s 
et d es E t a t s — e h e rc h a n t  p ar to u te s  nos m a n ife s ta t io n s  & c o n fir m e r  son 
a u to rite  e t  a ren t'o rcer son a c tio n  d a n s la v ie  p o litiq u e  p r a tiq u e  d e  nos 
p e u p le s— de m eiu e  e n  ce q u i c o n ce rn e  la  p o litiq u e  so c ia le  Internationale· 

" o u s  a vo n s d e lib e r e m e n t c o n s id e r e  co m m e in d is p e n s a b le  d ’a ff ir .n e r  n o tr j  
a d h esion  i n 5b r a n la b le  a u x  p r in c ip e s  in s c r its  d an s le s  dernier.·' Lrait -s et 

c° n s t itu a n t  la  C h a rte  Internationale du T r a v a il.

I’a r  c o n se q u en t, n o tre  p re m ie r  d e v o ir se ra  de d e f in ir  le s  c a ia c t e r e s  
sp a ciau x  d ’une p o litiq u e  so c ia le  b a lk a n iq u e  e t d ’e v i t e r — en ce  q u i co n - 

cern e  so n  o r g a n is a t io n — la  c re a tio n  d ’o r g a n e s  p o u v a n t d o n n e r l ’im p res- 
stoii de m e c o n n a itre  le s  in s t itu t io n s  in te r u a tio n a le s  d e ja / e x is ta n te s , le u r s  

!lttr ib u tio n s  ec le u r s  a ctiv ite s , e t  d^ fa ir e  do n e d o u b le  e m p lo i a v e c  e lle s .
"La re so lu tio n  de la  i r e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  en c e t te  m a tie r e  d>- 

fin issa it n e tte m e n t e t  c la ir e m e n t la  n a tu re  e t le s  b u ts  d ’une te lle  p o l i t i ­

que de ces p a y s ;

1) A m e lio re r  r e e lle m e n t e t  p ra tiq u e m e n t le  re g im e  du  tr a v a il  e x is -  

'■ant a u jo u r d ’h u i d a n s  ces p a y s  ;

2) U n ifo rm iser  a u ta n t  q u e  p o ssib le  le u rs  le g is la tio n s  so c ia le s , s ’ins- 
P iran t to u jo u rs  d e s  p rin c ip es in s c r its  d a n s la  C h a rte  I n te r n a tio n a le  du

1 'ra v a il, d es s t ip u la t io n s  p re v u e s  d an s les c o n v e n tio n s e t  re c o m m a n J a tio n s  

ln te rn a tio n a le s  du  tra v a il, p ou r l ’a d o p tio n  e t  l ’a p p lica tio n  d e s q u e lle s  n ou s 
^ v o n s  m ilite r  sa n s re la c h e  ;



3) S 'e f fo r c e r  d ’a ssu re r  nne a p p lic a tio n  lo y a le  d es lo is  so c ia le s  nati- 
o n a le s  e t d es c o n v e n tio n s  e t re c o m m a n d a tio n s  in te r n a t io n a le s  d i j a  ra ­

. t i f i e e s ;
4) F a c i l i te r  le s  r e la t io n s  n o rm a le s  e n tre  les o rg a n is a t io n s  profession- 

n e lle s  des tr a v a ille u r s  in d u s tr ie ls  e t a g r ic o le s  de c es  p a ys , a fin  d ’ a s s u r e r  

n n e  c o lla b o r a t io n  s in c e re  d es c la s se s  o u v rie re s  ϋ la  p a ix  e t & l ’ e n t e n t e  

des p e u p le s  b a lk a n iq u e s  ;
5) A ssu rer d an s c k a q u e  p a y s  b a lk a n iq u e , a u x  re s so r tis sa n ts  deS 

a u tr e s  p a y s  b a lk a n iq u e s , le  tr a ite m e n t a c c o rd e  a u x  n a t io n a u x  en  ce qul 
c o n ce rn e  la  l ib e r te  de c ir c u la t io n , d u  tr a v a il  e t  d e  to u te  a c t iv i te  eco- 

n om iqu e ;
6) E t a b lir  u n e c o lla b o r a t io n  e tro ite  e n tr e  le s  se rv ic es  s a n i t a i r e s  

d ’h y g ie n e  so c ia le  e t d ’a ss ista n ce  p u b liq u e  d a n s ’ le s  p a y s  re s p e c tifs , a veC 
l e  co n co u rs  des a ss o c ia tio n s  m e d ica les . des a u to r ite s  e t d es g r o u p e m e n t s

. in te re sses . .
L e s  H e  e t  I l l e  C o n fe r e n c e s  B a lk a n iq u e s  o n t su iv i ces d i r e c t i v e s  

d e te rm in a n t le s  c o n d itio n s  p ra tiq u e s  d e  la  mi.se en a p p lica tio n  des points
■ 5 e t  6, a d o p ta n t re s p e c tiv e m e n t un  p r o je t  de c o n v e n tio n  su r le s  statuts 

p e rso n n e ls  d es re s s o r t is s a n ts  b a lk a n iq u e s  e t  le s  s ta tu ts  c re a n t  u ne union 
m e d ic a le  b a lk a n iq u e , q u i a  p ro u v e  l ’o p p o rtu n ite  d ’u n e  te lle  a c tio n  &. l ’oC" 

c a s io n  de la  « S em ain e  m e d ic a le  b a lk a n iq u e »  o rg a n is e e  par le  G roiipe 

n a tio n a l y o u g o s la v e  e n tre  le  11 e t 15 se p te m b re  1933.
P o u r la  m ise  en a p p lic a tio n  des a u tr e s  p o in ts  de la  su sd ite  reso lu tion  

e t  p o u r a ss u re r  la  lib e r te  d e  la  c ir c u la t io n , de se jo u r , d’etablissement et 

d ’a sso c ia tio n  des re s so r tis sa n ts  b a lk a n iq u e s  p re v u e  p a r  le  p ro je t  de con­

v en tio n  su r  le u r  s ta tu t , la  C o n fe re n c e  a p re c o n is e  la  c re a tio n  d ’un O ffice 
b a lk a n iq u e  du  T r a v a il .

C e tte  c re a tio n  d e v a it e tre  d is c u te e  p a r  la  I l l e  C o n fe re n c e . H a is , ffla l" 
' g r e  la  p re se n ta tio n  de d e u x  p ro je ts  de s la tu ts , en  e x e c u tio n  des resolutions 

de la  H e  C o n fe re n c e , la  C om m ission  d e  P o litiq u e  so c ia le  s ’e st vue o b lig ee 
— a p re s a vo ir  e x a m in e  c es  d e u x  p ro je ts  en so u s -c o m ite — de d e c la rer 
«qu’e lle  n ’e ta i t  p as su ffis a m m e n t p re p a re e  a se  p ro n o n ce r su r cet^e queS' 

tion» la is s a n t  a la  I V e  C o n fe re n c e  la c h a rg e  d ’e la b o re r , en son  te x te 
. d e fin it if, le  S ta tu t  de l ’O ffic e  b a lk a u iq u e  d u  T ra v a il.

P o u r p re c is e r  le  p lu s  c la ir e m e n t p o ssib le  l ’a tt itu d e  de la  d e legation  
ro u m a in e  en  c e t te  m a tie re , rious e xa m in ero n s, a  la  lu m ie re  des fa its , ' eS 
d e u x  p r o je ts  de s ta tu ts  q u i o n t e te  so u m is p a r le s  g ro u p es n a t io n a u x  tu rc 

e t  h e lle n iq u e  a la  I l l e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . L ’a n n e e  p a ssee  de]a> 
e s q u is s a n t le  p o in t dtf vue de n o tre  d e le g a tio n , j ’a va is  in d iq u e  dan s n11 

b r e f  ra p p o rt le s  c o n s id e r a tio n s  ju s t if ia n t  la  c re a tio n  d ’un organ isi» e 

c a p a b le  d ’a ss u re r  la  c o o rd in a tio n  d e  l ’a c t iv ite  du  p ro g re s  s o c ia l  dans» 

c e t te  re g io n  de 1’ E u ro p e.
J ’o b serv a is , e n tre  a u tre s , q u e  les co n d itio n s  du t r a v a i l  e t le s  le g is la "

■ tio n s  s o c ia le s  d e  nos p a y s  so n t assez d if fe r e n te s  p o u r q u e  n os e ffo r ts  se 

d ir ig e n t n sc e s sa ire m e n t v ers  l ’a d o p tio n  d es m o y e n s .  le s  p lu s  e ff ic a c e s  eIJ 

vue de l ’u n ifo r m isa tio n  de c e t te  le g is la tio n , ce  q u i ne p o u rr a it  se  fa.ire
\ _ q u ’ .̂ l ’a id e  d ’un o rg a n is m e  p e rm a n e n t c o n sa c re  a c e t te  tflck e .

U ue a u tr e  c o n s id e r a t io n — e t c e r ta in e m e n t la  p lu s  im p o rta n te  —  est 
la  n e c e ss ite  d ’u ne o rg a n is a t io n  sy s te m a tiq u e  de la  c ir c u la t io n  des travail"



le u rs  d a u s  le s  lim ite s  de c e t te  u n ite  g e o g ra p h iq u e  q u ’e s t la  1’ e n in s u le  
b a lk a n iq u e , a fin  d ’e v ite r  le s  d if f ic u lte s  e t  les m e c o n te n te in e n ts  a u x q u e ls  
on se h e u rte  a c tu e lle m e n t. C e tte  o r g a n is a t io n  a du r e s te .e te  p re v u e  d e ja  
p ar P a rt ic le  I e r  d u  p ro je t  de C o n v en tio n  su r  le  s t a t u t  p e rso n n e l des res- 
so rt iss a n ts  b a lk a n iq u e s  ad op te  p a r la  d e rn ie re  C o n fe re n c e , a r t ic le  qui 
d esign e  l ’O ffic e  b a lk a n iq u e  du  T r a v a il  co m m e l ’o rg a n e  q u i a u ra  a d e te r ­
m in er c e  q u ’i l  fa u t  e n ten d re  p a r  «m igration» et q u i se ra  a p p e le  a  d o n n er 
son a vis q u a n t a I’e la b o r a tio n  d es lo is  a y a n t  tr a it  a u x  m ig ra tio n s .

E n fin , il e st in c o n te s ta b le  que, p ou r a tte in d r e  le  b u t qn e n ou s p ou r- 

su ivon s, l ’o r g a n is a t io n  d ’un c e n tr e  d ’in fo rm a tio n  et de d o cu m e n ta tio n  en 
m a tie r e  d e  p o lit iq u e  so c ia le , m is a la  d is p o s itio n  d es g o u v e rn e m e n ts  et 
des a sso c ia tio n s  in t£ ressees, e s t a b so lu m e n t in d isp e n sa b le .

D ’a ille u r s , il e x is te  un e x e m p le  in s tr u c tif  de c o lla b o r a t io n  I n te r n a tio ­
n ale  d a n s le  d o m a in e  s o c ia l  : d ep u is tr e n te  a n s les p a y s  sc a n d in a v e s  o n t 
e ta b li e n tre  eu x  d es r e la t io n s  p e rm a n en te s  d e  c o lla b o r a t io n  feco n d e . 
Ju sq u ’en  1928 le s  e x p e rts  en  q u estio n s so c ia le s  se r e u n is s a ie n t  a  d es in te r-  . 
v a lle s  re g u lie r s  p o u r d is c u te r  en se m b le  le s  m esu res de p o litiq u e  so c ia le  

m te r e s sa n t le u r s  p a ys . D ep u is lo rs , le s  go u v 'ern em en ts eu x-m em es, e n v o i-  
en t le s  m in is tre s  d es d e p a rte m e n ts  re s p e c tifs , a c c o m p a g n e s  de c o n s e il-  
le rs  te c h n iq u e s , c h a q u e  a n n e e  a  to u r  de ro le  d a n s l ’u ne d es c a p ita le s  de 
c es p a ys, en vu e  de d is c u te r  le s  q u e stio n s p o sees d e v a n t le s  C o n fe re n c e s  

in te r n a t io n a le s  du  T ra v a il. E n  m em e tem p s, le s  o r g a n is a tio n s  sy n d ic a le s  
et so c ia lis te s  de la  S u ed e , de la  N o rv eg e  e t du  D a n e m a r k — p lu s ta rd  au ssi 

c e lle s  de la  F in la n d e — se re u n is s e n t  d ep u is 1931 re g u lie re m e n t e t a n n u e l-  
le m e n t, en vu e  de d iscu te r, en  d e h o rs  d e s  q u e stio n s  q u i le s  iu t6 re sse n t 
d ir e c te m e n t, l ’o rd re  du  jo u r d es C o n fe r e n c e s  in te rn a t io n a le s  du  T ra v a il.  
D e le u r  c o te , le s  o r g a n is a t io n s  p a tro n a le s  d e  c es  q u a tre  p a ys fo n t de 

m em e et e ta b lis s e n t d es p ro g ra m m e s c o n c r e te  d ’activ i': - co m m u n e d an s 
ces C o n fe re n c e s . .

N o u s a vo n s du  re s te  l ’a v a n ta g e  de c o n sta te r  que to u s le s  G rou p es 
n a tio n a u x  de la  C o n fe re n c e  o n t έ ίέ  d ’a c c o r d  p o u r re c o n n a itre  qu e la  c o n ­
stitu tio n  d ’un  O ffic e  B a lk a n iq u e  d u  T r a v a il s ’im p o se  p ou r la  rd n ssite  de 
leu r a ctio n  c o m m u n e  en vu e  de l ’U n ion , c e  q u i e x p liq u e  la  d e c isio n  de 
cre er  c e t  o rg a n is m e  le  p lu s to t  p o ssib le . M ais, ce  q u i le s  s 'ip a re  c ’est la  

iapon d o n t ch a cu n  d ’ e n tre  e u x  e n v isa g e  son o rg a n is a t io n  e t son fo n ctio n - 
nem en t. _

D es d e u x  a v a n ts -p ro je ts  q u i o n t e te  so um is la  C o n fe re n c e  se d e g a g e  
1’im p re ss io n  q u e c e t  o rg a n ism e , s ’il e ta it  c re e  se lo n  le u r s  p re v isio n s, 

p o u rra it  se  co n fo n d re  su r p lu s ie u rs  p o in ts  a vec  l ’o r g a n is a t io n  I n te r -  . 
n a tio n a le  du T ra v a il.  II e s t done de to u te  prem ifere im p o rta n ce  de p re - 
c is e r  que ja m a is , d a n s la  p en see  d ’a u c u n  d ’e n tre  c e u x  q u i o n t d e m a n d i 

la  c re a tio n  de c e t  o ffic e , n ’a e x is te  l ’in te n tio n  d ’e m p ie te r— s i peu  q u e ce  
s o it— su r la  sphfere d ’a c tiv ite  q u i e s t  re s e rv e e  p a r le s  T r a ite s  de p a ix , k  

1’o rg a n is a t io n  iu L e rn a tio n a le  d u  T r a v a i l  d o n t le  ro le  e m in e n t a e te  re co n n u  
par to u s  le s  E ta ts . II y  a u ra  don e lie u  d ’o rg a n is e r  le d it  O ffic e  B a lk a n iq u e  
du T r a v a il  de te l le  so rte  que s o it  e x c lu e  la  p o s s ib ilite  de co n fu sio n , soit 
en ce  q u i c o n ce rn e  ses a ttr ib u tio n s , so it en c e  q u i c o n c e rn e  son or ,an isa- 
tion  e t  son fo n ctio n u e m e n t.

T e ls  so n t le s  m o tifs  q u i in c ite n t  la  D e le g a tio n  ro m u a iu e  & in sis te r



p ou r q u ’uxie d e lim ita t io n  du  ch a m p  d ’a c tio u  de l’Office Balkanique du T r a ­

v a il c o rresp o n d e  re e lle m e n t a u x  in te r e ts  sp e c ia u x  de nos p a y s e t  aux 
p r in c ip e s  e n o n ce s  d e ja  d a n s la  r e s o lu t io n  de la  ie  C o n fe re n c e  b a lk a n iq u e  
ra p p e le e  c i-d e s su s .

S i l ’O ffic e  b a lk a n iq u e  du  T r a v a i l  d o it, en  p r in c ip e , p o u rsu iv re  par r 
son  a c t iv ite  le  d e v e lo p p em en t e t  la  c o o rd in a tio n  de la  p o litiq u e  sociale  

d e s  s ix  E t a t s  de c e t le  p a rtie  de P E u ro p e, il ne d e v ra  en  a u cu n  c a s  p o u r­
su iv re  c es  b u ts  g e n e r a u x  p ar le s  m em es m o y en s qu e I 'O rg a n isa tio n  Inter­

n a tio n a le  du T ra v a il.
II d o it  a v o ir  une m issio n  p lu s sp e c ia le , p o u v a n t se re su m e r d a n s les ,s 

p ro p o sitio n s s u iv a n te s .
a) la  c e n t r a l is a t io n  d es in fo rm a tio n s  e t de la  d o c u m e n ta tio n  con- 

c e r n a n t le  t r a v a il  d a n s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  e t  le u r  in ise  a la  d isp o si­

tio n  d es g o u v ern em en ts  e t d es a s s o c ia t io n s  iu te re s s e e s  ;
b) la  c o o rd in a tio n  e t  le  so u tie n  de l 'a c t iv i t e  de progrfes social,

• g r a c e  a l ’e ta b lis s e m e n t d ’u n e  c o lla b o ra t io n  sy s te m a tiq u e  des organisations 
p ro fe s s io n n e lle s  e t  des in s t itu t io n s  o f f ic ie lle s  s ’o c c u p a n t de la  protection
du  tr a v a il  et d es tr a v a ille u r s  d a n s c es  p a y s  ; .

c) l ’e tu d e  des c o n d itio n s  de tr a v a i l  e t de v ie  d a n s c e s  p ays, en  vlie 
de p re s e n te r  a u x  g o u v e rn e m e n ts  d es s u g g e s tio n s  s u s c e p tib le s  de leur 
f a c i l i te r  la  p r is e  de m esu re s le g is la t iv e s  e t  a d m in is tr a t iv e s , p ro p res & 
a ss u re r  l ’a p p lic a tio n  d es c o n v e n tio n s  e t  d es re c o m m a n d a tio n s  internatio­
n a le s  du  tr a v a i l  d e ja  a d o p te e s ;

d) l ’o rg a n is a t io n , e n tr e  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s , d es m ig ra tio n s  su r I9 
b a se  d e  s ta t is t iq u e s  c o m p a ra tiv e s  d e s  m a rc h e s  du  tr a v a il e t  de la  mam. 
d ’oeuvre d a n s  le s  c o n d itio n s  f ix e e s  p a r le s  lo is  n a tio n a le s  e t le s  co n ven ­

tio n s  I n te rn a tio n a le s  y  r e la tiv e s .
P o u r a tte in d re  c es  bu ts, l ’O ffic e  b a lk a n iq u e  d u  T r a v a il ,  d e v ra  etre 

u n iq u e m e n t un O ffic e  du  t r a v a i l  e t  n on  p a r une o r g a n is a t io n  collective 
b a lk a n iq u e  du tr a v a il. A c e t  e ffe t ,  il d o it e tre  o rg a n ise , du m oin s & ses 

d eb u ts , au ssi s im p le m e n t e t a u ssi m o d e ste m e n t que p ossib le .
N ’a y a n t  p as ϋ p re p a re r  d es p ro je ts  de co n v e n tio n s  internationales  ̂

ce  qu i e s t  la  c h a r g e  de I’O rg a n is a tio n  I n te rn a tio n a le  du  T r a v a il— 1’exiS" 
te n ce  d ’u n e C o n fe r e n c e  b a lk a n iq u e  du  T r a v a il a in s i qu e  d ’un Conse*l 

d ’a d n iin is tra tio n , co m m e le  p re v o ie n t le s  a v a il i - p r o je ts  depos>s p ar les 

D e le g a tio n s  tu r q u e  e t  h e lle n iq u e , ^ p p a ratt co m m e  in u tile , d ’a u ta n t p lllS 
q u e la  re u n io n  d es c e s  o r g a n e s  s e r a it  e v id em m e n t trfes d i f f ic i le  e t  qne> 
d ’a u tr e  p a rt, l ’O f f ic e  b a lk a n iq u e  du  T r a v a il  ne p o sse d era  pas—surtout au

• c o m m e n c e m e n t— d es re s so u rc e s  f in a n c ie re s  b ie n  im p o rta n te s .

D ’a ille u rs , la  C o m m issio n  de P o lit iq u e  so c ia le  de la  C o n feren c e  bal" 
k a n iq u e  a fo n c tio n n e  ju s q u ’a p re s e n t, e t  c o n tin u e r a  a fo n c t io n n e r ,- '8 

m o in s  qu e l ’on n ’e n v isa g e  sa  su p p re ss io n — c o m m e  une v ra ie  C o n f 6 r e n c e  b a l­
k a n iq u e  du  T r a v a il .  D an s u n e reu n io n  s p ic ia le ,  co m p o see  d ’un n om bre 
re s tre in t da d e le g u js ,  e l le  p o u rra  re m p lir  le  ro le  de C o n seil d’administra- 
t io n  e t  c ’e st so us son  c o n tro le  e t su r la  b a se  de ses d ir e c tiv e s  qu e 1 ’O f f ice 

b a lk a n iq u e  du  T r a v a il d e p lo ie r a  sou  a c t iv ite  e t p o u r s u iv r a  ses b u ts .
On p o u r r a il  e v e n tu e lle m e n t e n v isa g e r  la  c r e a t io n  d ’un C o m ite  

d ir e c t io n  a ssez  r e s tre in t  p ou r poll vo ir se r e u n ir  fa c ile m e n t e t en tem p s 

u tile , m a is— p ra tiq u e m e n t— il n ’a u r a it  a n c u n e  u t i l i t e .



E n  meme tem p s, les s ta tu ts  d e  l ’O ff ic e  b a lk a n iq u e  du  T r a v a il  de- 
v ro n t p re c is e r  les re la tio n s  qui d o iv e n t e x is te r  e n tre  lu i  e t le  B u re a u  
In te r n a tio n a l du T r a v a il  p o u r s ’a ss u re r  de c e t te  fapon l ’a p p u i de c e t te  
im p o rta n te  In s titu tio n  Internationale et tr a v a ille r  de co m m u n  a c c o r d  
a vec  e lle  a la  re a lis a t io n  des p rin c ip es h u m a n ita ire s  e t p a c ifis te s  q u i so n t 
a la  b ase  de l ’O rg a n is a tio n  Internationale du T ra v a il,  a in si que de la  
C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e .

C ar, a in s i qu e  n ou s l ’a vo n s deja m e n tio n n e  p lu s  h a u t, l ’O ffic e  b a l ­
k a n iq u e  du  T r a v a il  p o u rsu iv ra  en p r e m iir e  lig n e  des b u ts  c o n s t itu a n t  
une a p p lica tio n  des p rin c ip e s  e t des re s o lu tio n s  p ou r le sq u e ls  m ilite  l ’O r- 
g a n isa tio n  Internationale du T ra v a il.

L a  lia is o n  d ir e c te  e n tre  1’O f f ic e  b a lk a n iq u e  du T r a v a il e t le  B u re a u
I n te r n a tio n a l du  T r a v a il se ra  a ssu re e  p a r le s  C o rre sp o n d a n ts  n a tio n a u x
du B .I .T . d a n s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s - -e n  d e h o rs  d es r e la t io n s  d ire c te s  
e x is ta n t  e n tre  le  B .I .T . e t l ’O .B .T .— le s d its  c o rre s p o n d a n ts  fa is a n t  n eces- 
sa ire m e n t p a rtie  de la  C o m m issio n  de P o lit iq u e  s o c ia le  de la  C o n fe re n c e , 
c o n s t itu e e  en C o n s e il d ’a d m in is tra tio n  c o n fo rm e in e n t a u x  p re v isio n s s ta -  
tu ta ire s .

S o u m e tta n t a u x  d i l i g u e s  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  et, p lu s spe- 
c ia le m e n t, a u x  m e m b re s de la  C o m m issio n  de P o lit iq u e  so c ia le , c e s  q u e l-  
qu es o b se rv a tio n s  s u r  l ’o r g a n is a t io n  d ’u n  O ffic e  b a lk a n iq u e  d u  T r a v a il  

e t  y  jo ig n a n t un  a v a n t-p ro je t  de s ta tu ts , n ou s a vo n s la  c o n v ic tio n  d ’a v o ir
rep o n d u  a u x  e x ig e n c e s  d e .la  r e a l i t e  so c ia le  sp e c ifiq u e  de n o s p a ys e t
d ’a vo ir  e n v isa g e  le s  p o s sib ilite s  p ra tiq u e s  d e  re a lisa tio n  d 'u n e  se m b la b le  
In s titu tio n .

L a  R o u m a n ie  e ta n t  le  p a y s  v ers  le q u el a ff lu e  n o rm a le m e n t le  s u r ­
p lu s d es p o p u la tio n s  tr a v a ille u s e s  d es p a y s  b a lk a n iq u e s , e st la  p lu s  in te -  
re s s e e jp e u t-e tre  de to u s ces E t a t s  a la  c r e a t io n  d ’un O ffic e  b a lk a n iq u e  
du T r a v a il  a v a n t  co m m e m issio n  p r im o r d ia le  l ’o rg a n is a t io n  ra t io n n e lle  
de c e s  m ig ra tio n s  e t l ’e tn d e  d e  la  r e a lite  s o c ia le  de c e t te  re g io n  de 
1’E u ro p e.

L e  G rou p e  n a tio n a l ro u m ain  p ou r la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  sera  
h e u re u x  de p o u vo ir c o n tr ib u e r  de to u te s  ses fo rc e s — a in s i  q u ’il le  d e s ire  
— a la  c re a tio n  e t  au fo n c tio n n e m e n t le  p lu s  fe c o n d  d ’u n e I n s titu tio n  

co rresp o n d a n t a ses a s p ira tio n s  p ro fo n d e s  d ’id e a lism e  et de p ro g re s  so - 
c iau x, d a n s la  c o n v ic tio n  de su iv re  a in s i la  voie  la  p lu s  su re  m e n a n t a 

l ’U n ion  d es p e u p le s  b a lk a n iq u e s.



ANNEXE
OFFICE BALKANIQUE DU TRAVAIL  

Avant-projet de statuts pr6sent6

p ar le  P r o f. G. V L A D E S C O -R A C O A S S A  

CHAPITRE Ier.—Denomination, but et siege

Art. ler .— II e s t  c r e e  e n tr e  les s ix  p a y s  b a lk a n iq u e s , A lb a n ie , Bui" 
g a r ie , G re ce . R o u m a n ie , T u r q n ie  et Y o u g o s la v ie , en e x e c u tio n  d es d e c i­

sion s de la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  e t d es s t ip u la tio n s  de la  C o n v en tio n  
Sur le  s ta tu t  p e rso n n e l des re s so r tis sa n ts  d e s  E t a t s  b a lk a n iq u e s , un O f­
f ic e  B a lk a n iq u e  du  T r a v a il  (O .B.T.)

Aft. 2.— L e  sie g e  d e  l ’O .B .T . sera  &.......
Art. 3.— E n  v u e  de d e v e lo p p e r e t de co o rd o n n e r la  p o lit iq u e  so cia le  

des six  E ta ts  b a lk a n iq u e s , 1Ό .Β .Τ . a u ra  com m e m iss io n  :

a) la  c e n tr a lis a t io n - d e s  in fo rm a tio n s  e t de la  d o c u m e n ta tio n  co n cer- 
n a n t le  t r a v a il  d a n s le s  p a ys b a lk a n iq u e s  e t  le u r  m ise a la  d isp o sitio n  des 

g o u v e rn e m e n ts  e t  des a s s o c ia t io n s  in te re ss e e s  ;
b) la  c o o rd in a tio n  e t  le  so u tie n  d e  l ’a c tiv ite  de p ro g re s  so c ia l, grace  

a l ’e ta b lis se m e n t d ’u ne c o lla b o ra t io n  sy s te m a tiq u e  e n tre  le s  o rg a n isatio n s 

p ro fe s s io n n e lle s  e t le s  in s t itu t io n s  o f f ic ie lle s  s ’o c c u p a n t de la  -p rotection  

du tr a v a il  e t d es t r a v a i l le u r s  d an s c es  p a y s ;
c) l ’e tu d e  d es c o n d itio n s  de tr a v a il  e t  de v ie  d a n s c es  p a y s  en  vue 

de p re sen te r a u x  g o n v e rn e m e n ts  d es s u g g e s tio n s  su s c e p tib le s  de fa c ilite r  
la  p rise  de m e su re s  le g is la t iv e s  e t  a d m in is tr a t iv e s  p ro p res a assurer 
l ’a p p lic a tio n  d es c o n v e n tio n s  e t  d es re c o m m a n d a tio n s  in te rn a t io n a le s  deja  
a d o p t e e s ;

d) l ’o rg a n isa tio n , e n tre  le s  p a ys b a lk a n iq u e s , d e s  m ig ra tio n s  su r  l a 

b a se  de s ta tis tiq u e s  c o m p a ra tiv e s , des m a rc h e s  d u  tr a v a il  e t  de la  m ain 
d ’oeuvre, d a n s le s  c o n d itio n s  f ix e e s  p a r le s  lo is  n a t io n a le s  e t  le s  co n ven ­
tio n s  in te rn a t io n a le s  y  re la tiv e s ,' p ou r re n d re  p lu s e ff ic a c e  la  p ro te c t io n  
des re s so r tis sa n ts  de c e s  p a y s ;

e) l ’e la b o ra tio n  d ’a v a u t- p r o je ts  b i la te r a a x  ou m u lt ila te r a u x  de 

co o v e n tio n s  c o tic e rn a n t n o t a m m e n l: i)  la  re g le m e n ta tio n  des co n d itio n s 
du  tr a v a il  su r la  b ase  d es co n v e n tio n s  in te r n a t io n a le s  d e ja  a d o p te e s  oil 
des p rin c ip e s  c o n te n u s  d a n s la  P a r t ie  X I I I  d u  T r a ite  de V e r s a i l l e s ;  2) 

l ’e g a lite  de tr a ite m e n t en m a tie r e  de p ro te c t io n  d es tr a v a il le u r s  pour 

to u s  le s  sa la r ie s  des p a ys s ig n a ta ire s  ; 3) la  c o n se rv a tio n  d e s d ro its  a cq u is 
ou  en c o u rs  d ’a cq u is itio n  p ou r le s  p e n s io n n e s  ou  les a ssu re s  qui passent 
d ’un  p a y s  b a lk a n iq u e  d an s un a u tr e  p a y s  b a lk a n iq u e .

CHAPITRE I I .—Moyens

Art. 4. — L e s  m o y en s p o u r a t te in d r e  c e s  b u ts  ^ on t :
a) r e c u e ill ir  d es s ta t is t iq u e s  e t  d e s re n se ig n e m e n ts  c o m p a ra tifs  su r 

le s  c o n d itio n s  de v ie  e t de tr a v a il des o u v rie rs, d es tr a v a ille u r s  in le l leC" 
tu e ls , e tc ., d es p a y s  b a lk a n iq u e s , p a r e x e m p le  : e d u ca tio n  g e n e r a le  e t p r ° ' 
fe ss io n n e lle , u tilis a tio n  des lo is ir s  d es t r a v a il le u r s ,  lo g e m en t, c o o p e ra tio n ’ 

a rtis a n a t, d u re e  du  t r a v a i l ,  re p o s h e b d o m a d a ire , t r a v a il  de n u it , congas



p ayes a n n u els , m e d e c in e  d u  tr a v a il, p re v e n tio n  des a c c id e n ts , du  t r a v a il ,  
tr a v a il des fem m es, t r a v a i l  d es e n fa n ts , in sp e c tio n  du  tr a v a il ,  e tc . ;

b) e n tr e te n ir  d es r e la tio n s  s u iv ie s  a v e c  le s  a u to r ite s  p u b liq u e s  s ’oc- 
c u p a n t des. q u e stio n s  s o c ia le s  (B u re a u  I n te r n a tio n a l du T r a v a il ,  m in is- 
te re s  du  T ra v a il,  de l ’ ln d u s tr ie , de la  S a n te  P u b liq u e , C a is se s  d ’assu- 
ran ces, e tc .) e t a v e c  le s  a sso c ia tio n s  p ro fe s s io n n e lle s  p a tro n a le s , o u v rie re s , 
^’em p lo yes, de fo n ctio n n a ire s , de tr a v a ille u r s  in te lle c tu e ls . e tc ., p ou r o b te - 
nir r e g u lie r e m e n t le s  in fo rm a tio n s  q u ’e lle s  p o ssed en t e t m e ttre  a le u r  dis-

' Position s, su r d em a n d e, le s  re n se ig n e m e n ts  d o n t e lle s  p o u rr a ie n t a v o ir  

besoin ;
c) e n tre p re n d re  d e s e n q u e te s  e t des e tu d e s p lu s sp e c ia le s  su r le s  

d iv erses q u e stio n s  de p o lit iq u e  so c ia le  ;
d) e d ite r  des p u b lic a tio n s  c o n te n a n t le s  e n q u e te s  e t  le s  e tu d e s  p re- 

vues a u  p o in t c), a in si q u ’u n  B u lle tin  p e rio d iq u e , en la n g u e  fran p a ise ,
. d o n n an t le s  r e s u lta ts  de l ’a c t iv i te  c o u ra n te  co n fo rm e m e n t au  p o in t a) e t 

des a r t ic le s  su r d es p ro b le m e s d ’a c tu a lite  ;
e) o rg a n is e r  des c o n fe re n c e s  p o u r  la  d iffu s io n  des c o n n a issa n c e s  su r 

'e s  q u e stio n s  de p o litiq u e  so c ia le  en  vue d ’e v e ille r  l ’in te re t  de c e r c le s  

a u ssi la r g e s  que p o ssib le  su r ces q u e stio n s  ;
f) d ’a c c o r d  a v e c  le s  a u to r ite s  p u b liq u e s e t  le s  in te re sse s , a ssu re r 

toutes le s  fa c i l i te s  p o ssib le s  de c ir c u la t io n  des tr a v a ille u r s  su r le  te rr i-

. to ire  d es s ix  E ta ts  b a lk a n iq u e s  et, d an s ce  b u t :

1.— p re p a re r  d es a v is  su r  le s  c o n d itio n s  e t p o ss ib ilite s  sp e c ia le s  
^’e m ig ra tio n  d a n s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  c o n fo rm e m e n t a u x  p re v is io n s  de 
' ’art. ie r  de la  c o n v e n tio n  su r le  s ta tu l d es re s so rtis sa n ts  des E ta ts  b a l­

k a n iq u e s  ;
2.— fo u rn ir , su r d em an de, d es in d ic a t io n s  su r la  s itu a tio n  d es m a r-  

- c hes d u  tr a v a il e t  de la  m ain  d ’oeuvre, su r  la  b a se  d ’in fo rm a tio n s  a u -

. th en tiq u e s ;
3.— fa c ilite r , p a r to u s  les m o yen s, l ’a p p lic a tio u  e t le  re s p e c t  d es lo is  

r e g le m e n ts  e x is ta n ts  en c e tte  m a tie re  ;
4.— c o lla b o r e r  a v e c  le s  se rv ic e s  de m ig ra tio n  en  vue de l ’in fo rm a tio n  

' a p lu s e x a c te  e t la  p lu s  c o m p le te  des in te re ss e s , su r les c o n d itio n s  d ’em i- 
§ ra tio n  e t  de tra n s it , a in si que su r  le s  o b lig a t io n s  q u i le u r  in co m b en t e t 

stlr le s  d ro its  e t  a v a n ta g e s  d o n t i ls  p e u v en t b e n e fic ie r  ;
5.— se c h a rg e r  e v e n tu e lle m e n t, a la  d em a n d e  des a u to r ite s  resp on - 

sables, de la  su rv e illa n c e , de l ’o r g a n is a t io n  e t de I’e xe c u tio n  d es m ig r a ­
tions.

A r t .  o . — D e le u r  c o te , les a u to r it e s  p u b liq u e s e t le s  a ss o c ia tio n s  

Pro fe ss io n n e lle s  p a tro n a le s  e t d e  s a la r ie s  o n t l ’o b lig a t io n  de fo u rn ir  a 

^•B .T. le s  in fo rm a tio n s  q u ’il s o llic ite r a it .

G H A  Ρ Ι Τ Ϊ Ι Ε  I I I . — O r g a n i s a t i o n  e t  f o n c t i o n n e m e n t

A r t .  6 . — A  l ’o c c a s io n  des C o n fe re n c e s  B a lk a n iq u e s , la  C om m ission  de 
^  o litiq u e  s o c ia le  se re u n ir a  en u n e  se a n ce  sp e c ia le  c o n sa cre e  u n iq u e m e n t 

ailx q u e stio n s  in te re ss a n t 1Ό ·Β .Τ ., fo n c t io n n a n t  a in s i co m m e son C o n seil 

^ a d m in is tra tio n .



Art. 7.— D an s c e t te  se a n c e  sp e c ia le  la  C o m m issio n  de P o lit iq u e  so­

c ia le  de la  C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  :
a) d is c u te ra  le  ra p p o rt su r  l ’a c tiv ite  de l ’O .B .T . p ou r l ’a n n e e  ecoulee.
b) e ta b lir a  le s  d ir e c t iv e s  g e n era tes , le  p ro g ra m m e  d ’a c t i v i t i  de l ’0-7 

B .T . pour l ’in te r v a lle  a l la n t  ju sq u ’a la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  su iv a n te  ,
c) d is c u te r a  d ’e v e n tu e lle s  m o d ific a tio n s  a u x  p re s e n ts  s ta tu ts  e t l eS 

so u m e ttra  a u  vo te  de 1’ A sse m b le e  p le n ie r e  de la  C o n feren ce .
Art. 8 .— L a  C o m m issio n  d e  P o lit iq u e  so c ia le  d e  la  C o n fe re n c e  B al' 

k a n iq u e , fo n c t io n n a n t co m m e C o n seil d 'a d m in istra tio n  de l ’O .B .T . se c o w  
p o se ra  de 24 m e m b re s— 4 p ar d e le g a t io n — d o n t un  se ra  n ecessaireraen 4 

p a tro n  e t  un a u tr e  o u v rie r .
L e s  c o rre s p o n d a n ts  n a tio n a u x  du  B .I .T . d a n s  le s  p a y s b a l k a n i q u e s  

a u ro n t  le  d r o it  de p a r t ic ip e r , a \e c  v o ix  d e lib e r a t iv e , a u x  s ia n c e s  de ce 

C on seil.
Art. 9.—  L ’O .B .T . se ra  d ir ig e  p a r u n  D ire c te u r  e lu  p ou r un terW e 

de c in q  ans p a r  la  C o m m issio n  de P o lit iq u e  so c ia le  d e  la  C o n feren c e  Bal" 
k a n iq u e  fo n c t io n n a n t  c o n fo rm e m e n t a u x  a rt. 6 e t  8 d es p re sen ts  statuts.

Art. 10.—  L e  D ire c te u r  a u ra , v is -a -v is  de la  C om m ission  de PoliU" 
qu e so c ia le  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , c o n s t itu e e  en C o n seil d ’adn »111 
s tra t io n , la  re s p o n sa b ilite , d u  b o n  fo n ctio n n e m e n t de l ’O ffic e  e t de l’exe 
c u tio n  des d ic is s io n s  de c e t te  C om m ission  ; il p re p a re ra  en  vue de s» 
re u n io n  un ra p p o rt su r  l ’a c t iv ite  a n n u e lle  de l 'O ff ic e  e t  c h o is ir a  le  per 
so n n el n e c e ssa ire  p o u r a ss u re r  a l ’in stitu tio n  le  m e ille u r  re n d e m e n t p °s

s ib le ' . . · de
II s o u m e ttr a  le s  b u d g e ts  a n n u e ls  de l ’O ffic e  a la  Commission

P o litiq u e  so c ia le  de la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , fo n c tio n n a n t com m e CoH 

s e il d ’a d m in is tra tio n , co m m e p revu  c i-d e s su s .

CIIAPITRE IV. Relations avec le B.I.T.
Art. 11.—  L ’O .B .T . m a in tie n d ra  u n e  e tr o ite  lia is o n  avec le Β·Ι· 

a u q u e l i l  fo u r n ir a — en e c h a n g e  de ses p u b lic a tio n s — to u te  la  document® 
tio n  q u ’il p o sse d era  c o n c e rn a n t le s  E ta ts  b a lk a n iq u e s . L e  B .I .T . ne nia11 
q u e ra  p as d e  p re te r  to u t son c o n c o u r s  a I 'a c tiv ite  d e  l ’O .B .T . to u tes les^ 

fo is  q u ’il s ’a g ir a  de r e a lis a t io n s  a u x q u e lle s  le  B .I .T . est d ire c te m e 

in te re sse .
Art. 12.—  L a  lia iso n  e n tr e  le  B .I.T . e t  l ’O .B .T ., en d e h o rs  des r aP/ les

p o rts  d ir e c ts  e x is ta n ts  e n tr e  ces d e u x  o rg a n ism e s, se ra  a ssu re e  p ar 
c o rre s p o n d a n ts  n a tio n a u x  dn B .I .T . d a n s  le s  p a ys b a lk a n iq u e s , qui, '^ nSi 

q u ’il e st d i t  d an s l ’a rt. 8 d es p re s e n ts  s ta tu ts , fo n t p a rtie  de la  C om m iss101 

de P o lit iq u e  so c ia le  d e  la  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e , fo n ctio n n a n t com 111 

C o n seil d ’a d m in is tra tio n  d e  l ’O .B .T .

CIIAPITRE V .-F inances ^
Art. 13.— ■ L e  b u d g et de 1Ό .Β .Τ . c o m p re tia n t ses re v en u s e t depei,s 

se ra  a lim e n te  p ar : ,  j eS
a) d es su b v e n tio n s a n n u e lle s  a cc o rd e e s  p ar le s  g o u v e rn e m e u ts  ^

E ta ts-m e m b r e s  ;
b) des su b v e n tio n s a c c o r d e e s  p a r  des in stitirt io n s  in te re sse e s  ; jj.
c) le  p ro d u it d es a b o n n e m e n ts  au B n lle tin  e t  la  v en te  des Pu 

c a tio n s  ;
d) d es d o n a tio n s  e v e n tu e lle s .
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INTRODUCTION

Desireux d ’apporter noire conlrilmlion a Venrichmement de 
I instrument bibliographique balkanique, nous avons juge utile 

. (l anl'-re prendre ce travail sur I’AIbanie.
Com me, d’autre part, nous suivons avec infiniment. d’interel 

ll‘* efforts de ceux qui voient- dans une union elroite et solide des 
Naples balkaniques un gage certain de pair et de prog res, nous 
l"'nsous que ce travail, dont I'opportu idle ne sail rail etre contestee,

de nature a faciliter la tdche de ceux dont ten recherche« 
t>e«vent. avoir trail ά ce mouvenient.

Kn 1 9 1 1  nous avions presente sur la lhilgarie un travail 
Kemblablc, edile d Paris (*).

Des tors nous avions V intention de donner une Bibliographie 
*llr chaque nation balkanique separement; tnais les cir'conslances 
a,)iis <»d mallieureusement empeche de realiser noire projet.

La prdsetde Bibliographie n est autre chose que la suite des 
 ̂I'^blwations que, nous nous proposions alors de mettre au jour.

(V Voir N° 472.



Duns la masse des livres et des articles pant.s· ne fra n cos  
sur ten nations balkaniques, nous aeons clioisi loat d'abord eett>'· 
(jiii s ’ oceuppent exclusivem ent de la λ ’at ion Albanaise, puis non* 
avons cite les livres qui, tout en etant consacres aux pays voisnts, 
contribiient a faire v iieu x  connaitre telle on telle, question stir 
I’Albanie et, enj’in, a eote de cette· 'collection de livres, notis avoii*
<tjoule aussi tin grand nontbre d ’ecrils, cdiles par la Socicle des 
Nations, concernant les questions internationales et ayanl trait Λ ,·■- 
I’ Albanie, ou a ses voisins.

l)e plus, pour faciliter les etudes de cettx de nos lecteurs M ' 
bit m ix  qui s ’occupenl specialenicn!; de Vorganisation el du Mvcr 
Iopponent de leur pays, il nous a semble utile de faire une i>(’hto 
exception ά  la regie generate que nous silicons et d ’ajouler aussi -  
un certain nom bre de publications qui seraient d ’ une utilite ύ ’1·' 
dente pour leur efforts. Le choix de ces volumes a done etc biW  
s t i r  (les appreciations subject}ves.

Aussi croyons-nous de notre decoir de prevenir nos lectern'* 
qtie ces ecrits ne doivent etre co-usideres qtte com m e des r e f e r e n c e '*  

Iribliograpliiqaes r e serv es  exclusive-menl aux· chercheurs Alband-i 
Ces dem iers ettvrages sont m aniacs d ’un asterisi/ue..

Le nombre des livres et articles que-nous inentionnons ici (l 
etc porte au deld de 1000 a la suite de recherches dans diverses 
bibliotheques publiques et privees.

Le plan de notre travail est celui que, nous avons sun'1 
dans notre Bibliographie Franco-tiu lgare.

Le lecteur trouvera souvent, an cours de ce travail, >nl,t’ 
analyse abregte du conte,nu du livre ou de Varticle qu ’il vc,t  ̂
consulter.

Cette Bibliographie se term ine par une table aualytique Λ " 
taillSe, par ordre des niaticres, qui perm el au lecteur de se i'1"  . 
ferer facilem ent a u x  livres dont il a besoin. !

Nous n ’avons pas la pretention de donner ici une IUbliogt’a'  
phie parfaite el com plete des publications fran{'aises, inais nort* 
osons espSr’er toutefois que nos lecteurs trouveront aisement to^  
les reuseignem ents concernant I’Albanie.

A t h e n e s ,  M a r s  1 93 4 JeaiT G. Kersopoulos



P U B L I C A T I O N S  P ^ R I O D I Q U E S  U T I L I S E E S  

D A N S C E T O U V R A G E

Academie de droit in ternational, Recue il des cours.—La Haye. 
Academie diplomatique Internationale.—Paris.
Affaires etrangeres.—Paris.
Albania.—Paris.
Annales d’ hygiene publique, industrielle et sociale.—Paris. 
Annales des voyages.—Paris.
Annales internationales d’ histoire.—Paris.
Annee politique frangaise et etrangere.—Paris.
Annuaire de 1’ association yougoslave de droit international.

— Belgrade.
Annuaire International du Travail.— Geneve.
Annuaire Militaire.— Geneve.
Annuaire statistique des grandes villes.— La Haye.
Antieuropa.—Roma.
Archives des Missions scientifiques et litteraires.— Paris. 

Balkans (Les)— Athenes.
^ibliographie d’ Hygiene Industrielle.— Geneve, 
bulletin administratif du Ministere de P instruction publique. 

— Paris.
bulletin commercial.— Bruxelles.
bulletin commercial et industriel suisse.— Geneve.

, bulletin de Γ Academie de medecine de Paris.— Paris, 
bulletin de Γ agence economique de Γ Indochine.— Paris, 
bulletin de 1’ Herbier Boissier.— Geneve.
bulletin de 1’ Institut interniediaire international.— La Haye. 
bulletin de l ’ Union Internationale des chemins de fer.— Paris, 
bulletin de la Societe de Geographie de Paris.— Paris, 
bulletin de la Societe de Geographie commerciale de Paris. 

— Paris.
bulletin des transports inter nationaux par chemin de fer. 

— Berne.
bulletin du comite international des Sciences historiques.



Bulletin du comite technique de 1’ alimentation.— Paris. 
B u l l e t i n  international de la protection de l’enfance.— B r u x e l l e s ·  

Bulletin international du droit des minorites.— La Haye. 
Bulletin interparlementaire.— Geneve. '
Bulletin mensuel de la Societe de legislation comparee.— Paris·

Q aliier de la Ligue Internationale pour la defense du Droit deS 

peuples.— Paris.
Cahiers des droits de P homme.— Paris.
Chronique de la Securite Industielle.— Geneve.
Chroniques 6pirotes.— Jannina (Grece).
Cina, bulletin de renseignements.— Paris.
Correspondance d’ Orient.— Paris.
Correspondance economique roumaine.— Bucarest. 
Correspondant.— Paris.

Droit aerien.— Paris.

Ecole lib6ratrice.— Paris.
Economie Internationale.— Paris (Ed. anglaise et franyaise). 
Economie nouvelle.— Paris.
Economiste europeen.— Paris.
Economiste Frangais.— Paris.
Education.— Paris. .
Egyptienne.— Cairo.
Esprit international.— Paris.
Etudes aeronautiques.— Paris.
Etudes franco— grecques.— Paris.
Europe centrale.— Prague.
Europe nouvelle.— Paris.
Exportateur frangais.— Paris.

Federation Internationale des Associations d’instituteurs.

Genie civil.— Paris.
Glasul minoritatilor.— Lugoz.
Globe.— Paris.
Grande revue.— Paris. ' ·
Grotius, annuaire international.— La Haye.

Histoire de 1’ Academie Royale des Inscriptions.— Paris.

Illustration.— Paris.
Independance hellenique.— Athenes.



- Institut international d’ agriculture, Bulletin mensuel de sta- 
tistique agricole et commerciale— Rome.

Journal de la Societe hongroise de statistique.— Budapest. 
Journal du Droit international.— Paris.

Larousse Mensuel Illustre.— Paris.
Les Systemes Keesing.— Bruxelles.

Manuel general de l’Instruction primaire.— Paris.
. Medecine scolaire.—Paris.

Mediterranee.— Marseille.
Melanges Neo— Helleniques.— Paris.
Melusine.—Paris.
Mercure de France.— Paris.
Minorites nationales, Bulletin.— Bruxelles.
Mois.—Paris.
Monde nouveau.— Paris.
Monde slave.—Paris.

Neue Europa.— Wien.
, Nouvelles Annales des voyages.—Paris.

CEuvre nationale de l’enfance, Revue mensuelle.— Bruxelles 
Opinion.— Paris.

Politique.—Paris.
Cologne.—Paris.
Presse medicale.—Paris.
Progres des Balkans.— Lausanne.

Recueil consulaire Beige.— Bruxelles.
Revue aeronautique internationale.— Paris.
Revue Benedictine.— Paris.
Revue Bleue.— Paris.
Revue contemporaine.—Paris.
Revue d’anthropologie.— Paris.
Revue d’histoire de la guerre mondiale.— Seine.

.'Revue d’histoire diplomatique.— Paris.
Revue d’histoire moderne.— Paris.

■ Revue d’hygiene.— Paris.
Revue d’hygiene et de medecine preventive.— Paris.
Revue d’hygiene et de medecine sociale.— Nancy.
Revue de Droit international.— Paris.



Revue de Droit international et de legislation comparee.— Paris. 
Revue de Droit maritime compare.— Paris.
Revue de Geographie.—-Paris.
Revue de l’Histoire des colonies frangaises.— Paris.
Revue de Paris.
Revue de l’Universite.—-Paris— Bruxelles.
Revue de sciences et de legislation financieres.—-Paris.
Revue des Balkans.— Paris.
Revue des Bibliotheques.—-Paris.
Revue des deux mondes.— Paris.
Revue des etudes grecques.— Paris.
Revue des sciences politiques.—-Paris.
Revue du Droit international.—-Paris.
Revae economique de Belgrade.— Belgrade.
Re\rue economique Internationale.—-Bruxelles.
Revue encyclopcdique.— Paris.
Revue generale de Droit international public.—-Paris.
Revue hebdomadaire.— Paris.
Revue Internationale de Droit penal.— Paris.
Revue Internationale de l’enfant.— Geneve.
Revue Internationale de l’enseignement.— Paris.
Revue Internationale de la radioelectricite.— Paris.
Revue Internationale de la theorie du Droit.— Brunn.
Revue Internationale du Travail.— Geneve.
Revue juridique Internationale de la radiotelegraphie. — Paris· 
Revue mondiale.— Paris.
Revue politique et parlementaire.— Paris.
Revue universelle.— Paris.
Rivadenegra. —Mexico.

Societe beige d’etudes et d’exp.msions, bulletin periodique' 
— Liege.

Societe d’etades et d’informations economiques, bulletin Qu° ' 
tidien avec supplements.— Paris.

Technique sanitaire et municipale. — Paris.
Temps.—Paris

Union postale, Journal.— Berne.
Univers pittoresque.—-Paris.

Vie mediterraneenne.— Paris.
Vie socialiste.— Paris.



A
1 .— A c c o r d  d e  L o n d r e s  1913 . — Froutiere greco-alba- 

naise. Protocole de delimitation (avec 3 annexes). Com­
mission internationale de delimitation de 1’Albanie. Flo­
rence. In-40, p. 14.

2 * .— A c t i v i t e  (L’) d e  l a  S o c i e t e  d e s  N a t i o n s  en  
M a t i e r e  d e  C o m m u n ic a t io n .— Art. dans la «Hemce 
Economique [uteniatioiuile», 23 novembre, Bruxelles 1931, 
p. 314-338.

L a  p ro te ctio n  im lir e c te  e t la  c o n cu rre n c e  e n tre  le s  p o rts  de 
m er so n t a l ’o r ig in e  d es d is a c c o r d s  in te rn a tio n a u x  en m a t i i r e  
de tra n sp o rt.

3 .— A d a m id is  (I .) .— Les Pelasges et leurs descendants, les 
Albanais.— Le Caire, 1903.

4 .— A f f a i r e s  (L es) d ' A l b a n i e . , Dossier constitue par 
«/’ Europe Noit.t>eUe> (1918-1928). Edit, de «l’Europe Nou­
velle», 73 bis, Quai d’Orsay, Paris, 1929.

L a  s itu a tio n  in te r ie n r e  de l ’A lb a n ie  (1924). P r iu c ip a u x  a cc o rd s  
c o n c e rn a n t l ’A lb a n ie . L a  c r is e  a lb a n a ise  (1925). L ’A lb a n ie  et 
1’ I ta lie .. L a  p o litiq u e  a lb a n a ise  de l ’lta l ie .  T r a i t e  d ’a rb itra g e  
de T ir a n a  (29 uov. 1926). T r a ite  d ’a ll ia n c e  d e fe n s iv e  de T ira n a  
(22 O ct. 1927). L ’A lb a n ie  e t la  Y o u g o s la v ie . L e  c o n flit  a lb a n o - 
y o u g o s la v e  (1927).

5 . — A f f a i r e s  ( le s )  E x t e r i e u r e s  d e  l a  Y o u g o s l a ­
v i e .  Dossier constitue par «I’ lutpope XoureUe» (1918- 
1928). xidit. de «l’Europe Nouvelle», 73 bis, Quai d’Orsay, 
Paris 1929,

L a  Y o u g o s la v ie  e t l ’A lb a n ie . L e  c o n flit  a lb a u o -v o u g o s la v e  
(1926—  1927). L a  Y o u g o s la v ie  e t l ’a c c o r d  ita lo - a lb a n a is  (1927). 
L e t l r e  de d e m issio n  de N in tc l i i lc h  (1926).

6· — A g a p i t o s  (Sp.)· — Communications maritimes et ter- 
restres balkaniques. Art. dans «Lex liitlkunx·. Athenes, de- 
cembre, 1932, p. 285-290.

M em o ire  so u m is  a la  t r o is i im e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e . (Bu- 
c a re st, 22-27 o c to b re  1932).

6 W s ,— » ,> Reseau routier iuterbalkanique, Art. dans
«Z<’-s Balkan#», sept.—oct. Athenes 1933, p. 7x8-720.

7 . — A l a u z i e r  (Lieutenant-Colonel de Ripert d’).— U11 draine 
historique. La resurrection de l’armee serbe. Albanie-Cor- 
fou(igx5— rgr6) Preface de M. le Marechal Franchet 
d’Esperey.— Edit. Payot, Paris 1924, 240 p.

8 ·— A l b a n a i s  d e  B u c a r e s t  e t  d e  C o n s t a n t z a . — Bu- 
carest, 1919.

P ro te sta tio n  a d re ss se  ii la  C o n fe re n c e  d e  la  p aix.



9 . — A l b a n a i s  ( le s )  e t  l a  d e m o n s t r a t i o n  n a v a l e · - ' .
t 8 8 o , I n — 8 0 , 3 5  p .  .

1 0 . — «Albania».—Revue mensuelle albanaise de litterature,
linguistique, histoire, sociologie.— Bruxelles, bureaux: 87. 
Rue Saint Bernard (de l ’imprimerie A. Vromant et Cie).; 
Bruxelles, 1897, In— 4°, Ire annee 1897-1898.

11 . — « A lb a n ia »  . Revue d’archeologie, d’histoire, d’art et de 
sciences appliquees en Albanie et dans les Balkans, publiee 
sous la direction de M.L. Rey. Libr. Ernest Leroux, Paris.

No 1, annee 1926, 23x30, 62 p., fig ., 1 p la n c h e  h o rs  te x te  en cou- 
le u rs.
No 2, annee 1927, 23x30, 72 p., f ig s . e t  c a rte s .
No 3, annee 1928, 23X30. 78, p., figs,, e t  c a r t e s .
No 4, annee 1932, 23X 3o, 122 p., fig s ., e t  c a r te s .
C e tte  re v u e , q u i p a ra it  d e p u is  1925, s ’e s t  d o m iee  p ou r ta c h e  de 
fa ire  c o n n a itre  l ’A lb a iiie  a u ta n t  au p oin t de vu e  a rtis tiq u e 
q u ’a r c h e o lo g iq u e .

1 2 .— A l b a n i e . — Art. dans «Nouveau Larousse Ulustre», Paris, 
p. 158.

E tu d e  h is to r iq u e  e t  g e o g ra p h iq u e .

13 .— A l b a n i e  (Shkiperie). Art. dans «Laroime du· XXesiecU», 
Paris, p. 120.

G eo g ra p h ie , h is to ire , a rm ee, lin g u is tiq u e , l itte r a tu r e .

14 .— A l b a n i e . — (Voir No 250, Tome ier, p. 37 et Tome ΙΠ) 
p. 7-8 avec bibliographie).

N o tic e  h isto r iq u e .

15 .— A l b a n i e .  (Voir: No 807 p. 31-35)·
C h a p itre  s p e c ia l,  c o n sa c re  a l ’A lb a n ie  : B ib lio g ra p h ie .

16 . — « A lb a n ie »  (L’).— Organe bi-mensuel de defense des in­
terets  albanais, Lausanne, I 1 1 - 4 0 .

Ire  S e r ie , 19x5-16, l i e  s e r ie  1918-19

17 .— A l b a n i e .  Article dans la «Hevm des Halkans», jnillet- 
aout-septembre, Paris 1930, p. 193-196.

L e s  f in a n c e s  : le  sy s te m e  m o n e ta ire . 1—  L e  b u d g et. —  L a  s itu a ­
tio n  e co n o m iq u e .— L e s  tr a n s p o r ts .— L a  p e n e tr a t io n  e co n o n u q ue ' 
ita lie n n e .

18 .— A l b a n i e  (L ’) p o l i t i q u e  e t  e c o n o m iq u e .  A r t .  dans 
la «Γ/c inMUerraiieeniie», janvier, Paris, T930,  p. 1-8.

19 .— A l b a n i e  (Royaume d’).— Art. dans «Larousxe Comiuei'ci^
Iilmire» Paris. 1930, p. 53-65-

A p erp u  h isto riq u e , p o litiq u e  et c o m m e rc ia l.

19 b i s . A l i v i s a t o s  (Babis B.).— Le Credit Agricole Interbal- 
kanique. Art. dans «Les Balkans», sept.-oct., Athenes, 1933 
p· 753-780.



: 2 0 .— A l l a l o u f  (A.).— L ’Albanie.--Art. dans «la Med iter ranee», 
ier sept., 1929.

2 l * . - A l o i n  (General) e t  T u f  r a n  (Paul).— La grande guerre: 
ses origines, son developpement, ses consequences. Paris. 

' Gautier-Villars, 1930, VI, 312 p.

• 2 2 . — A l p h a b e t  (L·’ ) L a t i n  a p p l i q u e  a l a  l a n g u e  a l ­
b a n a i s e . — Edit, du «Con,rrier d ’Orient». Constantinople,

• 1878, I11 8°, 16 p.
2 3 . — A m a n to s  (C.).— Projet d’un ouvrage sur 1’histoire de la 

civilisation des peuples balkaniques. Art. dans «Le,s B<U- 
kanx», N o  24, Athenes 1922, p. 692-693.

M em o ire  p re sen te  au  110111 du  g ro u p e  h e lle n iq u e  a la  3m e 
C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  (B u ca re st).

2 4 . — A m elio  r a t i o n  (L ’ ) d e s  r e l a t i o n s  p o s t a l e s
i n t e r b a l k a n i q u e s . — Art. dans «Leu Balkans», A- 
thenes, Septembre 1931, p. 74.

2 5 . — A m i-B u e  (D.M.)— La Turquie d’Europe.— Paris, 1839-
1841, I11-80 4 tomes.

T .  I : X V I I  +  5 2 6  p., T .  II : 538 P -, T .  I l l  : 590 p., T .  IV  : 592 p .  
O b se rv a tio n s  su r la  g e o g ra p h ie , la  g e o lo g ie , 1’h is to ir e  n a tu r e lle  
la  s ta t is t iq u e , le s  mcieurs, l ’in d u str ie , le s  g o u v e ru e m e n ts  d ivers, 
le  c le r g e , I’h isto iye  e t l ’e ta t  p o litiq u e  de c e t  e m p ire  a vec  une 
c a r te  de la  T u rq u ie  d ’E u ro p e.
S p e c ia le m e n t p ou r l ’A lb a n ie  c o n s u lte r  : T . I., p. 76 e t  su iv. L e  
c o u v e n t de S t. N a o u m  d ’O lirid e. T . II  p. 5-10 0 ; T . I V  p. 120-130.

2 6 . — A n c e l  (Jacques).— L ’unite de la civilisation balkanique. 
Edit, de la societe de Geographie, 10, Avenue d’lena, 
Paris, 1927, In-80, χ6 p.

2 7 . — » » — Les bases geographiques du probleme
albanais. Art. dans «L'Lxpril International'·. Avril, Paris,
1928, p. 220-232.

2 8 . — » » — Les Balkans face a l’ltalie. -  Ed. De-
lagrave Paris, 1928, lie  Edit. I11-18, 126 p., carte.

2 9 .— » » — Minorites.— Art. dans «L ’ Europe (!en-
trale» du 9 mars, Prague, 1929.

3 0 . —  ̂ » » — Peuples et Nations des Balkans.—
Edit. Armand Colin.—Paris, 1930; Iu-16, 220 p., 3 cartes.

B ib lio g ra p liie  su r c h a q u e  p a y s  b a lk a n iq u e .
L e s  ca d re s . —  L e s lia is o n s  g e o g ra p h iq u e s. —  L e s  a ss o c ia tio n s  
liu m ain e s. — L a  c o n stru c tio n  te r r ito r ia le .— L a  p e n e tr a t io n  e u ro - 
p e en n e.— C o n c lu s io n .

31 .— » » — La Yougoslavie et ses voisins. — Ex­
trait de la «Revue de I'Univernife».— Paris— Bruxe’ les,
1930, In-8°, 17 p.

3 lbis._ » » — Essai d’une psychologie des Peuples



balkaniques. Art. dans «Les B'dl.mis», 1933, p. i - i o .

3 2 . — A n d r e a d e s  (Andre).— Ali P a c h a  de Tepelin e c o n o m i s t e
et financier.— Art. dans la «Ikinte do* Ktudi's drecquex» 
T. X X V , No. 113, p. 427-460 Paris, 1912, In-8°, 333 p.

3 3 . — A n g e l i d i s  (Georges). —  Mores Balkanici. — Art. dans
«/><?;s- y^i//,Yi/w».-Athenes, No 12-20, avril-mai, 1932, P· 
3 5 9 - 3 6 2 .

3 4 .— A n g e l o p o u l o s  (Angelos).— Les Finances Publiques des 
Etats balkaniques Art. dans «/,<>.s IUtU;iin.s», Athenes, p· 
621-657.

L e s b a se s  de la  co m p a ra iso n . —  L e s  re c e t te s .— L e s c h a rg e s  f w  
c a le s .— L e s d e p e n se s p u b liq u es.

35*. — A n n u a i r e  (L ’ )— d e s . b i b l i o t h e q u e s .  — Publication  
annuelle beige. Editions internationales, Paris, 1932.

A d m in is tra tio n . B ib lio te c lr i ie . .—  D ire c t io n s  p e d a g o g iq u e s ."  
B ib lio g ra p h ie  g e n e r a le  e t c r itiq u e .

36*.—Annuaire International du T r a v a i l . —Edition 
du Bureau International du Travail. -  Geneve.

L is te  d es in s t itu t io n s  e t d es o r g a n is a t io n s  q u i, d an s le  m onde 
e n tie r , s ’o c c u p e n t d es p ro b le m e s du  tr a v a il.
P a r a it  en  f r a n c a is ,  en a n g la is  e t en  a llem a n d .
I.— L ’o r g a n is a t io n  In te rn a tio n a le  du  T rava.il e t la  S o c ie te  des 
N a tio n s. S e r v ic e s  g o u v e r n e m c n ta u x  (1925).— I I  O rg a n is a tio n 8 
p a tro n a le s  (1925). I I I . — O rg a n is a tio n s  o u v r ie re s  (1925). I V .— Or' 
g a n is a t io n s  des tr a v a ille u r s  in te lle c tu e ls  (1925). V .— O rgan isa ­
tio n s  d es m u tile s  de g u e rre  e t  d es a n c ie n s  c o m b a tta n ts  (1929)· - 
V I .—  O r g a n is a tio n s  c o o p e r a tiv e s  (1929). V I I .  —  Organisations 
in te r n a t io n a le s  d iv e rse s  (19 2 b ).

36bis*. A n n u a i  re M i l i t a i r e .  — Edition de la Societe des Na­
tions. Neuyieme annee. Geneve 1933, In-8°, 1079 p.

R e n se ig n e m e n ts  g e n e r a u x  e t s ta t is t iq u e s  sn r les A rm em en ts 
te r r e s tr e s , n a v a ls  e t  aerien s.
A lb a n ie  : p. 12 — 15.— A r m ;e :  C o m p o sitio n  de l ’A rm ee  IieoK'» 
m il i t a ir e s  e t e ta b lis se m e n ts  d iv ers, G en d a rm erie , G ard e  K o vale  

·· de F ro n t ie r e s  e t P o lic e .- tS y s te m e  du  re c m te m e n c  e t d u r ie  d n 
se r v ic e .— M a te r ie l en se rv ic e  dan s le s  L’ u ite s  (1930) Jiifectits- . 
II -^-M arine de G u erre . I I I .—  D ep eu ses p ou r la  d e fen se  n a t io ' 
n ale . B ib lio g ra p h ie  p. 1035.
B u lg a r ie  : p. 124— 131. B ib lio g ra p h ie  p. 1037. - -
G re ce  : p. 359 -368. » p. 1041.
R o u m a n ie  ; p. 653— 667. » p .  1047.
T u rq n ie  : p. 839— 844.  ̂» p. 1049.
Y o u g o s la v ie : p. 895— 906. ' p. 1051.

37*. — Annuaire Statist ique  des grandes Vil les . " '
Public par l’Office permanent de l’Institut International . 
de Statistique. -  Edit. W. P. Van Stockum & fils, La
Haye, T927.

38*. — A p e r c u  d e  l a  D e m o g r a p h ie  d e s  d i v e r s  P a y s 
du monde. — Publie par l’Office permanent de l’liistitut



International de Statistique. Edit. W. I*. Van Stockum & 
fils. La Haye, 1922, 1925, 1927, 1929, 1931.

39*.- A p e r £ U  de l a  p r o d u c t i o n  m o n d ia le ,  1925-1931  - 
Geneve, 1932 171 p., tables, diagram. (Serie, de publica­
tions, de la Societe des Nations II. Questions econo- 
miques et financieres. 1932 II. A. 18). -

C o n tin u a tio n  du  M em o ran d u m  su r la  p ro d u ctio n  e t le  c o m ­
m erce , p u b l, 1926— 31.

4 0 . — A p e r e ( A .  d ’ )'.— Le conflit greco-albanais. L ’Epire. —
Art. dans le «Caliier de la Ligue fnternationalc pour la 
defense da Droit, des Ben,pies» No du 3 Dec., Paris, 1913.

4 1 . — A p o s t o l i d e s  (V .) .— Les Pelasges, les Hellenes et les les
Albanais dans leurs rapports ethnologiques et linguis- 
tiques.— Le Caire 1907, I n - 8 0 ,  3 8  p .

E x tr a it  du « B u lle tin  de P I n s t it u t  E g y p tie n » , S e r ie  4 , T o m e  V II.

42*. — A p r e s  l a  C o n f e r e n c e  P a r l e m e n t a i r e  I n t e r ­
' n a t i o n a l e  du Com m erce a P r a g u e  (26-29 niai 

!93T)-— Art. dans le «Bulletin r,oni nierrial et imlustriel 
nume» 38; 15 juin 1931, p. 169-171.

43* .— A r c h i v e s  ( L e s )  C o n t e m p o r a i n e s ,  S y s t e m e
K e e s i n g .  — Edit. «Le,s St/stemes Keesing», Bruxelles, 1931.

D o cu m en ta tio n  c h ro n o lo g iq u e  i l lu s tr e e  des evfenem ents m on- 
d ia u x  a v e c  in d e x  c o n s ta m m e n t m is a jou r, 1931 — 1936.

44* .— A r r e t e  du 12 d e c e m b r e  1930  fixant pour l’annee 
scolaire 1930 1931, la liste des titres etrangers exigibles 
pour l ’equivalence du baccalaureat de l’enseignement se- 
condaire en vue des etudes universitaires (E11 France).—
Art. dans le «Bulletin cut minis! rat if da ministere de f in ­
al motion, pahliqne» (France) 15 janvier Paris 1931, 2677 
p. 124-132.

45*. — A s p e c t s  e t  p r o b l e m e s  d e  l ’ a g r i c u l t u r e . —
(Rome 1930), V III+ 166 p., tables.

E x p o se s  p ar le s  m in is tre s  de P a g r ic u ltu r e  en c h a r g e  de 40 p a ys 
X X V e  a n n iv e r s a ir e  de la  fo n d a tio n  d e  P I n s t itu t  in te rn a t io n a l 

d ’a ^ ric u ltu re . '

45bi.s. A s s e  r i n  (M.L.).— Nyeg'osh et «La Coaroune de la 
Montague».— Art. dans «Les Balkans», Athenes 1933, p.
438-447·

Q u e s tio n  li t t e r a ir e .  '

46*. — A s s i s t a n c e  m e d i c a l e  r u r a l e . — Art. dans la «He­
m e inlernationale de niedecine professionnelle et noriale», 
novembre 1931 p. 107-128. ■

^7 .— A u g u s t i n  (Reg·.). — La question des Balkans devant 
l’Europe.— Paris, 1915.



4 8 . — A u l n e a u  ( J ,) .— La Turquie et la guerre. Preface de
M. Stephen Pichon.— Libr.'Felix Alcan. Paris, 1915, 346 p-

4 9 . — » » — La politique orientale de l’ltalie et le
maintien de la Triple Alliance.--Paris, 1910.

5 0 .— » » — Les aspirations autononiistes en Eu­
rope.— Lemons faites a l’Ecoledes Hautes Etudes Sociales. 
Libr. F. Alcan, Paris, 1913, XIX+377 p.

V .— L ’a u to n o m ie  a lb a n a ise , V . N o 247, p. 109-135.

5 1 . — A v a n t - P r o j e t  d e  P a c t e  B a l k a n i q u e .  Art. dans
«Les Balkans», Athenes, Sept. 1931, p. 35-44.

52* .— A v i a t i o n  (L') M a r c h a n d e  e n  O r i e n t  e t  en  E x­
t r e m e - O r i e n t . — Art. dans le «Bulletin de I’agence 
economique de V Lndoehine» 4 Ά ν η ΐ  Paris, 1931, p. 124.

5 3 . — [ A v r i l  (Le Baron Adolphe d’)]:— Les populations de l’Eu­
rope Orientale: Par un Frangais. Librairie du Luxem­
bourg', Paris, 1868, In-8°.(Voir aussi les autres oeuvres du 
meme anteur dans notre «Bibliographic Franco-Bulyare» 
dans la «Bevaedes Bibliotlwqiu’-s», Paris, 1911, p. 267-33S· 
Dans le present volume No 472).

5 4 . — A v r i l  d e  S a i n t e  C r o i x . — Voyage d’Etudes a tra-
vers l’Europe Centrale et les Balkans. Paris, 1929, I11-8 °.
28 p.

5 5 . — A z a m b u t a  (Gabriel d’).— Le Conflit des Races en Ma­
cedoine d’apres une observation monographique, aux bu­
reaux de la «Science Sociale», fevrier. Paris, 1904, In-8°> 
88 p.

a
55Ws.Bakalbassis. — Rapport sur l’activite et l’ceuvre de la 

Commission economique. (Voir No 186 b.).
56. —Bacheville.—Voyages des freres— en Europe et en

Asie.... en 1816.— Paris, chez le Capitaine Bacheville, Palais- 
Royal, N° 2, 1822. I11-80, XIII+402 p.

N o te s de v o y a g e  su r l ’A lb a n ie , p. 264-303.

57. — Bajdarof f (G .) .— La Question Macedonienne dans le
passe et le present. Avec une carte. Sofia, Im-rie «Balkan»! 
1923 In-8° 37 p. III.

U ne a n tre  ed itio n : Im -r ie  « K o u d o jn ik » , S o fia , 1526, I11-80 , 45 P·

58. — Bakker van Bosse (C.). — V o yage dans les Balkans.



Art. dans «Minorites Nationales».—-13 : 1-9, Janvier, Bru­
xelles 1930.

S ta tis t iq u e .

5 9 . — B a l c a n i c u s .  — Le probleme albanais, la Serbie et l’Au-
triche-Hongrie. Paris, 1913, 65 p.

6 0 . — B a l d a i c i  (A.). — XTn Astragale nouveau d’Albanie.— Art.
dans le «Hiilletin de I’ Herhier Boisswr» T. III. N° 4, Ge­
neve, 1895, lp.

6 1 . — B a l k a n s . — (Voir : Nn 807, p. rr-25)

6 2 . — B a l k a n s  (L e s )  e n  C h i f  f  r e s .  — La situation dans les
Balkans. Dossier economique des Balkans. Art. dans la 
«lievue des Balkans» Avril, Mai, Juin Paris 1932, p. 3-25; 
P· 37-53·

6 3 . — B a l k a n s  (La Peninsule des) de 1912 a 1914.—Art. dans
«Larousse Mens»,el i/lustre» 1914-1916.— Paris, In-40, P-
131-141·

In tro d u c tio n . I .— C au se  e t p r e lim in a ire s  d e  la  g u e rre . I I .— L e s  
o p e ra tio n s  de g u e rre . I I I .— L e s  g ra n d e s  p u issa n ce s  e t la  c r ise  
b a lk a n iq u e . I V .— L e  s ie g e  d ’A d rin o p le . V .— L a  d e u x ie m e  g u e r ­
re  b a lk a n iq u e . V I .— L a  p a c if ic a t io n  d es B a lk a n s  e t la  q u e ­
stio n  a lb a n a ise . V I I .— C o n seq u e n ce s  in te rn a tio n a le s  des g u e rre s  

b a lk a n iq u e s .

6 4 . — « B a lk a n s »  ( L e s ) . — Reyue mensuelle. Directeur: M.
X. Lefcoparidis. Edit. «Flamma» Athenes, Ire annee 
d’edition ier Oct. 1930.

P u b lie e  so us les a u sp ice s  de la  C o n fe re n c e  b a lk a n iq u e  et avec 
l ’a p p u i de la  D o ta tio n  C a rn e g ie  p ou r la  P a ix  In te r n a tio n a le . 
O rg a n e  de ra p p ro ch e m e n t in te rb a lk n n iq u e .—  E tu d e  d es q u e ­
stio n s b a lk a n iq u e s  e t du problfem e de l ’U n io n  so u s to u s  le s  
a sp e cts :— P o litiq u e , D roit, F in a n ce s , A g ricu ltu re ,- Q u estio n s E -  
co n o m iq u es e t S o c ia le s . H is to ire , L in g u is tiq u e , E th n o lo g ie , 
A rc h e o lo g ie , S cie n ce s , A rts  e t L e ttre s , S p o rts .

6 5 . — « B a lk a n s »  ( L e s ) . — Numeros contenant les textes des
proces-verbaux, resolutions et memoires des I e r e ,  l i e ,  Ille 
etIVe Conferences balkani(iues, Athenes, T930, 31, 32, 33.

66. — B a l k a n s  (L e s )  e t  l e s  E t a t s - U n i s  d ’ E u r o p e . —
Art. dans la «Iteoite des Balkans». Paris, 1929, p. 289.

67*. — B a l o c h  (Arthur von).— La protection Internationale des 
minorites, avec une pref. de Charles Dupuis.--·Les editions 
internationales, Paris, 1930, 277 p.

68.—  » » — Ecoles des minorites.— Art. dans
«(Hasul inuioriltdilor» 9 februarie Lug’oz T93T, p. 41-45.

69* .— B a n q u e  ( L a ) d e s  R e g l e m e n t s  I n t e r n a t i o  — 
n a u x . —Art. dans la «l}evne de Dmil inlenudioiuil el de le- 
f/islalion com.paree» 58; N° 1, Paris 1931, p. 61-84.



70*. — B a r c l a y  (T .) .— Les pactes de Paris et^de Londres.—[ 
Art. dans le «Monde nouveau» 12; fevrier, Paris, 1931, p· 
800-804.

L e  p a cte  K e llo g g  e t  le  d e s a n n e m e n t n a v a l.

71 . — B a r d o u x  (G. Louis).— La reprise de l’ incendie albanais. 
Art. dans V «Opinion» 27 Sept., Paris, 1913. '

1 2 . — B a r d o u x  ( J . ) . — Les Balkans et la Triplice.— Art. dans 
periodique «Opinion» 9 Nov., Paris, 1912.

73* . — B a r r i e r  (P.). — Le cinematographe a l ’ecole.— Art.dans 
le «Manuel general de Γinstruction primaire» 98; 27 De- 
cembre. — Paris, 1930, p. 280-287.

74*. — Ba r t h e l e m y  (Joseph).— La procedure de l ’appel des mi- 
norites a la Societe des Nations.— Art. dans «L ’Esprit, in­
ternational» Jnillet, Paris, 1929, p. 416-433.

7 5 . — B a r t h o l d y  (J .L .S .) .  — Voyage en Grece fait dans les 
annees 1803 et 1804 par..., Traduit de I’allemand par A- 
du C... Imp. Dentu, Paris MDCCCVII (— 1807) In-8 0 .

T o m e  I I  :... H is to ir e  de la  g u e rre  d e s  S o u lio te s  c o n tre  Ali" 
v iz ir, a ve c  la  c h u te  de S o u li  en 1804.

76 * .— Ba r t h o u  (Louis).-Le traite de Paix.— Paris, 1919, 249 p·
77 * .— B a s c h  (V .) .— La marche vers la paix.— Art. dans les 

vCaldci's des drolls tie I'homme» 31; 10 Mai, Paris, 193T’ 
p. 297-300.

D is a rm e m e n t e t p o lice  in te rn a t io n a le .

7 8 . —B a s r i —B e y .  — L ’Orient debalkanise et l’Albanie. Origine
des dernieres guerres et Paix future (s.l.e.) (s.d.) In-40, 3°P\

7 9 . — B a t t i f i o l  (Pierre).— Les manuscrits grecs de Berat
d’Albanie et le codex purpureus. — Imprimerie Nationale, 
Paris, M DCCCLXXXVI (=1886) I11-80 , 126 p.

E x tr a it  d es - A rc h iv e s  d es M ission s sc ie n tiiiq u e s  e t litteraires^  
I l l e  se r ie , T o m e  r3, p. 437-556.

8 0 . — B e a u c h a m p  (Alphone de).— Vie 'd’Ali Pacha, vizir de
Janiua, surnomme Aslan ou le Lion. — Chez Villet, Paris 
1822 (lie edit.) I11-8 0 , XXVIII+346 p. (Avec un portrait 
d’Ali Pacha).

8 1 . — B e a u j o u r  B a r o v  (Felix). — Voyage militaire dans l’eiu-
pire ottoman. — Paris, 1829, 3 tomes.

A lb a n ie  : T . Ier p. 270-374.

8 2 . — B e c k e r  (Le Colonel).— L ’Albauie et les Albanais.— Edit· 
E. Denht, Paris, 1880, I11-8 0 , 51 p. — Extrait du «Con- 
tp'uporain >.

83 *. — B e c k e r  (R. d.).— Pour une internationale fasciste.— Art· 
daiis . Aidii’ttropu» 3; Luglio-Agosto, Settambre, Roina·, 
T931 p. 2018-2022.



8 4 . — B e e s  (Nic. A.).— Sur les tables genealog'iques des des-
]>otes et dyuastes medievaux d’Epire et de Thessalie.— 
Art. dans «Zeitschrifl /Hr Oxtcaropaisehe (lescliiclitr», 1912-
13, T. I ll,  p. 209-215.

85 .—  » » — Synn'ole is tine ipirotikine vivliogra-
phian. (Contribution a la Bibliog'raphie epirote).— Art. 
dans les «Cltmnii/ites Epirote:s» (Deuxieme annee), Janina,
1927, p. 127 — 252. Complement a la bibliog'raphie ds 
Ludwig' Burehner. L

L ’a n te u r  a lim ite  son tr a v a il e n tre  le s  an riees 1821 — 1925.

86.— » » — Rapport sur l’Institut de recherches hi-
storiques.— Art. dans a Lon Balkan*» No 24 Athenes, 1932, 
p. 689—692.

P re s e n te  an  110111 du  g ro u p e  lie lle n iq u e  a la  j in e  C o n fe r e n c e  
B a lk a n iq u e  (B u carest).

8 7 . — B e l l a i r e  (J .P .) .— Precis des operations generates de
la division Frangaise du Levant, charg'ee pendant les an. 
nees V, VI et VII, de la defense des iles et possessions 
ex-venitiennes de la mer Ionienne formant aujourd’hni 
la Republiqae des Sept-iles. Chez Mag'inel, Paris, 1805, 
I11— 8°, VIII 486 p.

( le t o u v ra g e  c o n tie n t d es o b se rv a tio n s p o litiq u es , to p o g ra p h iq u e s  
et m ilita ir e s  su r les I le s  Io n ien n e s, su r A li- I ’a c lia  de Jan in a , 
e t  su r  la  B asse  A lb a n ie  ; II e st o ru e  d ’une c a r te  g e o g ra p h iq u e  
de 1’i'le de C o rfo u  e t  du te r r ito ir e  de B u trin to .

88*. - B e l l  on du Mans (Pierre).— Les observation des plus 
singulieres choses niemorables.— Anvers T 5 5 5  I11-80 
(Trad, du latin).

88.bisBe n g e s c o  (Georges).— Essai d’une Notice bibliogra- 
phique sur le Question d’Orient: Orient europeen 1821 — 
1897. — Bruxelles, P. Lacombles, Paris, Le Soudier, 1897, 
In-8 0 , X III— 327 p.

L ’a u te u r  a l im ite  ses re c lie r c lie s  a la  b ib lio g ra p h ic  des fa its  
qui o u t eu  pour th e a tr e  l ’O rien t eu ro p een , d ep u is la  p re m ie re  
in su rre c tio n  g r e c q u e  (1821), ju sq u ’ ίι l 'a n u fe  1897.

89 . — B e n i  oew (Louis).— Analyse de la langue albanaise.—
Edit. Maisonneuve et Cie, Paris, T879, In-8 0 , XIV+226p.

I itu d e  de g ra m m a ire  co m q aree .

,®9,jis. B e n s i s  (W.).— La semaine medicate iuterbalkanique de 
Beograd ( i t  — 13 sept. 1933). — Art. dans «Les Balkans* 
sept.— oct., 1933, p. 592— 597·
B e r a r d  (Victor). — La Turquie et 1’Hellenisme contem- 
porain. La Macedoine. — Paris, Felix Alcan, 1893, In-16,
V+352 p.

H e lle n e s, B u lg a re s , V a la q u e s , A lb a n a is , A u tric liien s , S erb e s, la  
lu t t e  d e srace s.



9 1 . — B e r a t t i  (Demetre).— La Question Albanaise. — Paris
1917,-108 p. Avec cliches et une carte.

L e s  d r o it  d es p e tits  p e u p le s  d e v a n t la  C o n fe re n c e  de la  Pai> 
(v. N o 491).

9 2 . —B e r a u d  (Henri).— Rendez-vous europeens. Aux editions
de «France* 20, Avenue Rapp., Paris.

M o .is ta fa  K e m a l a p ro p o s de la  p ro c la m a tio n  d ’A lb a n ie .

9 3 . — B e r i d i s  (P.)·— Les Albanais nation independante. Pa-
- ris, 1926, In-8 0 , 85 p.

9 4 .— B erm an n  (V). —Carthe ethnographigue des Balkans. 
Leipzig, 1882.

95 *.— B e r n a r d  (L.).— Le depistage de la tuberculose chez 
l ’ecolier.— Art. dans la «Medecine scolaire>> 21; ier niai, 
Paris 1932, p. 9 7 -m .

9 6 .— B i a n c o n i  , ( F .).— Carte commerciale des provinces d’Al­
banie et d’Epire (Turquie d’Europe). Impr. Chaix, Paris. 
1886, In-4 0 · Les vilayets de Scutari, de Janina et de Kos- 
xovo.

9 7 . — B i a n c o n i  (F .)— Albanie et Albanais. (Voir No 98 etc.
p. 1-12.)

C es e tu d e s o n t p arti d a n s le  jo u rn a l « L e  T e m p s » du 26 d eceffl' 
b re  1912 e t du  10 ja n v ie r  1913.

9 8 . — B i a n c o n i  (F.), B ie n a im e  (G.), C h e ra d a m e  (A.)>
P e r n o t  (R.), d e  W e s s e l i t s k y ,  Y a k c h i t c h  ( C . ) - "  
La Question Albanaise, Paris, 1913, 65 p., 1 carte.

C o lle c tio n  d ’a r t ic le s  : A lb a n ie  : p. 13— 22. S e rb e s  e t  Alban® 1® 
p. 50— 55. L a  d e lim ita t io n  de Γ A lb a n ie : p. ,56— 60. L ’e ta t  a c t u e l  

de l ’A lb a n ie  : 6 r — 65.

99 * .— B i b l i o g r a p h i e  C om m en tee  du D e s a r m e n e n t  e t  
d e  Q u e s t i o n s  M i l i t a i r e s .  — Edit, de la S.D.N. Ge­
neve, 169 p.

100*.— B i b l i o g r a p h i e  d e  l ’ O r g a n i s a t i o n  I n t e r n a ' '  
t i o n a l e  du t r a v a i l .  Edit, du Bureau International 
du Travail— Geneve.

L e B u rea u  in te rn a t io n a l du T r a v a il  p u b lie  c h a q u e  a n n ee  u ne 
lis te , c la s s e e  p a r p a ys , des t it r e s  d es o u v ra g e s  e t d es a rtic le s  
de re v u e s qui tr a ite n t  de l ’O rg a n isa tio n  in te r n a t io n a le  du  T ra '. 
vail. E l le  e st e d ite e  en fra n c a is , en  a n g la is  e t  en a llem an d .

101" .— B i b l i o c r a p h i e  d ’ H y g ie n e  I n d u s t r i e l l e . — E- 
dition du Bureau International du Travail. Geneve.

L e  B u rea u  in te rn a t io n a l du T r a v a il  a co m m en ce  en  M ai I922 
la  p u b lic a tio n  r e g u lie r e  de c e t te  b ib lio g ra p h ie  d ’a b o rd  dans 
«Revu.» in te r n a t io n a le  du T ra v a il» , p lu s  ta rd , so us fo rm e  d ’uiie 
p u b lic a tio n  se p a re e , p a ra is sa n t to u s le s  tro is  m ois en fran<;»is> 
en a n g la is  et en a lle m a n d .



102*.— B i b l i o g r a p h i e  du C h o m a g e .— Edit, du Bureau 
International du Travail. Serie C., No 12, Geneve, 1926, 
T55 P·

103* .— » » , 2e edition, mise a
jour pour la periode 1920-1929.— Edit, du Bureau Inter­
national du Travail. Serie C,No 14, Geneve, 1930, 218 p.

104 . — B i b l i o t h e q u e  L a r o u s s e . — Tables chronologiques 
de la Guerre. 3e serie: du ier avril au 30 juin 1915. E- 
dit. Larousse, Paris, In-12.

105 .— B ie n a im e  (Georges).— L ’importance europeenne de la 
question albanaise. Voir: No 98. p. 50-55.

fitu d e  p a rn e  d a n s la  re v u e  tL a  vie- du  8 m a rs  1913.

105 . — B ig n o n  (M.).— Les cabinets et les peuples depuis 1815 
jusqu’a la fin de 1822. Bechet aine, Paris. 1922, 5x2 p.

107*. — B i l l y  (Andre) et P i o t  (Jean).— Le monde des jour- 
naux. Tableau de la presse frangaise contemporaine. Pa­
ris intellectuel et artistique, Paris, 1924, III— 239 p.

108 .— B i o g r a p h i e s . — Voir: No 807, p. 235-253.
C o u rte s  b io g ra p h ie s  d e s  p r in c ip a u x  a u te u rs  q u i se so n t o ccu p e s 
des q u e stio n s  b a lk a n iq u e s  a in s i q u e d es h o m in es d ’E t a t  des 
B a lk a n s .

10 9 . — B i r o t  ( I . ) . — Statistique annuelle de geographie hu- 
maine (1913). Edit. Hachette, Paris, In-8°.

110. — B l a n c a r d  (Jules).— Albanie, Promenade a Arta, Pre- 
veza, Vonitsa, etc. Paris, (1847) In-8°.

A r t ic le  p a ru  d a n s  la  «Revue de I'Orient* 1847, p. 379-396.

H i . —  » » — L ’Epire et la Thessalie. Delimita­
tion des frontieres turco-grecques. Paris, 1922.

112 .— B l o n d e l  (C .) .— Les problemes economiques des Bal­
kans. Art. dans <.< Questions Diplomatiques et Coloniales» 
r6 juin, 1913.

113 . — * ' » .— Le probleme des minorites dans les
Balkans. Art. dans V «E urope du Sud-Est» No 2, 30 avril, 
1932, p. 142-149.

U 4 * .— B o e l  e s y  (Richard).— La premiere decade de la Societe 
des Nations. Marquadt & Cie, Berlin, 1930, 159 p., Illustr.

115 .— B o i s s i e r  (Leopold), Mi r k i n e  G u e t z e v i t c h  (B.) 
e t  L a f e r r i e r e  ( I . ) .  — Annuaire interparlementaire. 
Parait depuis 1931. Edition Delagrave, 15 Rue Soufflot, 
Paris, 1931.

On y  tr o u v e  d e s  n o tice s  sp e c ia le s  p o u r c lia q n e  p a y s  b a lk a n iq u e .

116*. — B o i s s o n  (Henri).— La Societe des Nations et les bu-



reaux iuternatiouaux des Unions uiiiverselles postales et 
' telegraphiques. Edit. A. Pedone, Paris, 1932, XIIH-134 P-

T h e se  a la  P a c u lt e  (le D ro it de P a ris . B ib lio g ra p h ie : p. 1 3 1 - ·3-1·

117 .— B o i s s o n a s  (Fr.).— L ’image de la Grece. L ’Epire, her- 
ceau des Grees. Geneve, 1913.

118 .— B o n n e a u  (Alexandre). — Les Turcs et les nationaliteS· 
Dentu, Paris, i860. In-8°.

119 . — B o p p e  (Auguste).— L ’Albanie et Napoleon (1797-1814)· 
Libr. Hacliette, Paris, 1914, In-16, VII+276 p.

120 .— » » — Le regiment albanais (1807-1814)·
Edit. Berger-Levrault & Cie, Paris, 1920, 31 p.

121 .— B o r c h g r a v e  (E. de).— Compte-rendu d’1111 voya_g'e 
d’exploration au Montenegro et dans Γ Albanie meridio- 
nale. Bruxelles, P. Weissenbruch, 1892, In-80.

122*.— B o r d a s  (J .)— Les differents traitements des ordures 
menageres. Art. dans les «Annales (Γhi/iiiene pnhJit/iu’, nl~ 
diislrielle el sociale» 9; mai, Paris, 1931, p. 237-262.

123* .— B o r e l  (Eugene),— L ’organisation internationale de la 
Croix-Rouge. Acad, de dr. int. rec. des cours 1923, Toii'c 
1. p. 573-607.

124*. — Bo r s e l l i n o  d i  Busume (F.)— Le prix r e m u n e r a t e 1» 
du ble et la seconde Conference i n t e r n a t i o n a l e .  du b le  a 
Rome. Art. dans la .«liecue (ψοηοηιά/ιΐ)’ i nlenmliniKde - 2-̂ ' 
a o i i t ,  Bruxelles, 193T, p. 411-422.

125 . — B o u c a b e i l l e  (Lt. Cl.).— La guerre interbalkaiii<lue‘ 
Edit. Chapelot, Paris, In-8°.

126 . — B oue (Ami).— La Turquie d’Europe.— A. Bertrand 
Paris, 1840, I11-80, carte.

O b se rv a tio n s  su r  la  g e o g r a p h ie , la g e o lo g ie ,  l ’h is to ire  natureH^· 
la  s ta tis tiq u e , le s  m ceurs, le s  cotitu m es, l ’a rc h e o lo g ie , I’a g ric11 
tu re , l ’in d u str ie , Ie c o m m erce , les g o u v e rn e m e n ts  divers, 
c le r g e , l ’h is to ir e  e t l ’e ta t  p o lit iq u e  de c e t  em pire.

127 .— » » .— Esquisse geologique de la Turquie d’bu'
rope. Edit. Bourgogne et Martinet, Paris, 1840, In-8°, T9° 
p., carte.

128 .— » — Recueil d’ltineraires dans la Turqll*e
d’Europe. Edit. W. Braumuller, Vienne, 1854, 2 vol.

D e ta ils  g e o g ra p h iq u e s , to p o g ra p h iq u e s  at s ta lis tiq u e s .

129*. — B o u g a u l t  (J .) .  — La Conference internationale de J-’e' 
neve (juin-juillet, 1931) pour la limitation de la fabric®' 
tion des stupefiants. Art. dans le «Bulletin de I'Acadi'i"" 
ili' meileci ne de Paris, t? novembre, Paris, IQ31,
342-346.



130*. — B o u c l e  (M.).— Le principe des nationalites et les mi­
norites nationales.

131*.— B o u r b o u s s o n  (E.).— Traite general de la nationalite 
dans les cinq parties dn monde. Libr. du Recueil Sirey, 
Paris, 1931, In-8°.

132 . — B o u r e a r t  (Jacques).— L ’Albanie et les Albanais.— Pa­
ris, 1921, 264 p., 12 photogr. et une carte.

G e o g ra p h ie  e t  e tk n o g r a p h ie .— L a  fo rm a tio n  de la  n a t io n  a lb a ­
n aise, esq u isse  h isto riq u e .— L 'A lb a n ie  d ’a u jo u r d ’h u i e t de d e - 
m ain , le  p re se n t e t  l ’a ven ir .

133 . — » » .— Les confins albanais administres
par la France (1916-1920) «Revue de geographie annuelle» 
T. X. Edit. Delagrave, Paris, 1922, In-40,3O7 p. illustr. 
carte.

C o n tr ib u tio n  a la  g e o g ra p h ie  e t a  la  g e o lo g ie  de l ’A lb a n ie  
m o yen n e.

134 .— B o u r o v  (Ath.)— Amelioration des relations politiques 
et economiques dans les Balkans. Art. dans V«Exporla- 
tenr Francais, Paris, 1929.

135 .— b. r . — Autour de la Conference Balkanique. La Yougo- 
slavie vers l’Union Balkanique. Art. dans «Les Balkans» 
Athenes, N° t, Ter oct. 1930.

136 .— B r a t i m i c h  (Stefan).— La Peninsule Balkanique. Imp.
Balitorit et Cie, Paris, 1889, In-8°. ·

137* .— B r e l e t  (H·)·— Ce que doit etre l’enseignement secon- 
daire. Art. dans la «.· Heme Internationale de rmseignxmenl» 
51; 15 janvier, Paris 1931, p. 38-51.

138 .— B ro w n  (M.).— La reconnaissance des nouveaux gouver­
nements. Art. dans la « Revue de droil international et de 
legislation compares», Paris, 13; N° r, 1932, p. 5-33.

139 . — B r u e  (B.)— Journal de la campagne d’Ali Pacha ( 1 7 1 5 -  

T 8 70 ).

140 .— B r u n e a u  (Pierre). — Les troubles d’Albanie e.t les com­
petitions etrangeres. Art. dans V«Eiuvpr Soiirelle» du 21 
juin, Paris, 1923.

141 .— B u d g e t s  ( le s )  B a l k a n i q u e s . — Dossier economique 
des Balkans. Art. dans la «Heme des Balkans». Avril, mai, 
juin, Paris, 1932, p. 26-29, p. 36-40.

142*. — B u d i s t e a n u  (Rado).— La condition juridique des mi­
norites ethniques selon les derniers trdites de Paix. Le 
probleme au point de vue roumain. Preface de C. Tata- 
resco. Librairie Generale de Droit et Jurisprudence, Pa­
ris, 1627, Ιη-δ", YHI-i-52 p.



1 43 . — B u ja c  (Le Colonel).— Transport de l’Armee Serbe des
ports d’Albanie a Corfou (Janvier-Avril). Art. dans la «lh'~ 
i>ne des Balkam*. Mars, Paris, 1928, p. 1:0-112. ?

144 . — B u l l e t i n  d ’ i n f  o r m a t i o n  d e s  M i n o r i t e s  Y o u -  
g o s l a v e s . — Paraissant sous la direction du Dr. Yansco 
Pretuor. Lubliana, 1928.

C e b u lle t in  se p ro p o se  de fa ire  c o n n a itr e  fi l ’op in ion  euro- 
p een n e  le s  p ro b le m e s p r in c ip a u x  qu e so u le v e  la  s itu a tio n  des 
m in o rite s  y o u g o s la v e s  d an s le s  d if fe r e n ts  p a ys .

145* .— B u l l e t i n  d e  r e n s e i g n e m e r i t s  s u r  l ’oeuvre 
d e s  o r g a n i s a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s .  Publ. par 
la Section des bureaux internationaux...V. 4, Nos 1-2, 
mars-sept. 1932.— Societe des Nations, Geneve, 1932,120 p-

146*. — B u l l e t i n  m e n s u e l  d e  s t a t i s t i q u e  . — Edition de 
la Societe des Nations, Geneve.

T a b le a u  re s u m a n t so us u n e  fo rm e  a p p ro p rie e  et c o n c is e  la 
s itu a tio n  eco n o m iq u e  de to u s  le s  p r iu c ip a u x  p a y s du  momle. 
T r e s  u t i le  a u x  b a u q u ie rs , h o m m es d ’a ffa ir e s  e t  h o m in es p o ll' 
t iq u e s  q u i d e s ir e n t  se  te n ir  au  c o u ra n t d es - m o u v e m e n ts  eco- 
n o m iq u es d a n s le  m on de e n t ie r .

147"'. — B u l l e t i n  o f  f i c i e l .  — Edition du Bureau Interna­
tional du Travail.— Geneve.

Le B u l l e t i n  O f f i c i e l  est, co m m e  son 110111 l ’in diqu e, le  journ al 
o ff ic ie l  du B u re a u  in te r n a t io n a l du  T r a v a il .

II p u b lia  le s  d o cu m e n ts  e t les te x te s  n e c e ssa ire s  a la  consti­
tu tio n  d ’un  r e p e r to ir e  o ff ic ie l  c o m p le t de l ’h is to ire  de l'Org®" 
n isa tio n  e t de son a c tiv ite . P a r a it  en fran<;ais e t  en a n g la is .

148 .— Bu r c h n e  r (Ludwig).— Dokimion v i v l i o g r a p h i k o n  ton 
peri tis Ipirou kata tous neoterous hronous dimossief- 
thenton. (Essai bibliographique des publications m°' 
dernes sur l’Epire.) Art. dans les «Chroniques Epirote*» 
(Premiere annee, Janina, Grece), 1926, p. 7-38.

149*. — B u r e a u  (LE) H y d r o g r a p h i q u e  I n t e r n a t i o n a l  
d e  M onaco  e t  l a  q u e s t i o n  d e s  c a r t e s  a e r o -  
n a u t i q u e s .  — Art. dans la « Revue aironautique inter- 
nntinaale», decembre, Paris, 1931, p. 209-214.



c
150 . — C.(A.).— Resume geographique de la Grece et de la 

Turquie d’Europe. Ambroise Dupont et Cie editeurs. Pa­
ris, 1825, Ιη-τ8, XIV+616 p. avec carte de la Turquie 
d’Europe.

D on n ees g e o g ra p h iq u e s  su r  P A lb a n ie .

151 .— C a h u n i  (Leon).— Hassan le Janissaire.— 1515.— Armaud 
Colin, Paris, In-i8, XVI+370 p.

H a ssan  le  J a n issa ire  e st u n  A lb a n a is  d ’E lb a s sa n .

152 .— C a lm e s  (Albert).— La situation economique et finan- 
ciere de l’Albanie. Edit, de la Societe des Nations (C. 706 
M. 417, 1922 II), (E.F.S. 343 A_T95). Geneve, 1922, I11-80, 
3T P·

153 .— C a l o g h e r o p o u l o s  (Denys P.)— Contribution biblio- 
graphique sur l’Albante, (1771-1929). Athenes. 1912, In- 
8", 22 p.

B ro c h u re  c o n te n a n t des liv re s  en fra n c a is , en  g re c . en ita lie n , 
en a n g la is  e t en a lle m a n d .

154 .— C a m p a g n e s  ( l e s )  d ’un d i p l o m a t e  b u l g a r e . — 
Art. dans la «Revue den Balkan·s»,janvier, Paris, 1928, p. 4-5

II s ’a g it  de M. M ich e l M a d ja r o ff  q u i, d an s le  g r a n d  o rg a n e  de 
S o fia  «Slovo», p o u rs u it  sa cam p a » n e  en fa v e u r  du r a p p r o c h e ­
m en t b a lk a n iq u e .

155 . — C a n t a c u z e n e  (Georges).— Le rapprochement intel-
lectuel des peuples balkaniques. Art. dans. llalkaiis»,
Athenes, 1 now 1930, p. 25-27.

: ' 156*.— C a r a b i b e r  (Ch.)— Conflits de lois et conditions des 
etrangers en droit international prive grec. Libr. du Re- 
c u e i l  Sirey, Paris, T930,  In-8°.

157 . — C a r l u s  (J .).  — Les Albanais. Art. dans la «.Revue de
('leoijraphie-o. Paris, 1881, janvier: p. 1-13, fevr.: p., 112- 
t t 8 ,  mars: p. 118-195.

158 . — C a r t e s  d e s  e c o l e s  e t  e g l i s e s  c h r e t i e n n e s ,  
du vilayet de Janina. Echelle 1: 500.000.— Du Patriar- 
cliat CEncumenique.— Edit., Institute geographico de A- 
gostini, Roma.

159 .— c a r t e  E t h n o g r a p h i q u e  d e  l a  T u r q u i e ,  com- 
prenant la Turquie d’Europe, la Bpsnie, la Serbie, le Mon­
tenegro, la Roumanie et les frontieres de la Grece, exe- 
cutee d’apres les documents authentiques les plus recents 
et accompagnee d’un texte explicatif.— Hachette, Paris, 
i876,In-8°.

intel-



160. — C a ss im a tis  (G.).—Vers l’umfication du droit p r i v e  

balkanique.— A r t .  dans «Notre I o n ,/«» N° 6, 25 s e p t e m b r e  

*932, p.  756-759.
161 .— » » .— Sur l’unification des legislations

balkaniques.— Art. dans «/,<>s H<tll,ans* N° 24, Athenes, 
TQ32, p. 692-694.

L e ttr e  de ch a n g e , b i l l e t  a o rd re , c h e q u e .— P r o je t  p re s e n te  a la .
I l l e  C o n fe re n c e  B a lk a n iq u e  (B u ca re st).

162. — C a s t e l l a n  (A.L.). — Lettre sur la Moree et les iles 
de Cerige, Hydra et Zante.— Chez H. Agasse, Paris, 1808, 
In-8°.— Tome I — 112 p., Tome II: T56 p. i8 t t — Avec 
gravures et 3 plans.

Im p re ss io n s de l 'a u te u r  su r l ’A lb a n ie .

163*. — C a v l i e r  (M. L .). — F ederation Internationale des Asso­
ciations d’instituteurs. Congres de Stockholm ( t 3 - t 8 aotit) 
Art. dans WErole libera!rice» 3; 3 oct. Paris, 1931, p- 
44-45- '

164*. — C h am bre  (La) d e  c o m m e rce  i n t e r n a t i o n a l e  
e t  l e  p l a n  H o o v e r .  — Art. dans la «Herne polilit/ne el 
parlemenlaire» 38; .10 sept. Paris, 1931, p. 420-426.

165*.— C h am bre  (La) d e  co m m e rce  i n t e r n a t i o n a l e  
e t  l a  n a v i g a t i o n  a e r i e n n e . — Art. dans la « Herne 
neronanlit/ne inlernnlionale» decembre, Paris, 1931, p. 2T5" '
224.  .

166 . — C h a n l a i n e  ( P i e r r e ) . — L ’Albanaise et sa haine (ro- . 
man). Paris, 1927.

167*, — C h a r l e s - B r u n . — A propos de l’Union europeenne. 
Art. dans le .\lon.'le notweati» 12; fevrier, Paris, T93T,  P- 
797-799- -

168 . C h a s t i o t i s - — (I)emetrius). — L ’Epire et la question ' 
grecque. Imp. Capiomont et V. Renault, Paris, 1879- 
In-8°.

A sp ira t io n s  a u to n o m e s des A lb a n a is .

169 .— Che ram ad e (A.).— La Question albanaise. Art. dans le 
«Correspoudaut» 22 juin, Paris, T9T2,

170 . — » » .— La guerre des Balkans et Pinter-
vention autrichienne. Art. dans le «Correnpoml«id», 1° 
nov. Paris, 1912.

171 .—  » » .— Les frontieres l̂e l’Albanie. (Voir
No 98) p. 13-22.

E tu d e  p a ru e  d a n s  la  re v u e  * I* I l l u s t r a t i o n  , de fe v r ie r  J 9 13·
P aris .



172 , — C h o p in  e t  U b i c i n i  (Λ.). — Provinces Danubienncs 
et Roumaines. Edit. Firmin Didot freres, Paris, 1856, Iu- 
8n, 2 vol, fig., cartes plans. {L\lhiii>ers PiUorevqite·*. Eu­
rope. Tome X X X IV ).

Par M. Chopin: Kosnie, Herbie, H erzegovine, Bulgaria, Slavonic1,
I l ly r ie ,  C ro a tie ,  D a l m a t l e ,  M onten & jiro ,  A lb a n ie .  V o l u m e  t, 494 p.
P ar A. U b ic in i ; V a la c h ie ,  M old avie, B u k o vin e, T ra n s y lv a n ie , 
B essa ra b ie . V o lu m e  II, 226 p.

173*. — C h r o n i q u e  d e  l a  s e c u r i t e  I n d u s t r i e l l e .— E- 
dition du Bureau International du Travail. Geneve.

L a  C h r o n i q u e  ilo n n e  <les a r t ic le s  e t des e tu d e s su r le  d ev elo p - 
pem ent gen eral de l ’reuvre de prevention des accid en ts et sur 
le s  p ro g re s  te c h n iq u e s  e n re g is tre s  en la  m a tie re .
U u c h a p itre  e s t c o u s a c r e  a In re p ro d u c tio n  ou ίι 1’a n a ly se , lo rs  
de le u r  a p p a rit io n , d es lo is  e t  re g le riie n ts  r e la t i f s  a la  s e c u r ite  
du tr a v a il d es d if fe re n te s  n a tio n s, des co d e s de s e c u r ite  e t  des 
r a p p o r ts  o ffic ie ls .
D an s une im p o rta n te  p a rtie  b ib lio g ra p liiq u e , e lle  d o n n e  u ne 
re v u e  des l iv r e s  e t p e rio d iq u e s  sp e c ia u x  du m on de e n tie r . l'ille  
p a ra it  to n s le n s d e u x  m ois en fran ^ a is, en a n g la is  e t e n  a l le ­
m an d .

174 . — C i h a c  (A. de). — Dictionnaire d’Etymologie Daco-Ro- 
mane. Francfort, 1879, X X IV + 8 i6  p.

K le m e n ts  slaves, m a g y a rs , tu rc s , g r e c s  m o d e rn e s e t a lb a n a is .

175 . — «C i n a ». — Bulletin de renseignements No 504, 24 mars, 
Paris, 1932, 1-4.

I .is te  d es c o n v e n tio n s  p a r t ic u lie r e s  r e la t iv e s  a la  n a v ig a tio n  
a er ien n e, c o n c lu e s  p ar le s  K ta ts , p a rtie s  a la  C o n v e n tio n  a e- 
r ie n n e  du 13 o c to b re  1919, a vec  c e r ta in s  K ta ts  n on  c o titra c ta n ts .

. l ’ ro to c o le s  sp e c ia u x  r e la t i f s  a u x  d o u a n es, ;l la  p o lic e , a u x  p o ste s  
011 a to n s a u tre s  o b je ts  co m m n n s c o n c e rn a n t la  n a v ig a tio n  a e ­
rien n e, c o n c lu s  d ’K ta t  a lita t .

176- ,— C i r i a c y  (F. de).— Theatre de la guerre en Groce. 
Paris, 1829, In-8".

P o u r le s  A lb a n a is , p. 1-62.

177 . — G o d a r t  (Justin).— L ’Albanie en 1:921. Avec preface de 
d’Estournelles de Constant.— Paris, 1922, 374 P· avec ill. 
et cartes.

178*. — C o d i f i c a t i o n  du d r o i t  i n t e  r n a t i o n a l . — Art. 
dans V «Acadeuiie diplouitrliqiie iuieniidiinude» 5, janvier- 
mars, Paris, p. 26-27.

179 .— C o d r e s c o  (Dr. Florin).—Considerations sur lesechan- 
ges economiques interbalkauiques.—  Art. dans «Lea Pxd-

sept.-oct. Athenes, T933,  p. 8 5 7 - 8 8 8 .

180. — C o l l a b o r a t i o n  d e s  i n s t i t u t s  f i n a n c i e r s  
b a l k a n i q u e s . — Art. dans «Les P>itll;a>ia» 5, decembre
1931, janvier, Athenes, T932, p. 223-229.



181. —C o lla s  e t  D r i a u l t .—Histoire de l’Empire Ottoman 
jusqu’a la revolution de rqog — Libr. Felix Alcan. Paris, 
In-32.

181b i s . C o l o c o t r o n i s  (V).— La Macedoine et l ’Hellenisme. 
Etude historique et ethnolog'ique. —  Berger - Levrault. 
edit. Paris, 1919. In-8°, X X III  + 658 p.

B ib lio g ra p h ie  p. 621-650

182*.—Comite i n t e r n a t i o n a l  d es  s c i e n c e s  h i s t o -  
r iq u e s .—Commission pour l ’ en seign em en t de 

' 1’h i s t o i r e . —Art. dans le Bulletin du «Co mite inter­
national des sciences historiqm s» V. 3 pt. 3, N° 13 , oct.
1931, p. 317-512 .

L ’e n se ig n e m e n t de l ’h isto ire  d a n s le s  e c o le s  p rim aires , rap p orts 
n a tio n a u x  p re c e d e s  d ’un ra p p o r t  g e n e r a l.

183.—Com ites u n is  d es  a lb a n a is  i r r e d e n t s .— Les 
droits de l ’Albanie a ses frontieres naturelles. Valona, 
1921.

184.—Comme rce (Le) avec  l e s  B a lk a n s .—Art. dans la 
«R evue des Balkans», janv.-fevr.-mars. Paris, 1931, p. x-83. 
Numero special.

185*.—Commerce (Le) e x t e r i e u r  de 1921a  1 9 2 9 .—Art. 
dans le «.Bulletin Com m ercial» (Belgium) 50, 2 fevrier 
Bruxelles, 19 31, p. 315-316 . '

186*.—Comme rce (Le) e x t e r i e u r  en 1930.—Art. dans 
le < Bulletin Comercial·' (Belgium) 50., 21 sept. Bruxelles,
1931, p. 2097-2099.

187.—Communications a e r ie n n e s  i n t e r b a lk a n i -  
q u e s .— Art. dans tip s  Balkans».—  Athenes sept. T9 3 1 -

P· 7 1 - 7 3 .

1 8 8 .—Conipte-rendu des travaux de la Iere, I le, Ille, et iVe 
Conference Balkanique.

P u b lie s  d a n s  la  re v u e  L e s  B a l k a n s », A th en es. P o u r la  Icre  
C o n fe re n c e  V . N °  de n o v em b re  1930, p ou r la  l i e  N °  d ’o ct.· 
nov. 19 3r, p ou r la  I l l e  N °  d ’o ct.-n o v . 1932 e t  p ou r ' a 
I V e  N °  de n ov .-d ec. 1933.

189*.—C om p te-rendu du deuxieme c o n g r e s  i n t e r ­
n a t io n a l  de te c h n iq u e  s a n i t a i r e  e t  d ’ h y "  
gien e  communale (Milan,avril 1931).—Art.dans «Tech­
nique sanitaire et m mdcipalp» 26, decembre. Paris, I931’ 
p. 461-462.

190*.—C o n c lu sio n s  e t  voeux a d o p te s  a la  n e u v i "  
erne s e s s i o n  de l ’A s s o c i a t i o n  I n t e r n a t i o ­
nale pour la  P r o t e c t i o n  de l ’ E n fan ce . — Liege» 
30 juillet au 4 aout 1930. Art. dans Γ«(7\uvre Nationah’



ilc I'enfnncc*, revue mensuelle 12 oct. Bruxelles, «931, 
p, 18-28.

191 .— C o n d a m n a t io n  (la) d e s  c o n s p i  r a t e u r s .  — Les 
elections. Art. dans «le:s- Ι , κ Ι Ι ,αμ ,s·» No 24, Athenes, T932, 
p. 670,

192 .— C o n f e d e r a t i o n  o r i e n t a l e  comme s o l u t i o n  
d e  l a  q u e s t i o n  d ’ o r i e n t .  — Par un Latin. Edit. 
Plon-Nourrit et Cie, Paris, 1905, 289 p. Bibliographie.

193*.— C o n f e r e n c e  ( l a ) a g r i c o l e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  
B u e a r e s t  (18-21 oct. 1930).— Art. dans la «Correspon- 
dau.ee economiqu-e romnaim» 12, sept. oct. Bitcarest, 1930, 
P· 5- 30.

T e x te  en  fra n p a is  e t en a n g la is .

194 . - C o n f e r e n c e  d e  L o n d r e s . — Art. dans «Laroime 
Meiimel Illnstre*. Edit. Laroussee, Paris, 1923-1925 In- 
40, p. 771.

195 . — C o n f e r e n c e s  d e  P a i x . — Art. dans «Larouxxe», Pa­
ris, 1920-1922, In-40, 504 -587.

196 .— C o n f  e r e n c e  ( la )  d e  S t  r e s a  e t  l e s  E t a t s  B a l ­
k a n i q u e s . — Art. dans «Le,s Halkam» No 24, Athenes,
1932, p. 674-675·

197*.— C o n f  e r e n c e  E u r o p e e n n e  d ’h y g i e n n e  r u r a l e .  
Art. dans la «/Vm« nu'dieale - 39, 29 aout. Paris, 1931, 
p. 1290.

198*.·—C o n f  e r e n c e  (la) I n t e r n a t i o n a l e  d e s  s t a t r -  
s t i c i e n s  du t r a v a i l . — Edit, du Bureau Internatio­
nal du Travail. Serie N., No 4, Geneve, 1924, 80 p.

_ 199*,— C o n f e r e n c e  ( l a ) p a r l e m e n t a i r e  I n t e r n a t i o ­
n a l e  du c o m m e rc e ,— Art. dans «Tcliecoxlai'uqitie e- 
eoiioiitiqae el f'uuineiere» 5, juin, 1931, p. 15.

17ε A sse m b le e  <le la  C o n fe r e n c e  p a r le m e u ta ire  in te rn a t io n a le  
du c o m m erce  te n u e  du  25 au 29 m ai, a P ra g u e , ·

200*.— C o n f  e r e n c e  p r e p a r a t o i r e  p o u r  l a  s u p p r e s ­
s i o n  d e  l a  t r a i t e  d e s  fem m es e t  d e s  e n -  
f a n t s . — Geneve, 1930, XVI+T42 p.

C o n fe re n c e  p re p a ra to ir e  c o n v o q u ee  p ou r les m e rc re d i 26 et 
je u d i 27 ju in  1929.

201* .— C o n f  e r e n c e s  (L es)  a e r o p o s t a l e s . — Art. dans 
la «lieuite qeriDi-aulique itdentalionide», decembre, Paris,

1 9 3 1 ,  P· 1 8 5 - 1 9 2 .

' C o n fe r e n c e  a e ro p o s ta le  de la  H a y e  (sept. 1927).— C o n g re s  p osta l
u n iv erse l (L o n d re s 1929).— C o n fe re n c e  a e ro p o s ta le  de B ru x e lle s  
(o cto b re  1930).— C o m m issio n  p re p a ra to ire  a e ro p o s ta le  e u ro p e en n e  
(P ra g u e , ju in  19 3 1); co m p o sitio n , apergtt su r le s  tra v a u x  e f ­
f e c t iv e ,  te x te s  d es ra p p o rts  61a b o res .



«

40? J. K  KR S O P O T 'l/O S

2 0 2 . — C o n f e r e n c e s  (L es)  d e  l a  p a i x . — Art. dans «La- 
roiisse Mensuel fI In sire ■, Edit. 'Laroussc, Paris, ryrj-rgio, 
I11-40, P· 722.

2 03 " . — C o n f e r e n c e s  ( L e s )  r a d i o t e l e g r a p h i q u e s  
i n t e r n a t i o n a l e s  e t  l a  n a v i g a t i o n  a e r i e n n e .  
Art. dans la «Hecae aeronatdinue internationale ■>. De- 
cenibre, Paris, 1931, p. 193-208.

L e s  q u e stio n s  ra d io te le g r a p h iq u e s  en ra p p o rt avec l ’av ia tio n  , 
a u x  c o n fe re n c e s  ra d io te le g r a p h iq u e s  (le W a sh in g to n , (1927), (le 
P ra g u e  (1929) e t a u x  re u n io n s d u  C o m ite  c o n s u lta t if  in te r n a ­
tio n a l te c h n iq u e  des c o m m u n ic a tio n s  ra d io e le c tr iq u e s  (C .C .I.R ·)

2 0 4 . — C o n f l i t  (Le) a u s t r o - s e r b e  e t  l a  q u e s t i o n  
a l b a n a i s e . — Art. dans V« Econo mist re Europee»,» 2 4  oct. 
Paris, T913.

2 05 * .— C o n g r e s  d e  P a r i s  1 900 . — «Annales internal i-o- 
nales d ’hisloire» I-ere section: Histoire Generale de diplo­
matic.— Paris, 190Ί, p. 396.

2 0 6 . — C o n g r e s  (Le) d e s  m i n o r i t e s  n a t i o n a l e s  a 
G e n e v e . — Art. dans la .Beene fit's nalioiHtlitts el des 
miuoriles indionales» 2 0 ; sept. Geneve, T931, p. 168-170.

2 07 * .— C o n g r e s  (Le) i n t e r n a t i o n a l  d ’ a g r i c u l t u r e  
d e  P r a g u e  (5-8 juin 1931).— Art. dans 1 '«Europe cen- 
trale» 6, T3 juin, Prague, 1931, p. 406-407.

208 " . — C o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e  d r o i t  c o m p a r e . -  
Art. dans le «Bulletin, mensuel de la Societe de Ici/ishdinu 
r<nn. puree» 60; avril-juin, Paris, T931, p. 404-4x9 .

209*.— C o n g r e s  (Le) i n t e  r n a t i o n a l  d e  l ’ e n f a n c e  a 
P a r i s  (2 juillet-Ter aout T931).—  Art. dans la «lierite 
internationale de I'enfanl» T2 , septembre-octobre. G eneve,
1931, p. 2 17-21 8 .

210*. — C ong r e s  i n t e  r n a t i o n a l  p o u r  l e s  e t u d e s  s u r  
l a  p o p u l a t i o n  (2-3 octobre 1931).— Article dans la
- I’reuse medicale», 39, Paris, 18 novembre, 1931.

211*. — C o n g r e s  p e n i t e n t i a i  r e  i n t e  r n a t i o n a l  d e
P r a g u e ,  1930 . Actes du Congres penal et penitentiaire 
international de Prague, Aout T930. Bureau, de la Com­
mission internationale penale et penitentiaire, Berne, 
1930 -31 , 5 v.

V . i a :  I’ ro c e s -v e rb a u x  d es se a n c e s .— V . i b :  T a b le a u x  des co- 
m ites, e t  d es m em b res. P r o g ra m m e  des q u e stio n s tr a ite e s , r e s° '  ' 
lu t io n s  v o tees. D o cu m en ts  p re seu te s. R e c it  des re c e p tio n s  et 
e x c u rs io n s .— V . 2-5 : R a p p o r ts  su r le s  q u e stio n s  du  p ro gra m m e 
de la  i-r e  e t 4-ine s e c t io n :  L e g is la tio n * — A d m in is tr a t io n — l ’ ri' '
v e n tio n  —  E n fa n c e .

212* .— C o n g r e s  (L e s )  d e s  a s s o c i a t i o n s *  en  1930 · — 
Art. dans la « Federation iuternanionale de*' Association*



il ’iiiHtiiiitmirH» bulletin trimestriel. Mars, 1931, p. 4-56.
C otigres <les A sso c ia tio n s  d ’iu s t itu te u r s  e tiro p e en n es e t a m e n -  
cain es.

213.—Connard (R.). — L’Autriche ,et la paix dans les Bal­
kans.—Art. dans la «Hcnur den l-'ran-riiix». Decembre, T9T2.

214.—C o n s t i t u t i o n  de la  Republique d ’A lb a n ie ,  
du 7 mars 1925.—(Voir: N° 250, Europe T. Ier p. 39-47).

A n a ly s e  e t  e x tra its . C hap . I. S tr u c tu r e  de I 'l i t a t  : D isp o s it io n s  
g e n e r a le s . I I -  P o u voir le g is la t i f  a) la  C h a m b re  d es D ep u tes, b) 
le  S e u a t . I II . — P o u voir e x e c u tif  : L e  P r e s id e n t de la  R e p u b liq u e  
L e s  m in is tre s . C ou r d es eon ip tes. I V .— P o u voir ju d ic ia ir e . C hap .
I I . — D isp o sitio n s d iv erses. C h a p . I I I .  - D r o its  d es c ito y e n s . C hap . 
I V .— D isp o sitio n s  com  p iem en  ta ire s.

V o ir  a u s s i, T o m e I I I ,  p. 8-29 ·: C o n s titu t io n  a lb a n a lse  du  I-er 
dec. 1928.— T itr e  P rem ier : D isp o sitio n s  g e n e r a le s .— T it r e  I I  :
L es p o u vo irs  d ’E ta t . C h ap . 1 : De p o u v o ir  le g is la t i f .  C h a p . 2 : L e  
p o u vo ir e x e c u tif . S e c tio n  A. L e  ro i. S e c tio n  1?. L e s  m in is tre s  
C h ap . 3. L e  p ou vo ir ju d ic ia ir e .  S e c tio n  A. - L e s  tr ib u n a u x . S e c ­
tio n  I?. L e  H a u t T r ib u n a l de I’l i t a t .— T itr e  III . —  L e s  fin a n ce s  
de l ’Ktat'. C liap . t. L es f in a n c e s . C hap . 2. L a  C o u r d es co m p tes. 
T itr e  I V . -  L e  C o n seil d ’E t a t .— T itre  V . - L e s  fo rc e s  de d e fe n se  
n a tio n a le . S e c t io n  A. L ’a rm e e  n a tio n a le  S ectio n  15. La  g e n d a r ­
m erie . T itr e  V I . — L e s  d ro its  d es c ito y e n s . T itr e  V I I . -  D isp o si­
tio n s d iv e rse s . T itre  V I I I .  L a  re v isio n  de la  C o n s titu tio n .— T itr e  
I X .— D isp o sitio n s  tra n s ito ir e s . T itr e  X . —  D isp o sitio n s  f in a le s .

215*.—C onti (U.).— Les tribunaux pour enfants et les ser­
vices auxiliaires.—Art. dans la «Riti'ttc i idcnuUiomile dr 
I'cnfaid» t o  decembre. Geneve, T930, p. 439-45 9 .

216. C o n tis  ( A r i s t o t e ) .  — Mceurs et coutumes de l’Epire 
et particulierement du bourg de Versani.—Art. dans «.!/<’- 
huhtt'». Paris, t. IV, p. T21-T27.

217*.—C onvention  e t  s t a t u t s  etablissant une Union 
Internationale de Secours, signes a Geneve le τι juillet 
1927 entre PAllemagne, la Belgique, le Bresil, etc. Xo. 
3TT5- Enregistrement et entree en vigueur le 27 dec. T929.

V o ir  : R e c u e il des T r a ite s  e t  E n g a g e m e n ts  In tern a tio n a u x . 
led it. de la  S .D .N .

2 l 8*.—C on ven tion  gene ra le  en vue de d e v e lo p p e r  
le s  mo yen s de p r e v e n i  r l a g u e r r e  (Geneve, le 26 
sept. T931).— Serie de publications de la S.D.N. IX. De- 
sarmement. T932 IX. τη. Geneve; I9 3 2 .

N o o f f ic ie l  : C-658 (11) M. 269 ( i)  1931. IX .

2 lg*.—C on ven tion  in t e r n a t i o n a le  pour l ’a s s i s -  
ta n c e  f in a n e ie r e  e n c a s d e  g u e r r e  ou de me­
nace de g u e r r e .—Art. dans la «Rn>m· dr sricm v cl 
dc lef/ixlalioit financicrc» 28, oct.-nov.-dec. Paris, T930, 
p. 658 -69 1 .

220*.— C on ven tion  i n t e r n a t i o n a le  pour la  s im p li -



f i c a t i o n  d e s  f o r m a l i t e s  d o u a n i e r e s  s i g n e e ^  
a G e n e v e ,  le 3 novembre, 1923.

A p p lic a tio n  d es a r t ic le s  ro e t i t  de c e t te  co n ven tio n , q u a t r i- :.‘·' 
erne se rie . G en eve, [932, 3, 5-6 p. (S e r ie  de p u b lic a t io n s  de la 
S o c ie te  d es N a tio n s . I I — Q u estio n s e co n o m iq u e s e t fin a n cie re s.
1932. II. B. II), N °  o f f ic ie l  : C. 698, M. 335. 1932. II . B.

221*.— C o n v e n t i o n  i n t e  r n a t i o n a l e . — Signee a Paris le.·;;
29 oct. T927.  Enregistrement le 1 9  mars, 1 9 3 2 .  Entree □ 
en vigueur le 1 2  dec. 1 9 3 1 .  Reglement y  annexe.

C re a tio n  a P a ris  d ’un  O ffic e  in te rn a t io n a l de C h in iie . ; ,1
V o ir·: R e c u e il des T r a ite s  e t  E n g a g e m e n ts  In te r n a tio n a u x , Edit. 
de la  S .D .N .

222 *.— Cooperation (La)des Etats  a g r i c o l e s . — Art· :v- 
dans V«Eiirof)e itotivdle» 15, 23 avril. Paris, 1932, P- g 
539-54·!·

2 2 3 . — C o q u e l l e  (P .) .— Histoire du Montenegro et de la 
Bosnie depuis les origines.— Paris, 1895.

2 2 4 .— Co r i l l a  ( E v l o g h i o s ) .  — Vivliographia Hipirou ke 
Alvanias (Bibliographie d’Epire et d’Albanie). Supplement 
des bibliogr. de M.M. Legrand (No 511), Biirchner (No 148)' 
Bizoukides et Bees (No 85).— Dans les «Hipirotika Chro- 
nika» (=Chroniques Epirotes), Janina, (Grece), In-8° 1928, 
p. 50-102, 1929; p. 112-145, 1930; p. 119-152 et 236-252, 
T93i, P· 75-T53-

On y  tr o u v e  un tr e s  g ra n d  n om b re  d ’e d itio n s su r l ’A lb a n ie  et 
1’ E p ire  en la tin , en  fra n p a is , en  a n g la is , en a lle in a tid , en  i t a l 'en· 
en a lb a n a is , en  g r e c , e tc ., c la s se e s  p ar o rd re  c h ro n o lo g iq u e .

2 2 5 .— C o r n e t  (Lucien). — Histoire de la Guerre.— Edit. ^a'
v;mzelle, Paris, 1918. '

T o m e  I V  : F r o n t  de F ra n c e . L e s  B alk a n ··.

226 * . — C o n s e n t  i n i  (Fransesco).—Code international du tr·'1' 
vail redige sur la base comparative de toutes les le g is t '  
tions du monde harmonisees avec les dispositions de® ■■■ 
conventions internationales de travail.— « liint'h’iit’iii'i1' ’ 
Mexico, 1932, 176 p. (Mexico, Institute americano de de' 
recho y legislacion comparada).

E tu d es et d o cu m e n ts , S e r ie  fraiH 'aise  N °  3.

227 * .— » » .— Code international du travail intellectual
Impr. «HivadciH'firn», Mexico, 1932, 144 p. (Institut aine'  
ricain de droit et de legislation).

iitu d e s  et^ d o cu m e n ts . .Serie fra n c h is e  N °  1. L e s  d ro its  <l’aU - 
te u r . *

2 2 8 .— Cosmetatos (S.-P. Phocas).— L ’Albanie.— Art. dans ^  
«Monde li'conoiiiitjut'», λ~ jauvier, 1914.

' il
 

S.



2 2 9 . — C o u d i k i s  (C.).— La premiere Conference balkanique.— 
Art. dans la «Revue politique cl ijaiieuteidaire» 37, 10 de­

cembre. Paris, 1930, p. 448-457.

230 " . — C o u r  (La) p e r m a n e n t e  d e  j u s t i c e  i n t e r n a ­
t i o n a l e  e t  l e s  E c o l e s  M i n o r i t a i r e s  en  p r a ­
t i q u e  e t  en  t h e o r i e .  — Article dans «Question* mi- 
iioritaircs» 4, novembre 1931, p. 75-86.

231*.— C r e d i t  (Le) A g r i c o l e  e t  l a  S o c i e t e  d e s  Na­
t i o n s . — Art. dans αιινρόαι» 2, mars, 1931, p. 1-2.

1 · *■
2 3 2 . — C v i  j i t c h  (Jovan).— Questions Balkaniques.-Paris, T916.

' . 2 3 3 .— » » — La Peninsule Balkanique. Paris, τςτδ.
2 3 4 .— C y p r i e n  (Robert).— Le monde greco-slave, etat actuel, 

mceurs publiques et privees des peuples de la peninsule.— 
Paris, 1842, In-8°.

E tm le  p a ru e  d a n s la  R e v u e  d e s  d e u x  M o n d e s  , 1 fev r. P a r is , 
r842, p. 380-430.

■ ’ 2 3 5 .— » » . — Le Monde greco-slave. Les Albanais.
Paris, 1842, In-8°.

/■ E tu d e  p a ru e  d an s la  R e v i l e  d e s  d e u x  M ( H i d e s - du le r  aoiit
\ P a ris , 1842, p. 353-410.

D
236 .— D a b i n o v i e  (Antoine).— Vestiges de legislation byzan-

; tine a Kotor (Cattaro). — Art. dans «Albania··> N" 4, Paris,
1932.

2 3 7 . — D am ian ov (Dr A. D.).— La penetration italienne dans 
les Balkans.— Art. dans la * Rente <lcx Ball,'tins». Paris, 
janvier 1929, p. 9-11.

S ta t is t iq u e  d e s e c o le s  ita lie n n e s  d an s le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  
d 'a p re s  i'A m iu a ire  des e c o le s  ita lie n n e s  a l ’e tra n g e r.

238 . — D a n a i l o v  (Luben).— Mentalite balkanique.— Art. dans 
«Lex Balkan«» octobre-novembre, Athenes, 1932, p. 14-16.

239 . — Da r e s t  e (Rod.).— Les anciennes coutumes albanaises.— 
Edit. Larose, Paris.

E x tr a it  de la  X o u v e l l e  R e v u e  h i s t o r i q u e  d u  D r o i t  ■

240*. — D e a t  (M.). — La revision des Traites.— L'opiuion ettro- 
jxhutnc. — Art. dans la « \ 'ic Socialixle.» 6; 6 dec. Paris, T930, 
p. 6-8.

L ’a r t ic le  19 du P a cte .

24 i * —  » » . — La r e v i s i o n  d e s  T r a i t e s , , — L’opi-
nion franyaise.— Art. dans « La 17c Sttcialixle» 6; 6 dec.,

■ ■ Paris, 1930, p. 6-8.
L ’a r t ic le  19 du P a cte .

d a n s



2 42 *. — D e b i d o u r  (A.). — Histoire diplomatique de l’Europe 
depuis l’ouverture du Congres de Vienne jusqu’a la clo­
ture du Congres de Berlin (1814-1878).— Paris, F. Alcan 
t 8 q i ,  2 vol. In-8".

2 4 3 .— D e b u c h e t  (Marcel).— Problemes balkaniques a la S0- 
ciete des Nations «Herne ilex. Balkan*», Paris. Avril ig^S,
p. 152-154·

2 4 4 . — D e c o u v e  r t e s  a r c h e o l o g i q u e s  en  A l b a n i e . — 
«Jiei’tte den llalkann», Fevrier, Paris, 1929, p. 78.

2 4 5 .— D e g n a n d  ( A .) .— Souvenir de la haute Albanie. Pans, 
1901, In-8°, 333 p. Autre edition en 1903.

T a b le s  g e n e a lo g iq u e s , p. 311-325.

2 4 6 . — D ehe r a i n  (Henri).— Une correspondauce iuedite &
Francois Pouqueville, consul de France a Janina et a 
Patras sous le premier Empire et la Restauration. Paris, 
1921. }

E x t r a it  de la  «R e v u e  d e  Γ H i s t o i r e  d e s  C o l o n i e s  F r a u g a i s e s »·

2 4 7 . — D e l a i s i  (F.). — L ’Autonomie Albanaise. Voir N() 5°·

248 * .— » » .— Le probleme international du Ble·—
Art. dans la « lleiuie ecotKioiitjiie. iid.enuUiouale», 23 a v r u  

Bruxelles, 1931, p. 47-62.
S itu a tio n  des p a y s  im p o r ta te u r s  e t des p a y s  e x p o r ta te iir s ·"  
L 'a c c u m u la t io n  d es s to c k s .— L e s c a u se s  e t le s  a u te u rs  de la 
su rp ro d u c tio n .— P o s it io n  d es E ta ts-U n is , du C an a d a , de ' -̂ r 
g e n tin e  e t  de l ’A u s tr a lie . — L a  p o litiq u e  d es p rix  e t l ’o rga n isatio "  
du  m a rc h e .— S c h e m a  d ’u ne o rg a n isa tio n  n o u v e lle .

2 4 9 . — D e l a r u e  (Henri).— Le Montenegro. Paris, 1862. Avec 
une carte du Montenegro et des pays adjacents.

On y tro u v e  d es d o n n ees s ta t is t iq u e s  su r  la  p o p u la tio n  de 1 A', 
b an ie, e tc .

2 5 0 . — D e l p e c h  (Joseph) et L a f e r r i e r e  (Jullen).— Les
titu tion s m o d e rn e s : E u rop e-A friqu e-A sie-O cean ie-A in c
rique, par Dareste (F.-R.) et Dareste (P.). Ouatrienie 
tion entierement refondue par- - .Preface de M. Erne· 
Chavegrin.— Libr. du Recueil Sirey, Paris, 1928, 3 tome ‘

Io : A lb a n ie -G r e c e , X X X I I I  +  670 p. II : H o n g rie  et Voiigo·1̂  
vie, 912 p. l i t  : A dd itio n  a u x  T o m e s I e t II e t A p p en d icc ,ΐ°7 
C IV . V o ir  N o  214.

2 5 1 . — D em an geo n  E t c . — Notice sur la^Peninsule des ^  
kans.— Paris, 1915.

2 5 2 .— » » . — Notice sur ΓAlbanie et le M«nte
negro.— Paris, 1915.

2 5 3 . — D e n ik e r  ( I . ) .  — Les races et les peuples de la ter>e·" '  
Paris 1926, VIII + 750 p., lime edit.

A l b a n i e .

i u e d i t e  d



2 5 4 . — D e n is  (E.).— Le principe des nationalites et la paix des 
Balkans. — Art. dans la «lierae da mni.s» 10 juin, 1913.

• 255*. — D enne r y  (E.). — Le probleme des migrations des peu- 
ples depuis la guerre.— Art. dans les «Affaires elrangeres» 
τ mai, Paris, 1931, p. 154-165. y

2 5 6 . — D e n s u s i a n u  (Nic) et F r e d e r i c  (Dame).— Les R011- 
maius du Sud: Macedoine, Thessalie, Epire, Thrace, Alba­
nie.-Paris, Manginot - Helitasse (Bucarest, Jos. Szollosy),
1877, In-80 , carte ethnographique.

2 5 7 .— D e p p in g  (G. B.)— La Grece ou description topographi-
que de la Moree et de PArchipel.— Paris, 1823,111. 32. To­

' nies : I — IV. ‘
P o u r le s  A lb a n a is  re s iila n t e n  C re ce  voir su rto u t. T . I l l ,  p. 3 
e t su iv .

2 5 8 . — D e r e n n e  (Eudore).— III. Inscriptions grecques. Art. t.
dans «Albanie,» No 3, Paris, 1928, p. 38— 43. .

2 5 9 .— D e s c a m p s  (Baron Edouard).— L ’avenir de ΓAlbanie,
Louvain, 1913, p. 49.

. 2 6 0 .— D e s c o i n s  (General).— vSix mois d’histoire de l’Albanie.
Art. dans «La, lievae >Γ Histoire de la utter re utou/Uule».
Redaction : Pavilion de la Reine, Chateau de Vincennes,
Seine 1930.

2 6 1 . — D e s c r i p t i o n  G e o g r a p h i q u e  e t  H i s t o r i q u e  ne
d e  l a  T u r q u i e  d ’ E u r o p e  p a r  o r d r e  a l p h a b e -  
t i q u e .  — Paris, Stiasbourg ■— Bruxelles, 1828, In - 8 °
VII + T83.

261b i s . - D e s d e v i s e s  du D e z e r t .  — (ieographie ancienne
de la Macedoine. Paris, 1863. ■

262*. — D e u x ie m e  (La) C o n f e r e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  
d e s  s t a t i s t i c i e n s  du t  r a v a i l .  — Edit, du Bureau 
International du Travail-Nerie No 8, Geneve, 825, 188 p.

263*. — D eu x ie m e  C o n f e r e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  e t  
c o n g r e s  c o l o n i a l  du r a t  e t  d e  l a  p e s t e . — (Pa­
ris 7 —12 oct6bre 1931). — Art. dans la « I*reuse Medictde»
39,4 uov. Paris, 1831, p. 1616— 1617.

264v. — D eu x ie m e  C o n f e r e n c e  I n t e r n a t i o n a l e  e t  
C o n g r e s  C o l o n i a l  du R a t  e t  d e  l a  P e s t e .  — Pa­
ris 7— τ2 octobre 1931. Documents reuiiis et publies par 
Cabriel Petit-Vigot freres, Paris, T932, 647 p. illustr.tables.

265 *. — D euxierne ( le )  C o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e s  
H o p i t a u x .  — Art. dans la « La I‘reuse Medirale». 39, tN 
juillet, Paris, T93T, ]). T089— 1090. ■



2 6 6 . — D e v e l o p p e m e n t  (Le) d e s  c o m m u n ic a t io n s  ' 
t e l e g r a p h i q u e s  e t  t e l e p h o n i q u e s  i n t e r b a l -  
k a n i q u e s .  — Art. dans «Les Balkans» Athenes, sept.igS1 ”
P· 75· '

2 6 7 . — D e v i s e s  B a l k a n i q u e s . — Restrictions et reglements. ::
Dossier economique des Balkans. Art. dans la «Revue-j 
des Balkans». Avril, mai, juin, Paris 1932, p. 54-87. /

2 68 * .- D e v is - P r o g r a m m e  p o u r  C o n c o u r s  d ’A s s a i n i s -  
s e m e n t  d ’u n e  V i l l e . — Art. dans la «Technique sani- 
laire et municipale» 26, fevrier. Paris, 1931, p. 28-32. j

2 6 9 . — D e y g a s  (F. J.)— L ’armee d’Orient dans la guerre mon-.i 
diale^(1915-1919), Preface du Marechal Franchet d’Espe- " 
rev. Edit. Payot, Paris, 1932, 317 p.

D a rd a n e lle s , G re ce , M a c e d o in e , A lb a n ie , S e rb ie , B u lg a r ie , C on - .. 
s ta n tin o p le , D an u b e, H o n g rie , R o u m a n ie , R u ss ie .

2 7 0 .— D i c t i o n n a i r e  d e s  A n t i q u i t e s  G r e c q u e s  e t
R o m a in e s .  — D’apres les textes et les monuments con- 
tenant l ’explication des termes qui se rapportent aux 
institutions, a la religion, aux arts, etc. Ouvr. redige 
sous la direction de Daremberg et Saglio. Paris, 1877-85· j
20 part, en 9 vol. I11-40, avec plus de 6000 figures. 1

2 7 1 . — D ie c o  S o r i a  (Marquis de Crispon).— Ali Tebelen Pa- a h  T e b e  
cha de Janina. Roman historique, traduit de 1’Italien.— '*
Sixieme edit. 1855 In-80, eu 3 tomes. ■;

27ibis.— D ilo  (Timo).— Le journolisme en Albanie.— Art. dans ·
«Les Balkans». Athenes, 1933, p. 436— 437. ;λ

2 7 2 .— D im a c o p o u lo s  (Jean). — Conventions veterinaires 
interbalkaniques.— Art. dans «Les Balkans» No 24, Athe- 
nes, 1932, p. 695— 696.

R a p p o r t  p re s e n te  au 110111 du  g ro u p e  lle lle m q u e  a la  3llie 
C o n fe r e n c e  B a lk a n iq u e  (B u ca re st).

2 73 * .— D i m t c h e f  f  (K.)— Le traite de Neuilly.

2 7 4 .— D io u  r d i e v i t c h  (Dr T.).— Le minimum des conditions 
politiques prealables pour la formation de l’Union Balka' 
nique.— Art. dans «Les Balkans». Fevrier, Athenes, I93T> 
p. 1— 4­

2 7 5 .— » » L ’entrevue des m inistres des
Affaires etrangeres pendant la session de la C o n f e r e n c e  

Balkanique. Art. dans «Les BtUkans». Mars, Athenes, i 93T’ 
p. 6— 8.

2 7 6 .—  ,» » Autour de la Conference Bal'
kanique.— Art. dans «Les Balkans». Avril, Athenes, ])· 1



2 7 7 .—D io u r d ie v itc h  (Dr T.).—L’union douaniere en tant 
que solution du probleme de l’Union balkanique. — Art. 
dans « Les Balkans», Athenes, mai 1931, p. 15- 18 .

2 7 8 .— » »· — Quelques mots sur le mou-
venient panbalkanique. Art. dans « Les Balkans», Athenes, 
sept. 1931, p. 7-8.

278^is. — » » — Morale internatiouale et
morale interbalkanique. Art. dans «Les .Balkans», Athenes,
1933, P· 393-400.

279. —D i s p o s i t i o n s  du s t a t u t  c o n s t i t u t i o n n e l  
pour l e s  m in i s t r e s  A lb a n a is .

V o ir  l ’o u v ra g e  de S e le n ic a  (T), N o  818, p a ge  X V .

2 8 0 .- D i s p o s i t i o n s  du s t a t u t  c o n s t i t u t i o n n e l  
pour le  p r e s i d e n t  de la  Republique A lb a n a ise

V o ir  l ’o u v r a g e 'd e  S e le n ic a  (T.), N o  818, p a ge  X I I .

2 8 1 . —D i s p o s i t i o n s  du s t a t u t  c o n s t i t u t i o n n e l  
pour la  Chambre d es  d e p u te s .

V o ir  l ’o u v ra g e  de S e le n ic a  (T.), N o  818. p a ge  X X I ."

283. — D jo r d je v ic  (Vaslav). — Probleme du ble. Art. dans 
«Les Balkans». Decembre-janvier, Athenes,1932, p.215- 221.

284*. —D ocum entation  (La) I n t e r n a t i o n a le .  — La 
guerre aerienne·—Revision des lois de la guerre. La Haye, 
1922— 1923. — Les editions Internationales, Paris, 1930, 
299,P-

285v-Docum ents c o n c e r n a n t  l e s  l i t i g e s  d es  fr o n -  
t i e r e s  avec  l ’ A lbanie p r e s  du M o n astere  
S a i n t —Naoum. — Publication du Miuistere des Af­
faires etrangeres. Belgrade 1924.

286* .— Documents de la  C o n fe r e n c e  i n t e r n a t i o ­
nale  du t r a v a i l .  —Edit, du Bureau International 
du Travail. Geneve.

L e s  D o c u m e n ts  de la  C o n fe re n c e  in te r n a t io n a le  du T r a v a il 
c o m p re n n e n t le s  Q u e stio n n a ire s  e t  le s  R a p p o r ts  p u b lie s  p ar 
le  B u re a u  en vue d e  la  p re p a ra tio n  d es sessio n s de la  C o n fe ­
re n c e  g e n e r a le , le  R a p p o r t  d u  D ire c te u r  a la  C o n fe re n c e , le  
C o m p te -re n d u  d e f in il i f  de c h a q u e  session, e t le s  te x te s  a u tk e n - 
tiq u e s  d es p ro je ts  d e  c o n v e n tio n s  et des re c o m m e n d a tio n s  
a d op tes.
L e s  d o cu m e n ts  p a ra is se n t, g e 'i^ ra le m e n t, en fran cjais e t en  a n ­
g la is , m a is p lu s ie u rs  p a ia is s e n t  a u ssi en  a lle m a n d  e t  q u e lq u e s  
1111s en e sp a g n o l.

287. —Documents d ip lo m a tiq u e s  F r a n c a is  r e la — 
t i f s  aux o r ig in e s  de la  g u e r r e  5 de 1914—
1918. —Troisieme serie 1911 — 1914 . Publication du Mi- 
nistere des Affaires etrangeres. Paris 1929.

L e s  m en ees a lb a n a ise s .



2 8 8 * . — D o c u m e n t s  p r e p a r a t o i r e s  a l a  n e u v ie m e  
s e s s i o n  d e  l ’ a s s e m b l e e  i n t e r n a t i o n a l e  p o u r  
l a  p r o t e c t i o n  de l ’ e n f a n c e . - L i e g e ,  30 Juillet - 
au 4 Aout 1930. Art. dans le “ Bulletin International de 
la protection de. I’enfance,, aout— septembre Bruxelles 
1930, p. 929-1216.

.  S ir ie s  de ra p p o rts .

2 8 9 * .— D o c u m e n t s  p r e p a r a t o i r e s  a l a  n e u v ie m e  
s e s s i o n  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  
p o u r  l a  p r o t e c t i o n  d e  l ’ e n f a n c e . — Liege, 30 
juillet au 4 aout 1930. Art. dans le “ Bulletin internatio­
nal de la- protection de I’enfancc,, novembre Bruxelles
1930, p. T453 — 1654, No 98, decembre 1930, p. 1673-1841.

R a p p o r ts  d es d e le g u e s  des d iffe re r its  p a y s  su r la  p ro te ctio n  
de l ’e n fa n c e  d ’a g e  p re s c o la ir e  (3 a 6 ans).

2 9 0 .— D o c u m e n t s  r e l a t i f s  a l a  p r o t e c t i o n  d e s  
m i n o r i t e s .  -E d it .d e  la Societe des Nations.’ Geneve,
1929, I11-80.

291  D o c u m e n ts  s u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  i n t e r n a t i o ­
n a l e  d e  l a  l u t t e  c o n t r e  l a  l e p r e . — Art. dans 
la «Bevue d’ Ifi/giene.»' 54, mai 1932, p. 374-399·

2 9 2 . — D o c u m e n t s  o f f i c i e l s  d e  l a  p r e m i e r e  C o n -  _
f e r e n c e  b a l k a n i q u e . — Athenes. Ed. da Groupe grec 
pour la Conference. .

292 a ,— D o c u m e n t s  o f f i c i e l s  d e  l a  d e u x ie m e  C o n ­
f e r e n c e  b a l k a n i q u e .  — Istanbul. Ed. du Groupe 
turc pour la Conference.

292 b.— D o c u m e n t s  o f f i c i e l s  d e  l a  t r o i s i e m e  C o n ­
f e r e n c e  b a l k a n i q u e . — Bucarest. Ed. du Groupe 
romnain pour la Conference. -

2 9 3 . — D o ra  d ’ l s t r i a  (Comtesse).— Voir: I s t r i a . ' N o  446,
2 9 4 . — D’ o r i e n t  (Jose). — Arc-en-ciel Balkanique.— Edition 

. Victor Attinger, Paris, 1932, p. 182.
A lb a n ie , G rece , I iu lg a r ie , R o iim a n ie , S e r b ie , T u rq u ie .

2 9 5 .— D o r o b a n t z  (I·). — La question albanaise: une erreur 
de la Triple Entente.— Art. dans « QiWHtiom diploinatiqucs 
et, coloniales», t6 mai, 1913.

2 9 6 .— D o u zie m e  (La) s e s s i o n  d e  l ’ a s s e m b l e e  d e  l a  ee de la 
S o c i e t e  d e s  N a t i o n s .  —  Art. dans «Le:s Affaires 
etraiif/eres», t, 25 sept. Paris, 1931, p. 3^6-385.

2 9 7 . — D o zo n  (Auguste).— Excursion eii Albanie.— Art. dans 
le Bulletin de la .Societe de (ieoijraphie de Paris». Paris 
T875, P- 598.



298 .— D o z o n  (Auguste).—  Manuel de la langue schkipe ou 
albanaise. — Edit. Ernest Leroux. Paris, 1879. Γ11 8 °.  348p.

G ra m m a ire , v o c a b u la ire , c h r e s to m a th ie .

299 . » » ,— Contes Albanais.— Edit. E. Leroux,
£ Paris, 1881, In-18, XXVIH--264 p.
 ̂ 3oo. D r a n d a r  (A.) — Consideration sur la guerre; europe- 

enne au point dev ue balkanique. Sofia, inipr. de la Cour 
I' Royale, In-80 144 p. '
t 0̂ 1 .— D r i a u l t  (Edouard).— La question d’Orient depuis ses 

origines jusqu’a nos jours. — Edit. Alcan, Paris, 1900,
i . In-8 0, 400 p.

: 0̂3 . — D r o i t s  (Les) de ' l^ A lb a n ie  a s e s  f r o n t i e r e s  
i. n a t u r e l i e s . — Edit, des Comites Albanais irredents. 
' Publie a Valona, 192T.

0̂4 . — D - r o s s o s  (Dem. I. D.). — La fondation de PAlliance 
Balkanique, impr. I. Vartsos. Atheiies, 1929, I11-80, 122 p.

E tu d e  d ’h is to ire  d ip lo m a tiq u e .

305* .— d ro u m e v  (Ange).— La culture physique. — Art. dans 
«Zes Balkans», octobre, novembre, Athenes, 1832, p. 22-23.

^06.— D u b e s c o  (I.)— L ’evolution economique contemporaine 
des pays balkaniques. Paris, 19I6.

0̂7 . D u b o s c a  (Andre).— Syrie, Tripolitaine, Albanie.— Li- 
brairie Felix Alcan, Paris, In-16. ,

0̂8 .—  » » .— La question albanaise. Art. dans
la « Revue Blew», 22 juin, Paris, 1912.

Ĉ>9* ._ D u fa u ,  D u v e r c i e r  e t  G u a d e t . — Col’ectton des 
Constitutions, 1930.

^lO* D u f e s t e l . — L ’education physique a Pecole primai-
re. Art. dans “ Medecine scolaire,,, 21, ier avri'. Paris,

3l x932, p. 69- 70.
D u f e s t  r e  (Le Commandant).— Les Franyais en Alba­

- nie. Edit. E. Chiron, Paris, 1933. 80 p., 2 cartes.
2̂ .— D u r r e n o y  (Le).— Beautes de l’histoire de 7a Grece 

moderne. Ed. Eymery, Paris, 1825, In. 8 ° ,  2 vol. carte 
et vignette." .

D an s le  to m e II , p. 32-141, 011 tro u v e  d es d o n n e e s h is to r iq u e s  
■- su r l ’E p ir e  e t A H -^ P acha.

·'3··— D u k a g j  i n - Z a d e h  (Basri Bey). — L ’Albanie indepen- 
dante et Pempire khalifal ottoman. Preface de Claude Far- 
rere, avec portrait de Pauteur et fac-similes. Edit. Per­
rin. Paris, 1920, I11.-80 , X V I + 84 p.

— » » .— L ’Orient debalka-
nise et PAlbanie. Impr. Chaux. Paris 1920, In-40, 30 p.



3 15 .— Dumont (Albert).— Souvenir de I’Adriatique. Scutari et 
les Albanais, les tribus des montagnes et les moeurS 
de la Grece heroique. Art. dans la “ Revue (lea deax Mon- 
deft,, dec. Paris, 1872, In-8 0, p. 676-710.

3 1 7 .—  » » .— Le Barkan et l’Adriatique. Didief
& Cie. Paris, 1875, I11.-80 . IV  + 412 p.

L e s  B u lg a re s  e t  le s  A lb a n a is . L ’a d m in is tra tio n  en  T u rq u ie · I *  
v ie  d e s  ca m p a g n e s. L e  p a n s la v isn ie  e t  l ’h e lle n ism e .

318 . — D unan (Marcel).— Le drame balkanique de 1915. L ’aU' 
tonomie serbe. Notes d’un temoin. Berger-Levrault, Pa'  
ris, ,1932, 269 p.

319 . — D u p l a n t i s  (I.N.P.).— Vie de Karabet Manoucoglo11» 
Armenien, ancien banquier a Constantinople du celebre 
cai'makam Tahir Pacha et du redoutable Vizir Ali Pacha- 
de Janina, redigee sur les renseignements fournis Pf1

■ Karabet et P. D. de Missir, son compatriote, acompagnfe 
d’une notice sur Ali-Pacha. Chez Firmin Didot, Paris> 
1828, In-8°. 94 p. (Avec un portrait de Karabet Manouc' 
oglou).

3 2 0 .— D u p o n c e t  (S.T.).— Exploits heroi'ques de Scauderberg1» 
roi d’Albanie Imp. L. Blanchard, Paris, 1854, In-80, 3 °̂ P'.

3 2 1 . — D u p u i s . — Sur les Pelasges, 1798. Memoire a l’Aca'  
demie des Inscriptions, T. II-III. Paris.

3 2 2 . . — D u p u is  (C.)— Preface de M. Charles Dupuis a l ’oeuvre 
de M. Arthur de Balogh. Art. dans “ Claml minoritdiilO1» 
9. Janvier 1931, p. 12-21. (Voir No 67).

L a  p r o te c t io n  in te r n a t io n a le  d es m i ’io r ite s .

3 23 — D u te m p le  (Edmond).— Albanie. Art. dans la “ O r a ^  
Encyclopedie,, Paris, p. 1133-1137. Bibliographie.

I.— G e o g ra p h ic  p h y s iq u e . I I .— E th n o g ra p h ie , m oeurs, c0StlVu?g, 
ΠΙ.·*—L a n g u e . I V .— In s tru c tio n . V .— G co g ra p h ie  econ om ic
V I . — G e o g ra p h ie  p o lit iq u e . V I I . — H isto ire .

E ,
324 *. — E a g l e t o n  (C·)·— La revision des traites est-ellf 

cessaire? Art. dans V“ Esprit international,, t.. ler JaI1 
Paris 1931, p. 61-76. ■ .

3 2 5 . — “ E ch o  d ’ O r i e n t , , .  — Journal international,
' litteraire, financier et commercial ^araissant le ler e 

15 de chaque mois. (Suite de la “ Concorde de 
et d e l Echo Danubien,, de Bucarest, fonde en ?. jiel 
6me serie, Ire annee. Paris. 32 Boulevard Saiut-MlC 
1886 in-folio.
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- 3 26 *. — E c o l e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  h a u t e s  e t u d e s  
v d ’ h y g i e n e . — Art. dans les “ Annales d’hifqiene publique, 

industrielle et sociale,, III, decembre Paris 1931. ■
U y  a un a u tre  a r t ic le  su r le  m em e s u je t  d a n s V ‘, I n f o r -  
m a t i o n  u n i v e r s i t c d r e , , 11; 16 ja 'n v ier 1932.

327 . — E h r l i c h  (L.).— Le principe des .«mains nettes» dans
,■ le droit minoritaire.— Art. dans «Questions minoritaires*
·. 4, mai 1931, p. 14-24. ,

328 . — E isen m B n n  (L.).— Les minorites en Europe.— Art.
' dans 1’ «Europe nouvelle» 14, 2i mars, Paris, 1931, p.

384-385.
; 329*. — E l e k e s  (D.).— La crise economique mondiale, eclai- 
' ree par la statistique.—· Art. dans le «Journal de la Societe

honyroise de statistique» No 1 Budapest, 1931, p, 123-147.

330* .— E n q u e t e  s u r  l a  n o t i o n  d e  1 ’ e n f a n t  e t  s e s  
c o n s e q u e n c e s  p e d a g o g i q u e s . — Art.dans V «Edu­
cation» 22, dec. Paris, 1930, p. 129-147.

33l . _  E p i r e  (L’). et La Q u e s t  i o n  C r e c q u e . —· Memoire 
sur P Epire en general et particulierement sur 1’ eparchie 
de Janina. Par un Epirote. Paris, Impr. Capimont et 

. Renault, 1879, I11-80 .

' 3̂2 . — E s s a d  P a c h a . — Art. dans la «Revue des Ball,ans».— 
Paris, 1920, In 8 °, p. 173-175. ■ ·

A ssa ssin a t du d ir e c te u r  de l ’A lb a n ie  E s sa d  P a c lia .

333 .— E s s a i  d e  G e o g r a p h i e ,  d e  P o l i t i q u e  e t  d ’ h i ­
s t o i r e  s u r  l e s  p o s s e s i o n s  d e  l ’ e m p e r e u r  d e s  
T u r c s  a C o n s t a n t i n o p l e . — Pour servir de suite

' aux memoires du baron de Tott. Londres. 1785, I11-80.
^34*.— E s s l i n g e r  (M.).— Le controle et la reglementation
. du travail des enfants et des femmes.—  Art. dans les 

«Annales d ’ht/t/iene publique, industrielle et sociale» 10 avril 
Paris, 1933, p. 203-208. ·

3̂5 . __ E s t a i l l e u r  (Ph. d’).— Les Balkans en flammes. La 
Bulgarie traquee Edit. Messageries Hachette, Paris, In-16.

*^6. — E s t o u r n e l l e s  (D’) de C o n s t a n t  et K ahn (E m ile).  
L ’Albanie et la paix de l ’Europe.-— Edit, de la Ligue des 
Droits de l’Homme et du citoyen. Paris, 1920, In-12, 72.

^ 7 . — E t h n o g r a p h i e  e t  s t a t i s t i q u e . d e  l a  T u r q u i e  
d ’ E u r o p e  e t  d e  G r e c e . — Races musulmanes et ra'fas. 
Territoires occupes par elles dans la presqu’ile des Bal­
kans. Paris, Lassailey, 1877, I11-80, 51 p., carte.

■̂38 .— E t o n  (William).—Tableau historique, politique et mo-



derne de 1’empire Ottoman, traduit de l ’Anglais par C· 
Lefevre, Paris, 1801.

339*.— E t u d e  a u  s u j e t  d e  l a  s i t u a t i o n  e x is t a n + - e 
e n  m a t i e r e  d e  p u b l i c i t e  d e  l ’ a e r o n a u t i q ue 
c i v i l e ,  a i n s i  q u e  s u r  t o u t e  a u t r e  m esure 
s u s c e p t i b l e  d ’ e m p e c h e r  l e s  e t a t s  s ign ^ T  
t a i r e s ,  d ’u t i l i s e r  l ’ a e  r o n a u t i q u e  c i v i l e  3 
d e s  f i n s  m i l i t a i r e s ,  p r e p a r e e  en  e x e c u t i o n  
d e  l a  d e c i s i o n  a d o p t e e  p a r  l a  c o m m isio n  a®" 
r i e n n e .  Le 17 mars 1932. Geneve 1932, 53 p. (Serie de 
publications de la Societe de Nation, IX. Desarmenie11*·
1932, IX-43)·

C o n fe r e n c e  p on r la  re d u c tio n  et la  lim it-itio n  d es arm em ^11*·8 
N o o ff. C o n f. D .C .K .G .

340*. — E t u d e  d o c u m e n t a i r e  s u r  l ’ i n t e  r n a t i o n a l i '  
s a t i o n  d e  l ’a e r o n a u t i q u e  c i v i l e ,  a i n s i  
s u r  t o u t e  a u t r e  m e s u r e  s u s c e p t i b l e  d ’ empe" 
c h e r  l e s  e t a t s  s i g n a t a i r e s  d ’u t i l i s e r  l ’a e" 
r o n a u t i q u e  c i v i l e  a d e s  f i n s  m i l i t a i r e s -  
p r e p a r e e  en  e x e c u t i o n  d e  l a  d e c i s i o n  ad op " 
t e e  p a r  l a  c o m m is s io n  a e r i e n n e ,  l e  17 maT?
1 932 . Geneve 1932, 53 p. (Serie de publications de 
Societe des Nations. IX. Desarmement 1932 IX  43).

C o n f6 re n ce  p ou r la  re d u c tio n  e t  la  l im ita t io n  des a n n e m eflt9' 
N o o ff. C on f. D .I.C .A .G .

3 4 1 .— E u r o p e  (L’) o r i e n t a l e ,  son etat present, sa reorgT 
nisation, avec deux tableaux ethnographiques et pollt:‘ 
ques et une carte.— Paris, Germer-Bailliere, 1873, I11 1 
23τ p.

T ch e q u e s, P o lo u a is , M a g y a rs , S lo v e n e s, G ro a te s , S erbes, K 011 
m ain s, B u lg a re s , A lb a n a is , H e lle n e s.

lei342 . — E u r o p e  (une) d e  d r o i t .  — Art. dans ■;/‘olognc»^2’ 
Juin. Paris, 1931, p. 401-412.

E s sa i de s ta t is t iq u e  d e s m in o r ite s  n a tio n a le s  e u r o p e e n n e s -

3 4 3 .— E v e l p i d i s  (C.).—  L ’ agriculturs et Pelevage dans leS 
Etats Balkaniques «llevue Economique tic Belf/rmle*·'' 
Belgrade, 1930, p. p. 59, 89, 120.

3 4 4 .·— » .— Les Etats balkaniques.— E d i t .  R o u s s e a u et
Cie, Paris, 1930, Iu-80, 399 p.

E tu d e  c o m p a re e , p o lit iq u e , s o c ia le , eco n o m iq u e  e t finans>^f 
B ib lio g ra p h ie , p. 393— 396.

344  a .-  » .— La Cooperation des pays balkaniques da#®
le domaine de credit agricole.— Art. dans s tUdk^  
Sept.— Oct. Athenes, 1933, p. 739. —̂746.



F
345*.—  F a b i e  r k i w i c z e  (w .) .—  Les sources de la crise mon- 

diale.— Art. dans la «Revue economique internationale» 24, 
mars, Bruxelles, T932, p· 537-557.

346*.-^ F a b r y  (H.).— Le Congres juridique international de 
l ’aviation a Budapest, sept-oct. 1930.—  Art. dans la «Revae 
de droit international» 4, oct.— nov.— dec., Paris, 1930, p. 
548-554·

3 4 7 .—  F a i k  B e y . — L ’Albanie et la Grece. Ismael Kemal Bey. 
Vlora.—  ((Albania». Paris, p. 95.

3 4 8 .—  » .— Le Budget Albanais, les Inquietudes Crecques.
((Albania». Paris, 22 p.

3 4 9 . — » . — Analyse de la langue Albanaise. Etude de
grammaire comparee.

3 5 0 . — F a l u h e l x i  (F.).— La realisation de la garantie du
droit international des minorites au point de vue de 
maintien de la pratique actuelle.—  Art. dans le ((Bulletin 
international du, droit den minUorittU» I, mars, la Haye,
1931, P· 2-3. .

351 . — F ,a u x le r  (L.V— La Question d’Orient d’apres les docu­
ments anglais. 1842.

3 5 2 .— F e y  l e r  (Le Colonel).— Les campagnes de Serbie (1.914,
T918)·— Editions d’Art Boissonnas, Geneve, T920, In-40,
2 vol., 135 p., cartes illustr. -

3 5 3 . — » . — La Campagne de Macedoine 1916-1917 et
1917-1918. Edit. d’Art Boissonnas, Geneve, 1920-1922.-2 
vol. avec cartes, croquis et photographies.

3 5 4 .— F i g u i e r  (H).— Les races humaines. Libr. Hachette 3e 
ed. Paris, 1872, In— 8 °, 586 p.

L ’a u tu e r  c o n sid e re  les A lb a n a is  p a re n ts  d es H e lle n e s , y . 155 
' e t  su iv . ’  ·

355 ·— F o l d e s  (R.).— Les minorites et la statistique des na- 
tionalites. Art. dans le «Journal de la SocivlS hont/rotM de 
statixtique» N° 4, Budapest, 1931, p. 441-474.

356* .— F o n t a i n e  (A.).— Les conventions internationales du 
travail. Art. dans Y« Europe nouvelle» 14, 21 mars, Paris,

. 1931, p· 383-385·

357*. — F o r e s  t i e r  (G.)— La Conference europeenne sur 1’hy­
giene rurale. Art. dans la « Revue d ’hjif/ihie el de inedecine 
preventive», 53, nov. Paris, 1931, p. 8οι-8τ8.



3 5 8 . — F o u n t o u k l i s  (N .)— Carte glottographique de l ’Epire
Athenes, 1880. ' ■

3 5 9 . — F r a n c o i s  (J.P.A.).—La Conference de La Haye pour 
la codification du droit international. Art. dans «Grotius» 
annuaire international. La Haye, 1931, p. 14-42.

3 6 0 .— F r a n g u l i s  (A.F.).— L ’Albanie et l’Epire du Nord,
Paris,· 1921. '

3 6 1 .— » » . — L ’Epire du Nord devant la Con- ,
ference de la Paix. Paris, 1922. - *

3 6 2 . — F r e s n e a u x  (Nariel).— L ’Orient. Les Osmanlys. Chre­
tiens des Balkans. (Etude d’apres des documents). Paris,
Dentu, 1872, In-18. ·.■

3 6 3 .— F r ib o u r g '  (A.).— Les Albanais et la France (Ier Em­
pire). Art. dans 1 '«Opinion» 30 nov. Paris, 1912. ’

3 6 4 . — F r o n t i e r e  (La) A l b a n a i s ’e , dans la region de e g i o n  d e

Safnt-Naoum. Edit, de la S.d.N. Geneve, 1924. ■
Lettre (le la Conference de* Aiubassadeurs ;ui Secretaire
l io ra l (16 la  VS. (I. X. Note Will' Itisl (1Ίΐ1)Μ*ίΐ1;ί.ίΜΐ*ί He la  Oonfe-rcnec tle.i AmbaHsatteiua ati sujet tie rattr'ibaticm tin Mona-
stere de Saint—Naoum.

365 *. — F r o n t i e r i  (L.)— L ’Europe centrale et balkanqiue 
devant la cirtse finale des reparations. Art. dans V«Kii- 
rope cent rale» 7 , t 6 ' janvier, Prague, T932, p. 38-39 .

' G
366*. — Galabert (Henri).— La Commission de cooperation . · 

intellectulle de la Societe des Nations Edit. Leon & 
fils (Toulouse) 1931, 235 p. Bibliographie : p. 227-235.

3 6 7 . — G a u l i s  (C.).— La Ruine d’un empire. Abdul Hamid, 
ses amis et ses peuples. Edit. Colin, Paris, I11-18.

3 6 8 .— Gaum ont (J.).— L ’Albanie. Art. dans la “ Rome des Hal- '
kans,,. Fevrier. Paris, 1929, p, 47-51. ·. - ~

3 6 9 .— G a u v a in  (Auguste).— Les projets de rapprochem ent 
balkanique. Art. dans V“ Exprit internatio^nl,,. Janvier.
Paris, T927 p. 30-44. . ,· ■

3 7 0 .—  » » .·— L’affaire albanaise. Art. dans ·,
V«Europe centrale» No 2 avril. Praga, 1927, p. 513 et suiv. .

3 7 1 . — G e o r g e v i t c h  (Dr Vladan).— Les Albanais et les ·*
Grandes Puissances. Trad, de 1’allemand par &. A. le 
Prince Alexis Kara-Georgevitch. Edit. Calmann-Levy> ,
Paris, Ιη-τ6, 332 p.



3 7 2 . — G e r a r d  von C a l o e n  (D.).— Les Mirdites d’Albanie. 
Art. dans la “ Revue Benedictine,, No 5, inai. Paris, 1893 
p. 226-231.

373* . — G h e n o f f  (G. P.).— Le traite de paix de Neuilly au 
point de vue du droit international public et prive. Con­
ference faite au Illfe Congres des Juristes Bulgares. 6 et
7 mai, T926, Sofia, 1927, I11-80, 38 p.

374 . - G h ic a  (Prince Albert).— L ’Albanie et la question d’Ori- 
ent. Solution de le Question d’Orient. Paris, 1907, V I '4- 
298 p.

375 .— G i a n n i n i  (Amedeo).— La Question albanaise. Roma, icj25
376* . — ». » .— La souverainete des Etats sur

l’espace aerien. Art. dans le “ Droit aerien,,. Janv.— Fev. 
— mars. Paris, 1931, p. 1-10.

377* · — » » .— Le droit international aerien.
Art. dans V“ Academic diplomatique in tern a tion a leSean­
ces et travaux, 5, oct-dec. Paris, 1931, p. 206-208.

37e. —  G i b e r t  ( F . ) , — L e s  p ays (I’A lbanie e t  leill' lliStOiie.
Ktlit.  R o s i e r .  Paris,  1 91 4,  I i i - K 0 , V ]  +  ^20  ]). e t  3 Ccll'teS.

7̂ 9 . — G i l l e  r o n  (A).—-Grece et Turquie, Paris, 1877, I11-80 .
L e s A lb a n a is , p. 20 e t 8S.

380.— G i v o t i t c h  (V.)— Les minorites nationales en Yougo- 
slavic?. Art. dans Annuaire de V Annodathri Yougoslaoe

, de'droit international;, 1 , Belgrade, iQ3i,p. T44-137.
381. _ G o d a r d  (Justin).— L ’Albanie en 1921. Preface de

d’Estournelles de Constant. Edit. Les Presses Univer- 
selles de France. Paris, 1922, In-80, 374 p.

382.—  » » .— L ’Albanie en 1922. L ’ enquete de
la Societe des Nations. Introduction de d’Estournelles de 
Constant. Ed. Rousseau, Paris. 1922, I11-16, 72 p. Une gra- 
vure en couleurs. /

3̂3 .— * » .—̂ L’Albanie en 1925. Art. dans V“ Al-
t>anie,„ Paris, No 1, 1925, p .  7— 8.

384* . — G o d e t  (Marcel). Index bibliographicus. Repertoire 
international des sources de bibliograhpie courante (pe- 
riodiques et institutions) publie sous la direction de Mar­
cel Godet directeur de la bibliotheque nationale suisse, 
membre de la Sous-Commission de bibliographie de la 
Commission internationale de cooperation intellectuelle. 
Geneve, 1925. ·

8̂ 5 . — G o r d o n  (Ezekiel).— Les nouvelles Constitutions euro- 
peennes et le role du chef de l ’ iitat. Libr. du Recueil 
Sirey, Paris, 1931, 436 p.

L e c h e f  de l ’E ta t  en  A lb a n ie , p. 408— 415.



3 8 6 * ' — G r a b a r  (Andre).— Recherches sur les influences oriefl'/ 
tales dans l’art balkanique. Ouvrage orne de 28 fig'ureS 
dans le texte et de 15 planches, en phototypie. Paris, i92°'
XIII + 105 p.

3 8 7 * . — G r a n t i n  (A.).— Bibliographie generale des s c i e n c e s  

juridiques, economiques et sociales. Supplement, antieeS 
1926-1929. Libr. dn Recueil Sirey. Paris, 1928-1930, 3 ^
1932, 188 p.

3 8 8 . — G r a s s e t  (Andre).— Voyage historique, litteraire et 
, pittoresque dans les lies et Possessions Venetiennes d

Levant... Chez Tavernier libraire, Paris (1790?). ln 
Tome ler : XVI+4o8 p.; Tome I I : 388 p.; Tome 111:384 P·

C e v o lu m e  c o n tie n t d es im p ressio n s de v o y ag es f a i t s  e n  - ^ ° r. 
fou . P axo , B u c in tico , P a rg a , V o n izza , S a in te -M a tire ,
C e p h a lo n ie , Z a n te , S tro p h a d e s, C e r ig o  e t C e r ig o tt , avec 
d o n n ees s ta t is t iq u e s  et re n se ig n e m e n ts  su r  le s  fo rc e s  naval ' 
te r r e s tr e s  d es V e n it ie n s ,  su r la  n a v ig a tio n  e t le  co,n1Iie L̂es 
su r la  v ie  s o c ia le  de ces lie s , le  co stu m e  des h a b ita n ts  ; 
d o n n ees a rc h e o lo g iq u e s  e t un  a t la s  de 30 p la n c h e s . On y  troUj e 
a u ssi «un aperQU su r le s  6 t a t s  m a rit im e s  de V e n ise  et 
l ’A lb a n ie , re la tiv e m e n t a u x  in te re ts  de la  F ra n c e * .

3 8 9 . — G r a v i e r  (Gaston).— L ’Albanie et ses limites, 19*3’ 
(Extrait de la «Revue de Ravin»).

3 9 0 .—G recs  (Les), l e s  V a laq u es , l e s  A lb a n a is
1’ Empire O ttom an.—Par un Valaque du Pinde, 
xelles. t

391*. — G r e g o i  r e  .(A.).— La crise agricole. Art. dans la l'^e 
vue economique internationale,, 24, mars. Bruxelles, i 93 ’ 
p. 591-627.

E tu d e s  d es fa c te u r s  de c r is e  p ro p re s a l ’a g r ic n ltu r e . i>a P°*eS 
tiq u e  c o m m e v cia le  a su iv re . R 6 fo rm e s  ju r id iq u e s  e t p r o b l e  

te c h n iq u e s .

3 9 2 . — G r o s s e . — La peninsule greco-slave. 1876.
3 9 3 .— G u e c h o f  f  (E.) L ’Alliance Balkanique. Paris, Γ915·
3 9 4 .— G u e r . — Moeurs et usages des Turcs, leur re^ ‘^  

leur gouvernement civil, militaire et politique. Avec 
abrege de l’histoire Ottomane. Edit. P. Mortier, PaflS’
1747, In-40, 2 tomes.

3 9 5 .— G u id e  « E u r o p a » .— Annuaire de statistiques, de to1̂  de tea" 
risme et d’informations 1930/31 etc. Bruxelles, HavaS, 193

3 9 6 .— G u i l l e t  (Andr. Georges o u  ,de S a i n t - G e o r g e s ) ·  s ). 
Athenes ancienne et n o u v e l l e  et l ’etat p r e s e n t  de l’emP
des Turcs, contenant la vie du Sultan Mahomet, le & 
stere de Coprogli Ahmet pacha, grand vizir... Avec 
plan de la ville d’Athenes, par le Sr. de la Cuilletie



l ie  edition augmentec en plusieurs endroits par les me- 
moires de l’auteur. Paris, 1675.

A  la  p. 23 e t st. o n  tr o u v e  u n e  d e s c r ip t io n  e te n d u e  d es m o eu rs 
e t c o u tu m e s  des h a b ita n ts  d e  la  G re ce  p a r la n t  l ’A lb a n a is .

3 9 7 . — G u y s  (Charles). — Considerations sur les peuples de 
l’Orient avec une analyse de l’etat actuel de la Tur­

quie etc. Marseille, imp. V — ve Marius Olive 1857. 
In-8 0 . s

H

398*. — H addon (A. C.). — Les races humaines et leur repar­
tition geographique. Paris, 1927, XV, 397 p.

3 9 9 . — Hahn (Dr I. C, de)— Neohellinika paramythia (contes 
populaires grecs). Edit. Andr. Fred. Hart et fils. Paris, 
1879. I11-80, XI-260 p.

U ne p a r t ie  d e  c es  c o n te s  a e te  re c u e illie  en K p ire  a J a m iin a  e t 
d a n s le s  v il la g e s  de Z a g o r i : K o u k o u li, N e g a d e s  e t  K a p a sso vo . 

N o te s  b ib lio g ra p h iq u e s .

399*»δ. — H a l lu n g a  (Dr Al.).— Considerations sur le projet 
d’Union Douaniere partielle. Art. dans «Leis- Balkans», 
sept.-oct. Athenes, 1933, p. 852-850.

4 0 0 *. — Hamme r -Purgstall .  — Histoire de l’empire Otto- 
mane, 1844.

4 0 1 *. — H a n n e s s y  (J.).— Le projet de federation europeenne. 
Art. dans V«Academie diplomatique internationale», oct.- 
dec., Paris, 1930, p. 207-212.

4 0 2 . — H a n n o ta u x  ,(G.).— La guerre des Balkans et l’Europe 
(1912-19x3). — Edit. Plon, Paris, 1914, In-16.

4 0 3 . — H a n u s z .  — «Memoires de laSoc.de linguistique de Pa­
ris». VI p. 263.

4 0 4 . — [ H a s s i o t i s  (D)].— L ’Epire, Memoire sur l ’Epire en 
general et particulierement sur l’eparchie de Janina. Par 
un Epirote (= D . Hassiotis).— Paris, 1879.

4 0 5 . — H a t e a u  (Georges). La Bulgarie et ses voisins. Art. 
dans V«Europe Centrale», 9 niars, 1929.

4 0 6 . — H e c q u a r d  (Hyacinthe).— Aperyu geographique de la 
Haute Albanie. Art. dans le «Bulletin de la Societe de geo­
graphic de Paris», avril et mai, p. 293— 300, Paris, 1857, 
In— 8°.

4 0 7 . — » » .— Histoire et description de la Haute



Albanie ou Guegarie. Edit. Arthus Bertand, Paris, 1895, 
I 1 1 - 8 0, XVII+516 p.

4 0 8 .— H e d z e y  (L. A.).— Mission archeologique de Macedoine. 
Fouilles et recherches dans cette contree et dans les par- 

. ties adjacentes de la Thrace, de la Thei-salie, de l’lllyrie 
et ds l’Epire en 1861, Paris, 1861.

4 0 9 * . — H e l le n i s m e  (L\).— Journal mensuel pour la defense 
des intere s hellenique's.— Premiere annee, N° 1, ler Jan­
vier, Paris, 1904, In—40.

4 1 0 * . — H e u s e r  (Henri).— Histoire diplomatique de l’Europe 
1 8 7 1 — 1 9 T 4  publiee sous la direction de Henri Heuser, J. 
Ancel., L. Cahen, R. Guyot etc.— Presse universitaire de 
France, Paris, 1 9 2 9 .

No'ces b ib lio ^ ra p h iq ite s .

4 1 1 * . — H om burg (R.).— La prochaiuc Conference mondiale 
de Madrid et la reglementation des transmissions electri- 
ques et radioelectriques.— Art. dans la «llemie juridique 
internationale tie la radinelectrieite» 7, janvier— mars. Pa­
ris, 1931, p. 1 — 39·

4 12 . — H r y s s o h o o s .— Carte de l’Epire Meridiouale, conte  ̂
nant les nouvelles frontieres g'recques, d’apres le traite 
de Berlin, 1:200.000. -Athenes, 1879.

4 1 3 .— H u g h e s  (Th. Sm.).— Fragmentes pour servir a l’hi-
stoire de v S o u l i  depuis la prise de ce canton par Ali Pa­
cha.— Art. dans ?\'ot/age thins fa (irece'». Paris. T 82 1 ,  V, 
p. 380.

4 1 4 ·— v , 1 ·— Notice sur les evenements arri­
ves dans l’Epire pendant l’annee 1820.— Art. dans « Vo­
yage tlans la (Irece». Paris, 182r, V. p. 380.

■4 1 5 .— -v » .- Voyage a Janina, en Albanie, par la Si-
cile et la Grece. Traduit de 1’anglais par l’auteur de
«Lbntfres m  ISI!)'. — t8 2 t , IIe edit. 1830.

4 1 6 . — H u g o n n e t  (Leon)....La Turquie iuconnue. Paris, Frin-
zin et Cie, 1886, In— 12,308 p. (II y en a trois autres edi- 
dions).

4 17 *. — Humbe r t  (F.).— Tableaux d’hygiene rurale en Europe 
et en Amerique.— Art. dans la «Revtie el bulletin d ’infor­
mation tie la I Ague des Soeiet.es tie la Croix— Rouge» i3> 
avril, 1 9 3 2 ,  p. 12 τ —  T27.

4 1 8 . — H y a c i n t h e  e t  A l f r e d . — Ali Pachif; melodrama en
3 actes. Chez J. Esneaux et chez Barba, Paris, DCCCXXH 
=(1822) I11— 8 °, 42 p.



4 1 9 . —I a n c o v i c i  (I)). — La Crise balkanique.— Edit. La­
rousse, Paris In— 18.

4 2 0 .— » » .— La Paix de Bucarest (7 mai 1918).
Paris, 1918 In — 8°, 217 p.

4 2 1 . — J a n s e n  (P. W.);— Un projet hollandais d’Entente bal­
kanique.— Art. dans la «Rente de·s Balkan*» mars. Paris. 
1928, p. 105 — 109.

4 2 2 *. — I b l . — Conference intenationale des horaires des trains 
de marchandises.— Art. dans le «Bulletin de VUnion inter­
nationale de-s ehetnim de fer» 7, fevrier - mars. Paris, 1931, 
p. 48— 5x.

4 2 3 . — Im ra h im  -  M a n z o u r  E f  f  e n d i .  — Memoires ■ sur la 
Grece et l ’Albanie pandant le Gouvernenieut d’Ali Pacha.
— Chez Paul Ledoux. Paris. 1927, In— 8°, 416 p.— Avec 
un portrait d’Ali-Pacha.

4 2 4 . — l e s s e n  (De).— Une uatlonalite (Albanaise) inexi- 
stante.— Le journal «Temps» 7 aout 1913.

4 2 5 . — I l i o  (Demetrius K.).— V ll ’i Shqiperise (Petoile Alba­
naise), organe des albanais nationalistes, paraissant a Bu­
carest (Rue Stirbey Voda, 44).

4 2 6 . — I n d e x  G e n e r a l  du R e c u e i l  d e s  T r a i t e s  e t  
d e s  E n g a g e m e n t s ,  enregistres par la Societe des Na- 
tion.s Edit, de la S. I). N. Geneve. ;

N o 1.— V o lu m e s  I — X X X I V ,  T r a i t e s ·  N o s 1-1000. Genfeve, 
1920-1926.

N o 2.— V o lu m e s  X L — -L X IIl, T r a ite s  N o s 1001-1500. G en eve, 
1925-1927.

N o 3.— V o lu m e s  L X I V — L X X X I I I .  T r a ite s  N o s 2001-2500, 
G en eve, 1027-1929.

N o  4.— V o lu m e s  L X X X I X — C V II . T r a ile s  N o s 2001-2500, G e­
n eve, 1929-1931.

4 2 7 .— I n f  o r m a t i o n s  P o l i t i q u e s . — Art. dans «Les Bal­
kans», Athenes, 1930— 1934.

428 *. — I n f o r m a t i o n s  S o c i a l e s . — Edition du Bureau In­
ternational dii Travail.— Geneve.

C ’e st  u n e so u rce  de d o cu m e n ta tio n  in d is p e n s a b le  a q u ie o n q u e  
d e s ire  e tr e  in fo rm e  d ’u n e  m a n ie re  r6 g u lie r e , c o m p le te  e t  ra -



plde, su r le  m o v e m e n t  so c ia l. E l le  p a r a it  to u te s  le s s e m a in e s  
en  fran<;ais e t en  a n g la is . U ne ta b le  a n a ly t iq u e  tr im e s tr ie lle  
p e rm e t d ’u t il is e r  fa c ile m e n t c e t te  a b o n d a n te  d o cu m e n ta tio n .

4 2 9 .— I n s t i t u t i o n  d ’un o f f i c e  i n t e r b a l k a n i q u e  
p o u r  l e s  c h e m in s  d e  f e r  e t  a u t r e s  m o y e n s  
d e  c o m m u n i c a t i o n .— Art. dans “ Les Balkans,, No
24, Athenes, 1932, p 588-689.

P re s e n te  au  nom  d u  g ro u p e  h e lle n iq u e  a la  3m e C o n fe r e n c e  

B a lk a n iq u e  (B u ca re st).

4 3 0 . — I n t e r i m .  — L ’aeropage de Londres et les peuples bal­
kaniques. Art' dans 1’ „ Opinion,, 5 avril, Paris 1913·

II y  e s t  q u e stio n , a la  pa'^e 194 e t  su iv. du p re m ie r  d o cu m e n t 
a lb a n a is  de 1462.

431* .— I n t e  r n a t i o n a l  b i b l i o g r a p h y  o f  h i s t o r i c a l  
s c i e n c e s .  — Internationale Bibliographie der Ges- 
chichtswissenschaften. International Bibliographia de las 
cienciashistoricas. Bibliographie Internationale des scien­
ces historiques. Bibliographia Internazionale delle scienze 
storiche. 1st year etc. 1926, Washigton I). C. Internatio­
nal Comites of historical sciences, 1930 etc.

432*. — I n t e r n a t i o n a l e r  Y a h r e s b e r i h t  d e r  B i b l i o ­
g r a p h i e . — The year’s work in practical bibliography. 
Annuaire international de bibliographie. O. Harrassowiz, 
Leipzig 1931, etc.

4 3 3 . — I o n e s c o  (Take). — L ’Union das peuples balkaniques. 
Art. danS la “ R'nm des Balkans,, T. XIII. Paris, 1920, 
In-80, p. 100-102.

4 3 5 . — I o r g a  (N.).— Histoire dos Etats Balkaniques a l ’epo- 
que moderne. Bucarest, T914.

4 3 6 .— » » . — Fondations des princes roumains en
Epire, en Moree, a Constantinople, dans les lies et sur la 
cote de l’Assie Mineare. Academie Roumaiue. Bulletin 
de la section historique. Tome i t ,  1914, p. 241-279.

4 3 7 .—  » » .— Breve histoire de l ’Albanie. Bucarest
T 9 1 9 . In-80 79 p.

4 3 8 .— » » .— Point de vue sur l’histoire du commerce
de l’Orient. Paris, 1920. *

439 .—  » » . — Notes et extraite pour servir a l’histoire
des croisades au X V  et X V I siecle. Bucarest, 1915.

4 4 0 .— » » . — Histoire des Etats balkaniques jusqu’a
1924, J. Camber, Paris, T925, 575 p.



^ 1. — I o r g a  (N.). —La Roumanie, les Balkans et l’Europe 
Centrale. Art. dans 1’ “ Esprit biter national,, avril. Paris,
1928, p. 169-184.

^ 2 . — I p p  e n  (Th.)--Deux episodes de l’histoire de 1’ Albanie. 
Art. dans “ Albania,, No 2, Paris, T927, p. 58-61.

*̂■3 .— » » .— Chronique et Melanges. Art] dans “ Alba­
nia,, No 2, Paris, 1927, p. 62-68.

^ 4 .— » » . — Contribution a l’lnstoire de l’Albanie du
X l l l e  au X Ve siecle (1204-1444). Art. dans “ Albania,, No 
3, Paris 1932, p. 28-36

^±5 . — I s a m b e r l  (Emm.).— Collection des Guides. Itineraire 
descript if, historique et a.rcheologjque de 1’ Orient par le 
Dr..........professeur agrege a P cole de Medecine de Pa­
ris etc. Premiere partie, Grece et Turquie d’Europe, con- 
tenant 11 cartes et 22 plans. Paris 1863, In-16, L X X X III  
+ 1084 p.

N o te s su r 1’A lb a n ie  p. 814-899

^ 6 .  — 1s t  r i a  (Comtesse Dora d’) .— La nationalite albanaise 
d’apres les chants populaires. Art. dans la “  I leu tie tie.s· 
Deux λforules,, 15 mai, Paris, 1866, p. 382-418.

^ 7 . — » » » .— Les Albanais des deux
cotes de 1’Adriatique. Art. dans la “  Revue des Deux- Mon­
ties,, Paris, 1866.

^ 8 .—- » « » .— Les ecrivains Albanais
de 1’ItaHe meridionale. Art. dans V“  [ndependanee helleni- 

Athenes, 1807.
^ 9 .— . » » » . — Esquisse Albanaise.Art.

dans la “ (Irene,,. Janvier-Fevrier. Athenes, 1868.
45o. — I t a l i e  (L’) e t  l ’ A l b a n i e .  (Par un diplomate Alba­

nais).— Art. dans la “ Revue ties Balkans,, T .XII, Paris, 
1920, p. 11-113.

^ 1-— I t a l i e  e t  A l b a n i e . — Art. dans 1 'Europe Nodtielle» — 
Paris, 1927, N° 465, p. 35.

^ 2 .— j  t o  (Nobumi).— La protection des minorites.— Librai- 
rie de jurisprudence ancienne et moderne, Paris, 1931, 289 
p. Bibliogrophie, p. 7— 6.

— I v a n o f f  (J.).— La Question Macedonienne, Paris, 1920.
^ •  — I v a n t c h e f  f  (Const.).— L ’idee des E tats-U nis d’Eu-

r°pe et les projets d’une confederation balkaniques.— Edit. 
Camber, Paris, 1930, In— 8 °, 184 p., cante.



J
4 5 5 . — J a n i n  (P. Raymond).— Les Eglises Orientales et les R1'.* 

tes Orientaux, Paris, VIII+720 p. 48 illustr. et 9 cartes- ·.
455 bis. — T a r a y  (G. Louis),— L ’Albanie et les Albanais. Art‘ 

dans la « Revue politique et partemeataire», 10 fevrier- 
Paris, IQ13.

4 5 6 . — J o u a r d  d e  l a  N a u z e  (L. de).— Memoire sur la diffe­
rence des Pelasges et des Hellenes. Art. dans 1’ «lfistoi>'e 
de I’Acad. Roy ale den inscriptions» XXII. Mem. Paris, 
1756, p. u s ·

% *
457*. — J o x e  (L).— L ’organisation internationale de l ’hygiefle>. 

Art. dans 1 '«Europe Nouvell.·» 14; 25 avril. Paris, I931» P‘ 
576— 577·

4 5 8 . — » » .— La Societe cIjs Nations et la chretiente-
Art. dans «L ’Europe Nouvelle», 14; 23 mai. Paris, i93T’ 
P· 705 — 706. ’

4 5 9 * » » .— La Societe des Nations en 1931. - Art. da»s
1 '«Europe Nouvelle» 14, 26 sept. Paris, 1931, p. 190 — 19°4·

4 6 0 . — J u a r e z  (D).— Les droits des peuples balkaniques et la 
domination ottomane. Paris, 1895, In - 8 ° ,  τ + 20 p·

4 6 1 . — J u f o r t  (R).— Les Ulyriens et les Macedoniens. Paris> 
1882, In— 8 °, II + 60 p.

4 6 2 .— J u l i e n  (L.).— Serbie— Albanie— Grece. Paris, T924, ^  
+ 60 p.

4 6 3 *. —  J u l l i o t  (C. L.). — L ’aviation sanitaire devant
X I V e Conference internationale de la Croix - R °l1̂ e 
(Bruxelles, 6— i t  oct. 1930).— Art. dans la «Revue (jencfi[ 
de droit biter national public» 38, mars— avril. Paris, I931’ 
p. 145— 214.

464* — » » .—Les aeroplanes, moyen de trail'
sport dans la guerre. Art. dans le “ Droit aerien,, PaflS’ 
I93I·

4 6 5 *—  » » . — La Croix-Rouge. et les aero'
planes- “ Revue Sanitaire,, 1930.

466 ·*.—  » » .— Les aeronefs sanitaires et
XIVe Conference internationale de la Croix-Rouge. A*  ̂
dans le “ Droit aerien,, avril-mai-juin. Paris, T931, p· χ4Ι
i6o.

*  Λ I-4 67 , — Y u v e n o t  (P.).— Le Mouvement revolutionnaire en *
banie et la Turquie. Paris, 1902, In-8°, p. 35.

(A su ivre)


